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MANUEL 

D'ORNITHOLOGIE. 

= RARAMAL I ORUIAUERUANRE LR RRAIRURRUVUALR MURALE URAUUUURULULLRUAILURLATVULE LE = 

ORDRE NEUVIEME. 

PIGEONS.— COLUMBÆ. 

Be médiocre, comprimé, base de la man- 
dibule supérieure couverte d’une peau molle 
dans laquelle les narines sont percées, pointe 
plus ou moins courbée. Preps, trois doigts 
devant, enuèrement divisées, un doigt der- 
rière. 

Ce sont des oiseaux qui, par leurs mœurs douces et fami- 
lières, ont beaucoup de rapport avec les Gallinacés ; leur 
nourriture ,; qui consiste en graines et semences, rarement 

en fruits, obtient préalablement une espèce de macération 
dans le jabot ou gésier, avant de passer dans l’estomac ; 
ce sont ces alimens macérés qu’ils dégorgent dans le bec 
de leurs petits. Les jeunes ne quittent le nid que lorsqu'ils 
sont en état de voler, et reçoivent jusqu’à cette époque 
les alimens plus ou moins macérés que les vieux dégorgent 
dans leur œsophage. Tous les pigeons ont l’habitude de 
boire d’un trait, en plongeant leur bec dans le fluide. 
L'acte de la reproduction est précédé de caresses et de rou- 
eoulemens, uniquement propres aux oiseaux de cet ordre 

Partie A°. 29 



442 MANUEL 

qu'on peut diviser en deux genres. Dans quelques pays 
de l’Europe ce sont des oiseaux de passage; dans d’autres 
ils sont sédentaires. 

AA AAPBAVLERARGLUMIALS 

GENRE QUARANTE ET UNIÈME. 

PIGEON. — COLUMB A. (Linn.) 

Bec médiocre, droit, comprimé, voüté, pointe 

courbée; base de la mandibule supérieure couverte 

d’une peau molle plus ou moins renflée. NARINES 

au milieu du bec, percées en fente longitudinale 

dans la peau molle qui les recouvre. Prevs le plus 
souvent rouges , à trois doigts devant, entièrement 

divisés , un doigt postérieur s’articulant à niveau 

de ceux de devant. AILES médiocres ou courtes; 

chez toutes les espèces européennes, la 1r°. rémige 

un peu plus courte que la 2°. , qui est la plus longue. 

Les Pigeons vivent par couples , les deux époux une 
fois unis, il est rare qu’ils se séparent; les bois et les buis- 

sons sont leurs demeures habituelles ; ils font le plus sou- 

vent deux pontes par an, composées de deux œufs; le 
mâle et la femelle couvent alternativement. La mue est 

sinple; les sexes, dans les trois espèces d'Europe, ne dif- 

fèrent point à l'extérieur, et c’est aussi le cas chez le plus 
grand nombre des espèces étrangères, parmi lesquelles on 

en trouve un petit nombre dont les femelles ont des cou- 

leurs différentes : les jeunes de l’année se distinguent des 

adultes , seulement jusqu’à leur première mue. Quelques 
espèces de ce genre, réduites à une sorte de domesticite , 

sont devenues tributaires , et vivent autour de nos de- 

meures en captifs volontaires ; d’autres sont asservies sans 
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retour et vivent par les soins de l'homme, qui perpétue 

leurs races et en crée de nouvelles, suivant ses caprices. 
Le genre du pigeon se divise en deux sections , dont on 

trouve en Europe seulement les espèces qui appartiennent 
à la 1°° division, sous le nom de Colombes. 

Remarque. Dans la monographie que vai publiée des 
pigeons, cette grande tribu se trouve divisée en trois sec- 

tions. M. Cuvier a désigné mes colombars par le nom gé- 

nérique de Enas; ce genre est fondé sur des caractères 

assez faciles à saisir et propres à toutes les espèces dont il se 
compose, parmi lesquelles il s’en trouve une qui marque 
le passage de ce genre à celui de Columba. Ce dernier 
genre continuera d’être composé des sections Colombes et 
Colombi-gallines, divisions dont les limites ne sont point 

précises , et qui passent par gradations presque impercep- 
tibles de l’une à l’autre ; la seule différence extérieure qui 
peut servir à séparer les Colombes des Columbi-gatlines, 
se trouve dans la forme des ailes ; une division géogra- 
phique faite dans cette grande famille, serait peut-être en- 

core ce qu'il y aurait de mieux vu pour servir à sectionner 
ce genre, ainsi que tous ceux très-nombreux en espèces. 

Plusieurs espèces, très-récemment découvertes , m’ont en- 
core déterminé à suivre de préférence ce mode de classifi. 
cation. On ne trouve en Europe que des Colombes de ma 
1". section, car il n'existe dans le fait aucune différence 
dans les formes ou dans les mœurs entre nos soi-disant 
Ramiers et nos Tourterelles; on a depuis long-témis 
supprimé ce mode de division, qui n’est fondé que sur la 
taille des espèces. Ceux qui veulent former des Columbi- 
gatlines de M. Vaillant et des miennes un genre distinet, 
devraient, en suivant leur manière de voir, multiplier ces 
genres presque pour toutes les espèces connues; car les 
nuances et les petites différences qu’on observe dans les 
formes et dans les mœurs du plus grand nombre, sont 
d’une valeur évale aux différences qui existent entre cer- 
taines Colombes ctentre quelques Cofumbi-gatlines; on 
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pourrait multiplier aussi les genres nouveaux chez les Ca- 
dombes; et je doute qu’en suivant la méthode du jour, 
trente noms grecs ou latins introduits dans le vocabulaire 
des langues modernes, surtout de la langue française, puis- 

sent suffire pour elasser rigoureusement et dans le prin- 

cipes adopté toutes les espèces de pigeons connus. 

COLOMBE RAMIER. 

COLUMBA PALUMBUS. (Linnx.) 

Sur les côtés du cou et sur les bords des ailes 

un grand espace blanc ; tête, tempes, gorge, crou- 

pion et partie supérieure de la queue d’un cendré 
bleuâtre ; poitrine et haut du ventre d’une belle 
couleur vineuse, mais à reflets chatoyans sur les 

parties latérales du cou; dos et ailes d’un cendre 

brun; rémiges noires bordées de blanc; pennes de 

la queue terminées par un grand espace noir ; ven- 
tre et abdomen d'un cendrée blinchâtre ; pieds 
rouges; peau molle du bec comme saupoudrée de 
blanc ; iris d’un jaune blanchätre. Longueur, 17 
pouces 6 lignes. 

La femelle, diffère en ce que l’espace blanc des 
côtés du cou est moins grand; les bords blancs des 

rémiges sont moins larges, et toutes les couleurs 
sont plus pâles. 

Les jeunes , avant leur mue, n’ont point encore 

l'espace blanc sur les côtés du cou , ni les couleurs 
chatoyantes; les teintes de leur plumage sont en 

général moins pures. 

CorumBa parumpus. Gmel. Syst. 1. p. 776. sp. 10. — 
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Lath. Ind. v. 2. p. Go1. sp. 52.— LE PIGEON rautER. Puf, 
Ois. v. 2. p. 531. t. 24. — Id. pl. ent. 516. — Gérard. 
Tab. élém. v. 2. p. 54. — Temm. Pig. et Gall. v. 1. 

p. 78. — Id. édit. fol. pl. 2. — Rinc ricxox. Lath. Syn. 

v. 4. p. 655. — Id. supp. v. 1. p. 198. — Rincerrause. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 3. p.0949.— Meyer, Tasschenh. 

v. 1. p. 286.— Frisch. P6g. £. 158. — Naum. t. 14. f: 55. 
— Corousaccio. Stor. degli uec. v. 3. pl. 252.— Rixcovrr. 

Sepp. Nederl. Vog. v. 1. t. p. 9. 

Habüte : jusque vers le nord; l'espèce est cependant 
plus abondante dans les contrées méridionales ; vit dans 

les bois et dans les forêts, de passage dans les pays froids 

et tempérés; sédentaire dans les pays chauds. 

Nourriture : toutes sortes de graines et de semences, 

mais particulièrement les noix de hêtre et de faine; aussi 

des pousses de diverses plantes. 

Propagation : niche sur les arbres ; pond deux œufs 

blancs. 

COLOMBE COLOMBIN. 

COLUMBA OŒNAS. (Liwn.) 

Tête, gorge, ailes et parties inférieures d’un 
bleu cendré ; côtés du cou d’un vert chatoyant; 

poitrine de couleur lie de vin; haut du dos d’un 

cendré brun ; sur les deux dernières pennes secon- 

daires des ailes, et sur quelques couvertures, une 

tache noire, croupion d’un cendré bleuâtre ; pen- 

nes des ailes et de la queue de cette couleur et 

terminées de noir; du blanc sur la barbe exté- 
rieure de la penne latérale de la queue; pieds 

rouges ; iris d’un rouge brun. Longueur, 13 pou- 
ces, ceux du nord de l’Afrique en ont souvent 14. 
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Les jeunes de l’année, n’ont point, avant leur 

première mue, ni les couleurs chatoyantes sur les 

côtés du cou, ni les deux taches noires sur les 

ailes ; ils se distinguent dans cet àge des jeunes de 

l’espèce suivante, par le seul caractère d’avoir le 
croupion d’un bleu cendre, tandis que cette par- 

üe, chez les jeunes Bisets, est d’un blanc pur. 

Cocumsa oxas. Gmel. Syst. 1. p. 769. sp. 1. —Lath. 
Ind. v. 2. p. 589. sp. 1. — Briss. Orn. v. 1. p. 86. sp. 5. 
— Coromse cocomBix. Temm. Pig. et Gall. v. 1. p. 118. 
— Id. édit. fol. pl. 11. — Srocr piceow. Lath. Syn. v. 4. 
p. 604. — Id. supp. v. 1. p. 197. — Coromrerra. t0r. 
deg. ucc. ». 3. pl. 371.— Hozrz rause. Bechst. Naturg. 
Deut. v. 35. p. 957. — Meyer, Tasschenb. v. x: p. 287.— 
Frisch. Vôg. t. 139.—Naum. t. 15. f. 54.—DERBOSCHDUIF. 
Sepp. Nedert. Vog. v. 5. t. p. 4o7. 

Habite : comme l'espèce précédente dans les bois, 
mais se trouve en bien plus grand nombre dans les con- 
trées méridionales; de passage régulier en Allemagne et 
dans quelques parties de la France. Ne vit point en Afri- 
que, au delà du tropique. 

Nourriture : toutes sortes de graines et de semences; 
quelquefois des baies. 

Propagation : niche toujours dans les trous des arbres; 
pond deux œufs blancs. 

COLOMBE BISET. 

COLUMEBA LIVIA. (Briss.) 

Parties supérieures et inférieures d’un bleu cen- 
dré ; côtés du cou d’un vert chatoyant; croupion 

d'un blanc pur; deux bandes transversales noires 
sur les ailes; pennes de celle-ci et de la queue 
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terminées de noir; du blanc sur la barbe extérieure 

de la penne laterale de la queue ; pieds rouges ; 
iris d'un rouge jaunätre. Longueur, 12 pouces ; 

ceux des colombiers ont souvent une plus forte 

taille. 

Les jeunes, se distinguent de céux de Fespèce 

précédente, par leur croupion blanc. 

Cocvmsa vivra. Briss. Orn. v. 1. p. 82. sp. 3.— Id. èn-8°. 

p. 18. — Lath. Ind. v. 2. p. 590. sp. 2. var. BE. — 

Coromse viser. Buff. Ois. v. 2. p. 498. — Id. pl. ent. 510, 

— Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 51. — Temm. Pig. et Gall. 

v. 1. p, 125. — Id. édit. fol. pl. 12. — Biser AND WHITE 

rumPED piceox. Lath. Syn. v. 4. p. 605. — Hausrause. 

Bechst. Naturg. Deut. v.5. p.971. —Meyer, Tasschenb. 

V. 1. p. 268. 

Remarque. A la suite de cette espèce viennent se ran- 
ger, comme ses descendans , les pigeons de colombier et 

quelques races de pigeons de volière. 

Habite : rarement en état de sauvage dans les contrées 
les plus peuplées de lPEurope ; elle vit parmi nous en une 
sorte de captivité volontaire, et s’accommode des gîtes que 
l'homme lui prépare et qu’on nomme colombiers. On 
trouve encore l’espèce vivant dans une entière indépen- 

dance, dans quelques contrées rocailleuses et montueuses, 
telles que dans quelques îles de la Méditerranée ; elle est 
très-abondante dans le nord de l’Afrique, surtout à Ténériffe. 

N’émigre point au delà du tropique. 

Nourriture : toutes sortes de graines et des semences. 

Propagation : hiche en état de sauvage dans les fentes 
et dans les trous des rochers; souvent en Europe dans les 
trous des masures ou des tours isolées; pond deux œufs 
blancs. 

( 
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COLOMBE TOURTERELLE, 

COLUMBA TURTUR. (Linn.) 

Tête et nuque d’un cendré vineux; sur les cô- 
tés du cou un espace composé de plumes noires, 

terminées de blanc; devant du cou, poitrine et 

faut du ventre d’un vineux clair; dos d'un brun 

cendré; bord des ailes d’un cendré bleuâtre, les 
autres couvertures d’un roux de rouille avec une 

tache noire au centre des plumes ; abdomen, cou- 
vertures inférieures de la queue d’un blanc pur; 

pennes de la queue d’un cendré noirâtre, toutes, 
à Texception des deux intermédiaires terminées de 

blanc , la latérale blanche en dehors; tour des yeux 

et pieds rouges ; iris d’un rouge jaunâtre. Lon- 
gueur, 11 pouces. 

La femelle, n’a point le front blanc, ni le roux 
des couvertures aussi vif; ses rémiges sont bru- 

nâtres, tandis qu’elles sont noirâtres chez les mäles. 

Cozcumra rurtur. Gmel. Syst. 1. p. 786. sp. 32. — Lath. 
Ind. v. 1. p. 605. sp. 45. — La Tourrenezre. Buff. Oos. 
v. 2. p. 545. t. 25. — Id. pl. ent. 394. — Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 57. — Temm. Pig. et Gall. v. 1. p. 505. 
— Id. édit. fol. pl. 42. — Commox vurrce. Lath. Syn. 
v. 4. p. 644 — Id. supp. v. 1. p. 199. — Penn. Brit. 

Zoot. t. 88. — Turrertause. Bechst. Naturg. Deut. v. 5. 
p. 1076. — Meyer, Tasschenb. v. 1. p. 289. — Frisch. 
4. 140. La femelle. — Naum. V6g. t. 16. f. 35. Le mâle. 
— Torrecvuir. Sepp. Nederl. Vog. v. 1. tp. 11. — 
Tonrora COMMUNE. S£or. deg. ucc. v. 5. pl. 289. 

Habite : jusques assez avant dans le nord, mais point 
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dans les régions du cercle arctique ; en plus grand nom 
bre vers le midi; vit dans les bois, les taillis et les jardins ; 
sédentaire dans quelques pays; émigre périodiquement 
dans la plupart. 

Nourriture : toutes sortes de graines et de semences, 
Propagation : niche sur les arbres ou dans les buis- 

sons ; pond deux œufs blancs. 
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RAA D LA LA EE ALL AAA OI LA LUEUR RA UE LUR LLUVIEAÉAANALRAMTATAUS 

ORDRE DIXIEME. 

GALLINACÉS. — GALLINÆ#. 

Bzc court » convexe; dans le plus petit 
nombre des genres couvert d’une cire; man- 
dibule supérieure voütée , courbée depuis sa 
base, ou seulement à H pointe. N'ARINES 
later re , recouvertes d’une membrane voù- 

tée, nue, ou bien garnie de plumes. Pres, 

à tarse long ; trois doigts devant, réunis 
par une membrane; le doigt de derrière 

s articulant plus haut sur les tarses, au-des- 

sus des articulations des doigts de devant ; 
rarement trois doigts divisés ou réunis, 

sans doigt postérieur, ou celui-ci très- 
petit. 

Les oiseaux de différens genres qui composent cet ordre, 
sont lourds et ont le corps très-charnu ; le plus grand nom- 

bre a les ailes courtes ; tous grattent la terre et se vautrent 

dans la poussière ; ils se nourrissent principalement de 
graines et de semences; un petit nombre d’espèces ajou- 
tent à cet aliment celle des baies et des bourgeons; la 

plupart mangent aussi des insectes ; les alimens subissent 
dans le gésier une première macération. Ils construisent à 

terre, sans aucun apprêt, un nid caché dans les buissons; 
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font plusieurs pontes par an, et toutes très-nombreuses ; 
les petits courent et mangent au sortir de l'œuf; la mère 

les conduit, et ils continuent à vivre en famille , jusqu’au 
renouvellement de la saison des amours; les mâles ne 

couvent point. 

Remarque. J'ai cru ne devoir indiquer, dans ce Manuel, 
que les espèces de pigeons et de gailinacés qui se repro- 

duisent en Europe dans l’état de sauvages, sans faire men- 
tion de celles que les soins des hommes nous ont rendus 
tributaires. Pour ceux qui désirent connaître l’histoire de 
ces oiseaux, la Monographie des pigeons et des gallinacés 
que je viens de publier en trois volumes et sous deux dif- 
férens formats , pourra leur fournir les détails qu’ils dé- 

sirent; l'édition en in-folio est accompagnée de planches 
coloriées*. Les gallinacés paraissent former, en lesexaminant 

superficiellement, une coupe entièrement séparée des autres 
oiseaux; mais vus avec plus d’exactitude , on trouve aussi 
parmi eux des genres qui établissent le chaînon ou la série 

de ces êtres: d’une part, les gallinacés tiennent aux P2- 
geons par les genres Ganga, Penelope et Crax; et de 
l’autre elles viennent se grouper tout près des Outardes, 
des Casoars et des Autruches par les genres Tinamus et 
Hemipodius. 

* Les frais que demandent des ouvrages de luxe tel que cel 
dont il est fait mention, sont causes que seulement le premier 
volume contenant la monographie des pigeons a paru. Les galli- 

nacés nouveaux paraïîtront dans les planches additionnelles de 

Buffon. 

VAL UIAVEN RAA AL LVL FRS 
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GENRE QUARANTE-DEUXIÈME. 

FAISAN.—PHASITANUS. (Lrxn.) 

Bec médiocre, fort; base nue; mandibule su- 
périeure voûtée, convexe, courbée vers la pointe. 
NariNxs basales, latérales, recouvertes par une 
membrane voûtée. Jours nues , verruqueuses. 
Preps, trois doigts devant réunis jusqu’à la pre- 
mière articulation, un doigt derrière ; chez les 
mâles, un éperon en forme de cône. QUEUE très- 

étagée , conique, composée de 18 pennes. AILES 
courtes, les 3 rémiges extérieures également éta- 

gées, plus courtes que les 4e. et 5°, qui sont les 
plus longues. 

La seule espèce dans ce genre, qui vit en état dessauyage, 
habite jusque fort avant dans le nord de l’Europe; elle s’y 
est répandue et naturalisée. Les Grecs en firent hommage 
à leur patrie au retour de la conquête de la Toison d’or :.de- 
puis ce temps, l’espèce s’est répandue de proche en proche; 
aujourd’hui on peut considérer ces oiseaux comme séden- 
taires en Europe. Ils sont polygames et construisent sans 
art des nids, cachés dans les herbes et dans les brous- 
sailles. La mue chez toutes les espèces connues est simple 

et ordinaire ; les sexes différent considérablement ; les 
mâles, parés des couleurs les plus riches et les plus bril- 
lantes, portent encore le plus souvent des huppes et d’au- 

tres accessoires d’ornemens ; le plumage des femelles est 

sombre et plus modeste, quoique assez varié; elles n’ont 
point de huppes, et leur queue est plus courte que celle des 
mâles. 
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FAISAN VULGAIRE. 

PHASIANUS COLCHICUS. (L:xNN.) 

Tête et cou d’un vert doré, changeant en bleu 

et en violet; des côtés de l’occiput partent deux 

bouquets de plumes d’un vert doré; joues garmies 
de papilles rouges ; bas du cou, poitrine , ventre 

et flancs d’un marron pourpre très-brillant, toutes 

les plumes de ces parties bordées et terminées de 

violet noirâtre ; plumes scapulaires et celles du 

dos brunes dans leur milieu, bordées de marron 

pourpré avec une bande blanchâtre; pennes de la 

queue d’un gris olivâtre varié de bandes transver- 

sales noires ; ces pennes sont frangées de marron 

pourpré ; iris jaune, bec couleur de corne, pieds 

et éperons d’un gris brun. Longueur, 2 pieds 1 

pouces. Le mâle. 

La femelle, est plus petite ; ; la couleur générale 
de son plumage n'est qu'un mélange de brun , de 

gris, de roussâtre et de noirâtre. 1 

Varie accidentellement, d'un blanc parfait ; 

quelquefois ce blanc parsemé de plumes colorées; 

plus. souvent à plumage coloré et varié irréguliè- 
rement de plumes blanches. 

Remarque. Les variétés hybrides ou les races , fruits 
du mélange du Faisan vulgaire avec les différentes es- 
pèces exotiques et avec nos coqs de basse-cour, portent 

des caractères propres aux espèces qui ont concouru à 

ces productions. La race bâtarde la plus répandue est celle 
du Faisan à collier, qui est le produit mixte de l’espèce 
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Vrulgaire avec celle du Faisan à collier de la Chine 
(Phasianus torquatus, Temm.}). Cette race, qu’on ren- 

contre fréquemment dans les parcs de quelques grands sei- 
gneurs en Allemagne, a les couleurs du plumage sem- 

blables à celles de l'espèce Vulgaire, mais la partie infé- 
rieure du cou est entourée d’un collier blanc. On doit 
observer de ne pas confonüre (comme l'ont fait tant de 

naturalistes) , cette race bâtarde avec la véritable espèce du 

Faisan à collier de la Chine, dont les couleurs du plu- 
mage sont très-disparates. 

Puasianus coLcricus. Gmel. Syst. 1. p. 541. sp. 5. — 
Lath. {nd. v. 2. p. 629. sp. 4.—Le Farsax vurçaire. Buff. 
Oùs. v. 2. p. 528. — Id. pl. ent. 121 et 192. — Gérard. 
Tab. élém. v. 2. p. 91. — Temm. Pig. et Gatl. w. 2. 
D: 289. — DER GEMEINE FAsaw. Bechst. Naturg. Deut. v. 3. 
p- 1160. — Meyer, Tasschenb. v. 1. p. 291. — Frisch. 
4. 1923. — Naum. £. 21. f. 4o et 41. — COMMON PHEASANT:, 
Lath. Syn. v. 4. p. 712. — Facrano commuwe. Stor. deg. 
ucc. v. 3. pl. 258. le mâle, et pl. 259. variété blanche. 
Fasanr. Sepp. Nedert. Vog. t. p. 159. 

Habite : en grand nombre dans les provinces méridio- 
nales situées aux confins de l’Asie ; très-abondant sur toute 

l’étendue de cette vaste partie du globe; se trouve égale- 
ment dans plusieurs contrées boisées de l’Allemagne , de 
la France , de l’Angleterre et jusqu’en Hollande. 

Nourriture : toutes sortes de graines, de semences, 
des baies et des bourgeons ; habituellement des limaçons 

et de gros insectes. 

Propagation : niche à terre dans les buissons fourrés ; 
pond depuis douze jusqu’à vingt-quatre œufs, d’un olivâtre 

clair. 

VAI PUERI EAN MN ELS 
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GENRE QUARANTE-TROISIÈME. 

TÉTRAS.—TETRAO. (Lins.) 

Bec court, fort, base nue; mandibule supé- 
rieure voûtee, convexe, courbée depuis son ori- 

gine. NaRivEs basales, à moitie fermées par une 

membrane voütée, cachees par les plumes avan- 

cées du front. SOURCILS nus , garnis de papilles 

rouges. PIEDS, trois doigts devant, réunis jusqu'à 

la première articulation; un doigt derrière, tous 

garnis sur les bords d’asperites ; tarse emplumée 

jusqu'aux doigts, et souvent jusqu'aux ongles. 

QUEUE composée de 18 ou de 16 pennes. AILEs 
courtes, la 1re, rémige courte , la 2€. moins longue 

que les 3€. et 4°., qui sont les plus longues. 

Ces oiseaux vivent en polygamie, habitent les grandes 
forêts, particuliérement dans celies en montagnes, quoi- 

que les Gélinottes fréquentent également les forêts en 
plaines , et que les Lagopèdes, plus spécialement confinés 
dans les régions glaciales ou sur les hautes montagnes du 

centre de l’Europe, se tiennent habituellement dans les 

broussailles, dans les halliers ou dans les amas de bou- 

leaux et de saules. Leur nourriture consiste presque uni- 
quement en feuilles ou en baies; les graines sont pour eux 
des accessoires, dont ils ne font usage que dans la plus 
grande disette. Dès que les femelles sont fécondées, le 

mâle s’en éloigne pour vivre solitairement ; les jeunes res- 

tent avec la mère jusqu’au renouvellement de la saison des 
amours. Les seuls Lagopèdes vivent en bandes très-nom- 
breuses. Ce sont de gros oiseaux, pesans et lourds, dont 

le corps est très-charnu ; ils annoncent l’acte de la repro- 
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duction par des mouvemens et des cris particuliers; leur 

voix est très sonore. La mue paraît n’avoir s1ieu qu’une fois 

l’année , quoique certaines espèces muent deux fois, et que 
celles-ei changent périodiquement de couleurs ; peut-être 

que toutes les espèces sont sujettes à une double mue ? Les 

mâles chez les très-grandes espèces ont un plumage diffé- 
rent des femelles ; des couleurs foncées et lustrées distin- 

guent les premiers ; les femelles ont le plumage varié de 
roux et de noir; chez les petites espèces à plumage bi- 
garré , les sexes différent peu, quoiqu'il soit facile de les 

distinguer ; les jeunes mâles de l’année jusqu’à l’époque de 

leur première mue, ressemblent aux femelles ; ils se dis- 

tinguent encore des adultes pendant leur première année. 

Remarque. 11 me paraît qu’on a tort de former des La- 

gopèdes un genre distinct du Tetrao de Linnée; ces oi- 
seaux ont, il est vrai, sous quelques rapports des mœurs 

un peu différentes ; mais les caractères extérieurs , à l’ex- 

ception des doigts emplumés , sont absolument les mêmes 
jue celles DÉRDIESEU autres tétras de petite taille; dans 
les mœurs il n’y a de différences que celles qui dépendent 
de la localité et qui sont en rapport, dans chaque espèce, 

avec les lieux plus ou moins élevés où elle habite. Pour 

les caractères extérieurs, on trouve un passage gradué, car 

le vrai T'etrao scoticus semble placé sur la limite des vrais 
Lagopèdes et des Tétras proprement dits ; ses doigts sont 

emplumés plus ou moins suivant la saison; et la mue ne 

change point les couleurs du plumage; son bec est absolu- 

ment semblable à celui du Tetrao saliceti, et ses mœurs 

tiennent le milieu entre les Lagopèdes et les Tétras pro- 
prement dits ; la température où cette espèce habite est 

aussi mitoyenne. Voyez encore ce que j'ai dit à ce sujet 

dans mes observations sur la classification méthodique des 

oiseaux, dont j’ai fait mention ailleurs. 



D'ORNITHOLOGIE. 455 

TÉTRAS AUERHAN. 

TETRAO UROGALLUS. (Liwx.) 

Plumes de la gorge allongées ; poitrine d'un 

vert à reflets; queue arrondie; bec blanc. 

Les plumes allongées de la gorge noires; le 

reste de la tête et du cou d’un noir cendré; sour- 

cils rouges; ailes et scapulaires d’un brun parsemé 

de petits points noirs; poitrine d’un vert à reflets; 

ventre et abdomen noirs avec des taches blanches ; 

croupion et flancs parsemés de zigzags cendres , 

sur un fond noir ; pennes de la queue noires, avec 

quelques petites taches blanches, disposées à deux 

pouces de leur extrémité ; bec de couleur de corne 

blanchâtre ; iris d’un brun clair. Longueur, 2 pieds 
10 pouces. Le male. 

La femelle, d'un tiers plus petite, est rayée et 
tachetée de roux, de noir et de blanc; les plumes 

de la barbe sont d'un roux clair, et celles de la 

poitrine d'un roux foncé ; la queue est rousse, 

rayée de noir; bec d’un brun noirûtre. 

Les jeunes males, après leur première mue, ont 
la poitrine d’un vert moins lustré , et le cendré do- 

mine sur le noir; on voit souvent encore quelques 

plumes rousses tachées de noir, semées irréguliè- 

rement sur ce plumage. Avant la première mue, 
les sexes n’offrent que peu de différences; les jeunes 
mûles ressemblent alors aux /émelles. 

Ternao urocarius. Gmel. Syst. 1. p. 746. sp. 1. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 654. sp. 1. — Retz. Faun. Suec. 

Patrie IT. 30 
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_p. 207. n°. 183. — Co DE 2RUuYERE ou rérras. Buff. Os: 

v. 2.1p..193- t. 5: — Gérard. Tab. élém. v. 2. p 52. — 
TérRas AuERnax. Temm. Pig. et Gall. v. 5. p. 114. — 
Auerwaznaunn. Bechst. Naturg. Deut. v. 5. p. 1298. — 
Frisch. #. 107. de mâle, et supp. n°. 107. femetle. — 
Meyer, Tasschenb. Deut. v. 1.p. 295.—Naum. 4. 17. f. 56. 
le mâle, — Woopcrous. Lath. Syn. v. 4. p. 729. — Penn. 
Brit. Zool. t. M. le mâle, et t. M. femelle. — Garro m1 
MONTE D’UROGALLO. ASéor. deg. ucc: v. 2. pl. 256 et 257. 
mâle et femutle. 

Habité : en grand nombre dans le nord de PAsie; en 
Russie jusque vers la Sibérie; commun en Livonie; assez 
abondant en Allemagne ; en Hongrie et dans certaines 
parties de l’Archipel ; plus rare en France, et jamais en 
Hollande. Vit dans les plus grandes forêts en montagnes; 

_ jamais dans les plaines ni dans les bruyères ; n’émigre point, 

Nourriture : plusieurs sortes de baies; les bourgeons 
et les jeunes pousses des feuilles d'arbres et d’arbustes 
alpestres, aussi des insectes, mais rarement des graines. 

Propagation : niche à terre dans les hautes herbes , et 

sous les broussailles ; pond de six jusqu’à seize œufs obtus, 
d’un blanc sale marqué de taches jaunûtres. 

Anatomie. La trachée-artère du mâle forme une cir- 
convolution à peu près vers les trois quarts de sa longueur, 
entre les os de la fourchette; la courbure du tube remonte 

environ un pouce et demi; puis, se.courbant de nouveau, 

elle descend à gauche du gésier jusque sur les muscles du 

cou, d’où elle se dirige dans les poumons. Deux muscles 
larges d’une ligne sont attachés de chaque côté du larynx 
supérieur; ces deux muscles suivent latéralement là direc- 

tion du tube auquel ils adhèrent par des fibres très-déliées, 
passent sur le gésier, et réunissent leurs fibres sur la crête 
du sternum. La trachée de da femelle se rend en ligne 
droite aux poumons ; et les deux muscles en ruban n’exis- 
tent point. #% 
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TÉTRAS RAKKELHAN. 

TETRAO MEDIUS. (M#yer.) 

Plumes de la gorge un peu allongees ; poitrine 

et cou à reflets pourpres ; queue lesèrement four- 
. Le . r . \ 

chue ; bec noir; asperités des doigts très-longues. 

Tête, cou et poitrine d’un noir à reflets bronzés 

et pourprés; sourcils rouges; ventre d’un noir mat; 

dos et croupion d’un noir lustré, parsemé de très- 

petits points cendrés ; ailes noirâtres, par$emées 

de petits points. et de zigzags cendrés et bruns; 
base des pennes secondaires d’un blanc pur; ab- 
domen et flancs variés de grandes taches blanches; 

queue d’un noir profond; bec noir. Longueur, 2 
pieds 3 ou 4 pouces. Le vieux mate. 

Remarque. La femelle n’est point encore décrite; il 

est probable que les couleurs de son plumage ressemblent 
et sont distribuées à peu près comme chez les femelles 
des espèces de tétras dont les mâles sont noirs. Quelques 

naturalistes, et encore récemment M. Nilsson, sont d'opi- 

nion, que cette espèce est un bâtard, fruit de l’accouple- 
ment de Tetrao urogallus et Tetrao tetrix; mais ils sont 
dans l'erreur. 

Ternao mypripus. Sparm. Mus. Carls. fase. à. t. 15. 
figure très-Exacte du vieux mûle. — Retz. Faun. Suec. 
p. 208. n°. 184. var. Y.—UROGALLUS MINOR PUNCTATUS. 
Briss, Orn. v. 1. p. 191. sp. 2. 4.—TErRao vErRIx. var. Ÿ. 
Gmel. Syst. 1. p. 748. — Lath. Ind. v. 2. p. 656.—Té- 
TRAS RAKKELHAN. Temm. Pig. et Gall. v. 5. p. 129. — 
Rarkeznanar. Beseke. W6g. Kurtands. p. 69.— Basrann 
WaLoauan. Bechst, Naturg. Deut. v. 5. p. 1355. 

Les jeunes males, après leur première mue, res- 
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semblent aux vieux, hormis que les reflets du cou 
et de la poitrine sont moins vifs, que la queue est 

alors moins fourchue et terminée de blanc, enfin 

que toutes les parties inférieures portent un plus 

grand nombre de taches blanches, et que le blanc 

qui termine les pennes secondaires des ailes est plus 

étendu : DAS MITTLERE WALDHUN. Leisler, Vacht. 

zu. Bechst. Naturs. Deut. 2°. livraison, avec une 

bonne figure du jeune male après sa première 
mue. 

Habite : le nord de la Russie, de la Suède, la Laponie ; 
rarement en Livonie, en Fionie et dans ie nord de l’Alle- 

magne; très-accidentellement dans les provinces du centre 
de l’Europe; nulle part aussi commun qu'en Russie. Vit 

toujours dans les grands déserts couverts de hautes bruyères; 

se montre très-rarement dans les bois. 

Nourriture : inconnue. 

Propagation : pond des œufs plus petits et plus oblongs 
que ceux de l’espèce précédente, d’un jaunâtre clair, avee 

des taches ferrugineuses plus foncées et plus distinctes. 

Anatomie. Lairachée , dans {4e mâle, se rend en droi- 

ture aux poumons, et les deux grands muscles dont il a été 
fait mention dans l’espèce précédente ne se trouvent point 
dans celle-ci. 

TETRAS BIRKHAN. 

TETRAO TETRIX. (LiInn.) 

Point de plumes longues sous la gorge; tout le 

plumage d'un noir a reflets violets; queue très- 
fourchue, les deux pennes extérieures contour- 

nées ; couvertures inferieures de la queue blanches. 

Tête, cou, poitrine, dos et croupion d’un noir 

# 
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à reflets violets ; sourcils rouges ; ventre, couver- 

tures des ailes et pennes de la queue d’un noir 

profond ; une large bande blanche sur les ailes; les 

pennes secondaires terminées de cette couleur ; 

couvertures inférieures de la queue d'un blanc 
pur; bec noir; iris bleuâtre. Longueur, 1 pied 10 

pouces. Le vieux mâle. 

Les jeunes mâles, ressemblent, avant leur pre- 

mière mue, aux femelles; ägés d'un an, ils ont le 

plus souvent quelques plumes tachées de roux, 

mêlées avec les plumes noires. 

La femelle, est moins grande; sa queue est très- 

peu fourchue; tête et cou roux avec des raies noi- 

res; dos, croupion et pennes de la queue noirs, 

avec des bandes rousses ; poitrine et croupion rayés 

de roux et de noir; ventre d’un brun noirâtre avec 

quelques raies rousses et blanchâtres. 

Varie accidentellement, à plumage entièrement 
blanchâtre ; l’une ou l’autre partie du corps d’un 

blanc pur, souvent tapiré de roux et de blanc. 

Une femelle blanchâtre est figurée par Sparm. 

Mus. Carts. fasc. 3. tr. 66; l'oiseau tapiré de blanc 
et de noir figuré dans le même ouvrage #. 65, est 

un mdle : on doit cependant remarquer qu'il 
porte des plumes sur les doists, ce qui me fait 
soupçonner quelque méprise de la part du dessi- 
nateur, où bien que lindividu qui a servi de mo- 

dèle , ayant été mutilé, on lui a substitué des pieds 
du Lagopède ptarmisan, dont ces parties portent 
tous les caractères ; cette supercherie est d’au- 
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tant plus probable, que d’autres espèces d'oiseaux 

qui composent cette collection , portent de sem- 

blables marques ostensibles d’un manque de bonne 

foi si contraire aux progrès de l’étude de la nature. 

Terrao rerTrix. Gmel. Syst. 1. p. 548. sp. 2. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 655. sp. 5. — Retz. Faun. Suec. p. 208. 
n°. 18/4.— PErir TÉTRAS OU COQ DE BRUYÈRE À QUEUE FOUR- 

CuuE “. Buff. Oùs. v. 2. p. 210. €. 6. — Id. pl. ent. 152 
et 155.— Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 57.—TETRAS BIRKHAN. 
Temm. Pig. et Gall. v. 5. p. 140. — Bracxerous. Lath. 
Syn. v. 4. p. 555. — Id. supp. p. 215. — Penn. Brit. 
Zoo. p. 85. t. M. f. à et 2. — GABEL SCHWANZIGES WALDBUEN. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 3. p. 1519. — Meyer, Tas- 
schenb. Deut. v. 1. p. 295. — Frisch. #&. 109. Le mâle, 
supp. n°. 109. la femelle.— Naum. F6g. t. 18. f. 57 et 58. 
GazLo p1 MONTE. for. deg. ucc. v. 2. pl. 255. — Kor 0F 
BERKHOENX. Sepp. Neuert. Vog. v. 2. t. p. 165. mâle et 
femelle. 

Habite : plus répandu dans les provinces du centre de 
l'Europe que les espèces précédentes; se trouve en assez 
grand nombre en Allemagne, en France ,; et jusqu’en 
Hollande : vit dans les bois situés dans le voisinage des 
bruyères et des champs. 

Nourriture : boutons et bourgeons du hêtre, du bou- 
leau, du pin, du sapin, du noisetier et d’autres arbustes 

alpestres : du sarrasin, de la vesce et autres graines, ainsi 

que plusieurs espèces d’insectes. 

Propagation : niche dans les bruyères ou dans les buis- 
sons; pond depuis huit jusqu’à douze œufs, d’un jaunâtre 
terne , parsemé de grandes et petites taches rousses. 

* Je me suis vu dans la nécessité de substituer à cette phrase 

un nom plus court; espèce précédente portant également ure 

queue fourchue, il s'ensuit que ce caractère ne peut plus servir 
à distinguer exclusivement celle de cet article. 
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TÉTRAS GÉLINOTTE. 

TETRAO BON ASIA. (LIN«=.) 

Plumes de la tête un peu allongées ; une bande 

notre vers l'extrémité des pennes laterales de la 

queue ; partie inférieure du tarse et doigts nus. 

Sous la gorge un grand espace noir entouré 

d’une bande blanche, cette bande prend son ori- 

oine entre le bec et l'œil; un petit espace rouge 

au-dessus des yeux; toutes les plumes des parties 

inférieures noires, mais rousses dans leur milieu 

et bordées de blanc; parties supérieures variées 

de taches rousses, noires et blanches; une bande 

blanche sur les scapulaires; croupion et pennes de 

la queue cendrés avec des zigzags noirs; vers le 
bout des pennes de la queue est une large bande 

noire ; toutes , excepté les deux du milieu, ter- 

minces de cendré ; iris et pieds d’un brun clair; 

bec d’un brun noirâtre. Longueur, 13 pouces. Le 

male. 

La femelle, est moins grande; elle n’a point de 
noir sous la gorge; l’espace entre l'œil et le bee 

roux ; la poitrine rousse avec des taches noires; 
un plus grand nombre de taches noires sur les par- 
ües supérieures, particulièrement sur les plumes 
du croupion; la bande longitudinale des scapulaires 
d’un jaune couleur d’ocre. 

Terrao poNasr4. Gmel. Syst. 1. p. 753. sp. 9. — Lath. 
Syn. v. 2. p. Go. sp. 14. — Retz. Linn. Faun. Suec. 

P. 215. n°. 187. — La Géuxorte. Buff. Ois. v. 2. p. 233. 
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t. 7. — Id. pl. ent. 474 et 455. — Gérard. Tab. étém. 
© 2. p. 6o.—Temm. Pig. et Gall. v. 5. p.174. —Hasez 
croUS. Lath. Syn. v. 4. p. 744. — Das scHwWARZKERLICE 
waALDaunx. Bechsi. Naturg. Deut. v. 3. p. 1558.— Meyer, 
Tassehenb. v. 1. p. 297. — Frisch. £. 119. la femelle. 
— Naum. W6g. t. 20. f. 59. te mâle. — Francouno px 
Monte. Stor. deg. ucc. v. 2. pl. 238. le mâle. 

Varie accidentellement, d'un blanc pur avec 

quelques plumes de couleur ordinaire ; souvent 

June ou l'autre partie du corps blanc, souvent 

d’un cendré clair avec les couleurs ordinaires fai- 

blement ébauchées; c’est alors 

Terrao caxvs. Sparm. Mus. Carts. fasc. 1. t. 16. — 
Gmel. Syst. 1. p. 753. — Lath. Ind. v. 2. p. 640. sp. 13. 
— Hezsincran crous. Id. Syn. supp. v. 1. p. 217. 

Remarque. Les indications suivantes doivent être rayées 

de la liste nominale ; la première est prise d’après un té- 
tras gélinotte extraordinairement allongé par le peu de 
soins mis à monter cet oiseau , et la seconde appartient à 

un jeune tétras gélinotte ; c’est alors 

TETRAO NEMESIANUS ET BETULINUS. SCOpoli. Ann. p. 118 

p. 637. sp. 4 et 5. 

Habite : les bois en montagnes où croissent des pins, 

des sapins, des bouleaux et des coudriers ; assez abon- 

dant en France et en Allemagne; jamais en Hollande. 

Nourriture : comme l'espèce précédente, mais plus de 
baies que de bourgeons. 

Propagation : niche dans les broussailles, ou dans les 
touffes de fougère; pond jusqu’à seize œufs, d’un roux 

clair parsemé d’un grand nombre de taches plus foncées. 
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TÉTRAS ROUGE. 

TETRAO SCOTICUS. (LaATRH.) 

Plumage constamment d'un rouge marron ; sour- 

cils denteles très-éleves ; tarses et doigts couverts 

de poils gris; 16 pennes à la queue, les latérales 

noträtres terminées de marron. 

Tout le plumage d’une belle couleur marron 

plus ou moins foncée, pure et sans taches à la tête 

et au cou, mais variée sur les parties inférieures 

par de nombreux zigzags noirs, et sur les parties 

supérieures par de grandes et de petites taches 

d'un noir profond; un cercle de petites plumes 

blanches entoure l'orbite des yeux, et une petite 

tache également blanche se dessine à la mandibule 

inférieure; quelques plumes de labdomen termi- 

nées de blanc; rémiges et pennes secondaires 

brunes; les quatre pennes du milieu de la queue 

de couleur marron avec des raies noires; les laté- 

rales noirâtres, toutes terminées de marron; es- 

pace au-dessus des yeux nu, la peau de cette par- 

tie forme une crête dentelée, apparente et très- 

élevée en été, d’un rouge vermillon; le petit bec 

caché plus de moitié par les plumes qui recouvrent 

les narines; iris d’un brun clair; tarses et doigts 

entièrement couverts de poils gris; ongles cendrés. 

Longueur, 16 pouces. Le vieux mâle. 

La femelle, se distingue par des nuances moins 

pures et moins foncées; la couleur marron est sou- 
vent variée de roussâtre , elle porte un plus grand 
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nombre de zigzags et de taches noires; les sourcils 

rouges sont très-peu visibles, et les plumes de la 
tête et du cou ont un cad nombre de zig7agS 
noirâtres. s 

Les jeunes, se distinguent facilement par leur 
plumage roussâtre clair, varié de taches et de raies 
irrégulières noirâtres. 

PouLe DE Marais. crous. Cuv. Règ. anim. v. 1. p. 450. 
— Terrao scomcus. Lath. Ind. Orn. v. 2. p. G41. sp. 15. 

— TErnao sauicerr. Æstate. Temm. Manuel, 1°. édition 
seulement. p. 296. Le plumage complet d'été. — Re» 
GAME MOORCOCK. Alb. Oùs. v. 1. t. 23 et 24. — RED crous. 

Penn. Brit. Zool. n°. 94. t. 45. — Id. Fot. 85. t. M.5 
figure exacte. — Lath. Syn. v. 4. p. 746. — Id. Supp. 
p. 216. — Térras DES sAULES. Temm. Pég. et Gall. v. 3 
pl. 9. f. 5. la tête, seulement à la page 217, et la livrée 
d'été; et le reste du texte se rapporte au tétras des 
saules. 

Remarque. J'ai commis une méprise grave dans la pre- 
miére édition ainsi que dans mon Histoire des pigeons et 
des gallinacés, où l'espèce très-distincte du Tetrao scoti- 
cus de Lath. se trouve indiquée comme livrée d’été de mon 
Tetrao saliceti, qui est le véritable Tetrao albus des au- 
teurs, espèce qui est sujelle à une double mue, et dont le 
plumage est blanc en hiver ; tandis que le Tétras rouge 
de cet article ne mue qu’une fois, et que son plumage 

est toujours et presque totalement d’un roux marron. 

La livrée d'été du Tetraosaliceti a approchant les mêmes 
couleurs; mais on distingue facilement les individus de 

cette dernière espèce, à leurs ailes et à toutes les parties 
inférieures de leur corps, qui sont constamment blanches; 
leur queue est composée de 18 pennes , et les latérales sont 

toujours terminées de blanc. Cette erreur doit en partie son 

origine au peu de moyens de comparaison; depuis, j'ai vu 
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plusieurs centaines d'individus du Tetrao scoticus , et 
M. Boié m'en a envoyé quelques-uns du Tetrao saticeti 
en plumage parfait d’été. Curieux de voir ce que mon cri- 
tique, M. Vieiliot, en dit dans le Dictionnaire, article la- 
gopède, j'ai trouvé que toutes ses raisons sont très-justes. 
On doit aussi m'attribuer l’erreur commise sur Les éti- 
quettes de deux individus du Tétras des saules qui sont 
sous de fausses indications au Muséum de Paris. Petite mi- 

nutie que M. Vieillot se serait bien gardé de passer sous 
silence. On conçoit de quel intérêt est un tel article dans 
les annales des sciences naturelles ; M. Vieillot n’y consacre 
pas moins de 17 lignes : M. Cuvier y trouve aussi sa part*. 

flabite : on la trouve en Écosse, où l'espèce est exces- 
sivement abondante; elle se voit en moins grand nombre 
en Angleterre et en Irlande; vit sur les hautes montagnes 
dans les amas de bouleaux nains, toujours en des lieux dé- 
serts ; l’hiver elle descend dans les plus hautes vallées, 
mais ne se montre point en plaine. 

Nourriture : bourgeons, baies et feuilles des arbustes 
qui croissent dans les plus hautes régions des Alpes du 
nord. tk 

Propagation : niche dans les broussailles les plus four- 
rées et les plus inaccessibles, toujours dans les régions 
les plus élevées; pond à terre, de six jusqu’à dix œufs d’un 
cendré rougeâtre , presque entièrement couverts de grandes 
taches d’un rouge foncé. 

Ils muent deux fois dans l’année : la couleur prin- 
cipale de leur plumage d'hiver est d'un blanc pur. 
RS TT MA nn à ES 0 OR RU OR PRENONS EST AE AE A NS D'a CREARC LA FE M RE re 

" Les étiquettes étant heureusement amovibles, j'ai l'honneur 
de prévenir les naturalistes qu’elles ont été changées. Les deux 
oiseaux mentionnés portent aujourd’hui des noms exacts dans 
les galeries du Muséum de Paris. 



468 MANUEL 

TÉTRAS PTARMIGAN. 

TETRAO LAGOPUS. (Lixx.) 

Bec faible, comprime vers la pointe ; ongles su- 
bulés, arques et noirs; le mâle porte toujours une 
balafre noire sur les yeux ; 18 pénnes à la queue. 

Plumasge d'hiver. 

D'un blanc pur; une bande noire va de l’angle 
du bec ct traverse les yeux; pennes latérales de 
la queue noires, terminées par un liséré blanc; 
pieds et doigts très-garnis de plumes laineuses; 
au-dessus des yeux un espace nu qui se termine 

par une petite membrane dentelée; ces parties 

nues sont rouges; les ongles crochus, subulés et 

noirs; bec noir, iris cendré. Longueur, 14 pouces. 
Le male. 

La femelle en plumage d'hiver, se distingue 
du male, en ce que l’espace nu au-dessus des 

yeux est moins grand, et qu’elle n’a jamais la bande 
noire qui passe sur les yeux; dans cet état de 

plumage , on distingue /4 femelle de cette es- 

pèce des individus des deux sexes de l'espèce sui- 
vante; 10. à la taille; 20. à la forme du bec; 3°. à 

la plus grande longueur du tarse chez le tétras des 
saules; 4°. à la forme très-différente des ongles. 

Plumage parfait d'éte. 

Sommet de la tête, cou, dos, scapulaires et les 
deux pennes du milieu de la queue, ainsi que ses 
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couvertures supérieures, d'un cendré roux coupé 

par de nombreux zigzags d'un noir profond; poi- 
trine et flancs variés de plumes de la même couleur, 
parmi lesquelles se trouvent toujours un grand 
nombre de plumes d’un noir profond varié de quel- 

ques zigzags épars, d’un roux clair; la bande noire 

sur les yeux toujours distinctement marquée ; la 
gorge le plus souvent blanche , mais souvent ta- 

pirée de noirâtre; tout le vericre, l'abdomen, les 

couvertures inférieures de la queue , les ailes, ainsi 

que leurs couvertures et les pieds, d’un blanc par- 

fait; les sourcils larges, d’un rouge très-vif. Le 

vieux müle. 

La femelle, se distingue toujours par le manque 
total de la bande noire sur les yeux; elle se re- 

connaît aussi à son plumage, qui a moins de blanc; 

la tête, toutes les parties supérieures du corps, le 

cou, la poitrine, les flancs et l'abdomen sont rayés 
assez régulièrement de bandes transversales, d’un 

roux clair et de noir; seulement le milieu du ven- 

tre , les pieds et les ailes sont d’un blanc parfait. 

Les jeunes ont des raies très-fines, cendrées, noires 

et roussâtres. ’ 

Remarque. Des observations faites en Suisse, sur plus 
de deux cents individus du ptarmigan, m'ont donné la 
certitude que cet oiseau, ainsi que le Tétras des saules, 
ont toujours, en été, les ailes, le ventre et les tarses cou- 

verts de plumes d’un blanc parfait. Au printemps et en 
automne on trouve des individus plus ou moins bigarrés 
de plumes blanches, distribuées irrégulièrement sur Îles 

différentes parties du corps ; ces individus , beaucoup plus 
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répandus dans les cabinets que ceux revêtus du plumage 
complet d'été, sont ordinairement dans le passage d’une 

livrée à l’autre. En été les tarses et les doigts sont toujours 
moins abondamment couverts de plumes laineuses qu’en 

hiver. Le Ptarmigan est très-commun en Suisse, le Té- 
tras des sautes ne s’y trouve jamais. 

Terrao Lacopus. Gmel. Syst. 1. p. 749. sp. 4. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 659. sp. 9.— Terrao nupesrris. Gmel. Sysé. 1. 
p. 751. Sp. 24.—Lath. Ind. v. 2.p. 640. sp. 1.—"TErRAO 
azpinus. Nils. Orn. Sr'ec. v. 1. p. 511. sp. 140. — LE La- 
corne. Buff. Ois. v. 2. p. 264. t. 9. — Id. pt. ent. 120. 
da femelle, plumage d'hiver ; et pt. 494. ta femelle. pre- 
nant le plumage d'été. — Gérard. Tab. élém. v.2. p. 66. 
= L’Arragas BLANC. Buff. Os. vw. 2. ». 262.-— PERDRIX DE 
roces. Hearne. Foy. à l'Océan du nord. p. 395. édit. 
in-4°. — Térras PrARMIGAN. Temm.. Pig. et Gall. v. 5. 

p. 185. t. Anat. 10. f: 1, 2 et 5. — PTARMIGAN and ROCK- 

crovs. Lath. Syn. v. 4. p. Fa et SUpp. V. 1. p. 217. — 
Penn. Brit. Zoot. p. 86. t. M. 5. plumage d'été, et M. 4. 
le mâle, plumage d'hiver. — HaasENFÜSSIGE, WALDAUX. 
Bechts. Naturg. Deut. v. 5. p. 13547. — Meyer, Tas- 
schenb. v. 1. p. 298.— I. Vôg. Deut. v. 2. t. Heft. 19. 
en plumage incomplet d’été, eten hiver.—Naum. Vi Ôg- 
Nachtr. t. 61. f. 115. le mâle en hiver, et f. 116. le 
mâle en plumage parfuit d'été. —' PERNICE ALPESTRE: 

Stor: degt. ucc. v. 2: pl. 259. plumage presque com- 
plet en été. — LacôPpo Braxco. Id. p{. 240. la femetie en 

hiver. 
Habite : Vété dans les régions les plus élevées des Alpes 

de la Suisse , et des plus hautes montagnes du centre de l'Eu-: 

rope; en hiver, très-abondant dans les régions moyennes 
de ces mêmes montagnes ; très-commun sur les Alpes cou- 

vertes de neiges; en Suède, en Laponie ; en Écosse et 

dans le nord de la Russie. Vit également en Amérique, où 
l'espèce ne diffère en rien de celle propre aux Mpes Suisses 
et aux Alpes du nord. 
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Nourriture : toutes sortes de baies et de feuilles des 

plantes alpestres; les boutons de la rose des Alpes, et du 

mirtille ; très rarement des insectes. 

Propagation : niche dans les lieux ouverts où croît 

beaucoup de mousse, ou sous des buissons rampans ; pond 

depuis sept jusqu’à quinze œufs, oblongs, d’un jaune rou- 
geâtre, qui paraît entre le grand nombre de grandes et de 

petites taches noires ou d’un noir rougeâtre dont ces œufs 

sont couverts. 

TÉTRAS DES SAULES. 

TETRAO SALICETI*. (Mrur.) 

Bec fort, court, deprime vers la pointe, obtus ; 
ongles longs, blancs, très-peu courbes; en hiver 

aucune différence entre les sexes ; 18 pennes à la 
queue. 

Plumage d'hiver. 

? 4 . . 

Tout le plumage d’un blanc pur; sourcils petits, 

rouges et point surmontés de crêtes; les pennes là- 

térales de la queue noires , terminées de blanc ; 
“ < 

les tarses et les doigts plus forts, plus longs et plus 

amplement garnis de duvet, que dans l’espèce pré- 

cédente; ongles longs, larges, taillés en pioche et 

d'un blanc pur; le gros bec obtus, noir, sortant 

de très-peu des plumes du front ; iris d’un cendré 

blanchâtre: Longueur , 16 pouces. Le müle et la 
femelle. je 

* Je me suis vu obligé de substituer un uutre nom latin à cétte 

espèce, vu que la dénomination de Tetrao albus employée par 
Gmelin et par Latham, est également applicable aux deux diffé- 

rentes espèces de tétras qui ont le plumage blanc enthiver. 

LA 
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Terrao ALpus. Gmel. Syst. 1. p. 550. $p. 23.— Vath. 
Ind. v. 2. p. 659. sp. 10.— Terrao racorpus. Retz. Faun. 
Suec. p.211.n°.186.—TEerrao murus. Montin. Act. soc. 
Lund. v. 3. p. 55. —Montin. Phys. Handt. 1. p. 155. 
— Terrao susazrinus. Nils. Orn. Suec. v. 1. p. 5o7. 

Sp. 199.— LAGOPÈDE DE LA BAIE DE Hupsow. Buff. Oës. v. 2. 
p. 276. — PerDrix DES sAULES. Hearne. Foy. à l'Océan, 
du nord. p. 338. édit. in-/°. — TÉTRAS DES SAULES OÙ 

muet. Temm. Pig. et Gall. v. 5. p. 208. t. Anat. 1. 
fa, 2013. — Ware crous. Lath. Syn. v. 4. p. 745. — ‘ 

Waisse waroauux. Bechst. Naturg. Deut. v. 3. p. 1355. 
— Frisch. £. 110 et 111. en plumage d'hiver et au com- 
mencement de la mue. 

Plumage complet d’ete. 

Tête, cou, dos, scapulaires, pennes du milieu 

de la queue et leurs couvertures, d’un rouge mar- 

ron plus ou moins foncé, pur et sans taches sur le 

devant du cou, mais avec des zigzags noirs sur les 

autres parties et des taches noires sur le haut du 

dos; partie inférieure de la poitrine, ventre, abdo- 
men et la plus grande partie des couverturesalaires, 

ainsi que toutes les pennes, d’un blanc pur ; pennes 

latérales de la queue noires, terminées de blan- 

châtre ; tarses et doigts garnis à claire- voie de 

poils laineux; espace nu au-dessus des yeux, et 

une petite membrane dentelée qui s'élève perpen- 

diculairement, d’un rouge vif. 

Les femelles et les jeunes , sont d'un roux orange 
avec des taches noires plus grandes; les sourcils ne 

sont point élevés en crête. 

Varie périodiquement, plus ou moins de blanc 
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répandu sur les différentes parties du corps, ceci 

variant suivant les époques plus ou moins rappro- 
chées des deux mues périodiques. C’est alors, 

Ware PARTRIDGE. Edw. Gtan. €. 72. un individu mäle, 

enr MUC. 4 

Il arrive souvent, qu'au milieu de l'été, on trouve 
des individus qui ont tout le ventre, jusqu'aux cuisses, 
varié de plumes coloriées comme celles du doset de quel- 
ques plumes blanches ; les sourcils rouges très-élevés; 

seulement les tarses garnis à claire-voie de plumes laineuses, 
mais les doigts ou totalement ou en partie nus; les ongles 
cendrés et plus courts qu’en hiver. Le mâle à du noir à 
l’entour de la base du bec et sur la poitrine. C’est alors, 

Terrao Laponicus. Gimel. Sysé. 1. p. 751. 8p. 25. — 

Lath. And. v. 2. p. 64Go. Sp. 12. — Bonasa scorrica. Briss. 
Orn. v. 1. p. 199. £. 22. f. 1. — TErTRAO Lacopus. Montin. 
Phys. Salisk. Hanal. 1. p. 155. — TErrao cacminnans. 
Retz. Faun. Suec. p. 210. n°. 185. — T£rTRas REHUSAK. 
Temm. Pig. et Gall. v. 5. p. 225.— Renusak cnous. Lath. 
Syn. supp. v. 1. p. 216. — Penn. Ærct. Zoot. v. 2. 
p. 516. 

Remarque. Dans la premitre édition, je me suis étran- 

gement abusé par rapport à la livrée d'été dè cette espèce, 

pour laquelle j'ai donné le véritable Tetrao scotècus des 
auteurs anglais, espèce qui paraît se trouver uniquement 

en Écosse; elle diffère du Tétras des saules par un bec 
plus petit, par un plumage constamment colorié de rou- 

geâtre marron, sans aucun indice de blanc; par les ré- 

miges d'un brun uniforme, par la couleur cendrée des 
plumes laineuses aux tarses et aux doigts, et par la con- 
leur marron qui termine les pennes caudales; jai décrit 

cette espèce sous le nom de Tétras rouge. Le Tetrao ta- 
ponicus de Linnée a aussi été indiqué dans cette première 
édition comme espèce distincte ; mais des observations | 

snTIs JX°. MO 1 

« 
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multpliées faites sur la nature, prouvent que cette espèce 
nominale a été établie d’après un individu mâle du Té- 
tras des saules en plumage parfait d'été. M. Nilsson est 
aussi de cet avis. 2: 16 

Habite : le nord de l'Europe et de l'Amérique ; vit jus= 
que sous les glaces du pôle; se montre très-rarement sur 
les hautes montagnes du centre de l’Europe : vit en Lapo- 

pie, en Suède, au Groënland, au Kamchatka et en Islande; 

toujours dans les forêts des vallées hautes ou sur le pen- 

chant des Alpes; ne se montre guère plus vers le midi, 
que dans la Livonie et l’Estionie ; très-rare en Prusse, ja- | 

mais en Allemagne ni en Suisse. 

Nourriture : toutes sortes de baïes, de bourgeons et de 
feuilles; de la bruyère ; des semences du bouleau et du 

saule nain. 

Propagation : niche à terre, dans les hautes touffes de 

bruyère et dans les amas de bouleaux et de saules naïns; 
pond jusqu’à dix ou douze œufs, plus grands que ceux de 

l'espèce précédente, d’un blanc terne, ou de couleur rou- 

geâtre claire, couverte par un grand nombre de taches et 
de marbrures couleur de sang figé. 

2 (204%009322112:111:2123] 

GENRE QUARANTE-QUATRIÈME. 

GANGA.—PTEROCLES*:(Mrur.) 

Bec médiocre, comprimé , grêle dans quelques 

espèces, mandibule supérieure droite, courbée 

vers la pointe. Narines basales, à moitié fermées 

* En 1809, j'ai publié l’histoire de ces oiseaux sous le nom gé- 

nérique Pterocles, et en 1817 M. Vieilot forme de ce même groupe 

son genre OEnas. 
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par une membrane couverte par les plumes du 

front, ouvertes en-dessous. Preps à doigts courts, 
celui de derrière presque nul, s’articulant très-haut 
sur le tarse; les trois doigts de devant réunis jus- 

4 qu’à la première articulation, et bordés de mem- 

. branes; le devant du tarse couvert de petites plu- 

… mes très-courtes, le reste nu. ONGLES très-courts, 
celui de derrière acéré, ceux de devant obtus. 

QuEur conique; dans quelques espèces les deux 

plumes du milieu allongées en fils. Arres longues, 

acuminées , la 1re, rémige la plus longue. 

Ces oiseaux, confondus avec les Tétras, l'ont été éga. 

lement avec les Perdrix; Latham range quelques espèces 
dans son genre Tetrao, tândis que d’autres fizurent dans le 

genre Perdix; ils ne sont à leur place dans aucun des 
deux genres. Les Gangas vivent dans les plaines et dans 

les déserts sablonneux des contrées chaudes ; on ne les ren- 

contre point en grand nombre en Europe, ils ne fréquen- 

tent que les pays Les plus méridionaux. Oiseaux voyageurs 

et aimant à se déplacer, ils parcourent d’un vol soutenu 

les vastes solitudes ; quelques espèces se réunissent en 
bandes de plusieurs centaines, d’autres vivent en famille ; 

ils niebent à terre dans les herbes et dans les bruyères. 

Nous ne pouvons rien dire de positif eu égard à la mue de 
ces oiseaux dont plusieurs espèces Pabilens en Afrique; les 
mâles diffèrent toujours des femelles, principalement par 
des coiliers ou des ceinturons noirs et blancs, dont les fe- 
meiles sont le plus souvent privées. On trouve en Afrique, 
comme en Éurope et en Asie, des espèces qui ont deux 
longs filets à la queue et d’autres qui enr sont privées. 

Remarque. On ne peut guère déterminer une mesure 
exacte pour les espèces d'oiseaux qui vivent dans les lieux 
arides ; leur taille est plus forte ou moindre, suivant l'abone 
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dance ou la disette en substances alimentaires. que produit 
la contrée; et ces différences, qui tiennent à des causes 

purement locales, inflient même jusque sur les couleurs 

du plumage, qui sont alors ternes, ou plus vives. J’ ai 

égatement vérifié ce que j'avance ici, non-seulement sur 

plusieurs espèce éd lone ue aussi sur un grand nombre 

d'oiseaux étrangers, particulièrementsur des individus tués 

dans les terres inculies du midi de l’Afrique, comparés 
avec des individus nourris dans les contrées fertiles de 

cétie même partie du globe, mais arrosées par les eaux de 
la Gambie et du Niger. » 

Le basard fait que j’ouvre dans le Nouveau Dictionnaire | 

d'histoire naturelle, Particle Ganga par M. Vieillot; on y 
trouve ces élégantes phrases : Cet Hollandais se trompe 
fort, puis, ÿ’écarte comme apocryphe tout ce que 
M. Temminchk a publié sur les Gangas ; et ailleurs ,€e 
Temminck donne aux animaux des mœurs de sa fa- 
çon. Je me trompe fort, ou chacun saura apprécier à sa 
juste valeur des formes pareïlles. Me vouant par goût à 

l'étude de l'histoire naturelle, et employant mes loisirs 
ainsi que les moyens dont la fortune me permet de jouir, 

à étendre le domaine de cette science, on se persuadera 

facilement que ce n’est point dans le but de débiter des 

fables que je visite les différentes contrées de l’Europe et 
que j'étudie les richesses rassemblées dans les principaux 

cabinets. Le peu de faits réunis sur l’histoire des Gañgas 

dans mon histoire naturelle des gullinacées et dans le pré- 

sent ouvrage étant exacts, M. Vicillot aurait pu s’épargner 

toutes ces sorties , comume tant d’autres, qui ne prouvent 

rien. 

GANGA UNIBANDE. 

PTEROCLES ARENARIUS. (Mrusis.) 

Sur la gorge une tache tria angulaire noire ; base 

de la man dibule inférieure et région des Dréslles 
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d’un roux marron; tête, cou et poitrine d’un cen- 

dré couleur de chair; un ceinturon noir s'étend sur 
le bas de la poitrine et va d’une aile à l’autre; 

plumes des parties supérieures d'un cendré jau- 

nâtre, irrégulièrement tachetées de cendré bleuâtre 

et terminées de jaune ; rémiges d'un cendré noi- 
râtre ; ventre, flancs, cuisses et abdomen d’un noir 

profond; couvertures inférieures et le dessous des 

pennes caudales également d’un noir profond , 

mais terminées par une grande tache blanche; les 

pennes de la queue en-dessus rayées de cendré 

foncé, de roux et de jaunâtre. Longueur de 12 à 

14 pouces. Le male. 

La femelle diffère beaucoup du male. Elle n’a 
point la tache noire à la gorge, ni la belle couleur 

cendrée sur la tête et sur la poitrine ; ces parties 

sont jaunâtres avec de nombreuses taches noires: 

sur la partie supérieure du devant du cou se trouve 

une étroite bande cendrée, surmontée par une fine 

raie noire; le sommet de la tête et toutes les par- 
tes supérieures sont ainsi que la poitrine d’une 

seule nuance jaune d’ocre clair, varié de nom- 

breuses taches et raies en zigzag d’un noir pro- 

fond ; le ceinturon noir de la poitrine est plus étroit 

que chez le mâle, mais toutes les autres parties in- 

férieures sont absolument les mêmes *, 

Terrao arENaRIUS. Pall. Nov. Com. Peirop. t. 19. p. 418. 
1. 8. — Id. Foy. App. p. 53. n°. 51. — Gmel. Syst. 1. 

nc 

La description de a femelle, dans Ia première édition, man 

que d’exactitude. 
Lo 
= 
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p- 795. sp. 29. — Lath. Ind. v. 2. p. 642. sp. 18. es 
TRAO SuBrRipACTY La. Hasselq. 14. p. 250. — PErnrix AR4GO- 
niCA. Lath. Ind. v. 2. p. 645. sp. 7. — Gaxca uNiBANDE. 
Temm. Pig. et Gall. v. 3. p. 240. — San crous. Lath. 
Syn. v. 4. p. 751. — ARAGONIAN PARTRIDGE Id. Syn. supp. 
®. 1. p. 225. — Rixcez warpauax. Meyer, Tasschenb. 
Deut. v. 1. p. 501. — Naum. Vôg. Deut. Nachtr. t. 6. 
fLra. 

Habite : les lieux arides des a PA méridionales ; en 

Espagne, dans la Grenade, l’Andalousie et autres pro- 
vinces ; en Sicile et en Turquie ; très-abondant dans l’Asie 

méridionale et dans les déserts de l'Afrique ; jee observé 
en France ni en Italie. 

Nourriture : graine d’astragale et autres. 

Propagation : niche à terre; pond , suivant l’auteur de 

la Faune aragonienne, quatre ou cinq œufs, marqués de 
taches brunes, et suivant Pallas, des œufs blancs. 

Remarque. Les individus que j'ai reçus d’Espagne, ainsi 
qu’un mâle tué dans les déserts de Barbarie, ne different 
point de ceux d’Asie. 

GANGA CATA. 

PTEROCLES SETARIUS. (Mrur.) 

Gorge noire; côtés de la tête et devant du cou 

d’un cendré jaunâtre : sur la poitrine un cemturon 

large d'environ deux pouces, d’un roux orange; 

cette couleur est bordee en dessus comme en des- 

sous d’une étroite bande notre : tête, nuque, crou- 

ion et couverture de la queue rayés de noir et de 

paunâtre, dos et scapulaires rayés de même, mais 

vers le bout de chaque plume est une large bande 

d’un cendré bleuître, suivie d’une autre de couleur 



D'ORNITHOLOGIE. ko 
jaunâtre ; petites et moyennes couvertures des ailes 
marquées obliquement d’un rouge marron, et ter- 

minées par un croissant blanc; des couvertures 
d’un cendré olivätre terminé par des croissans noirs; 

ventre, flancs, abdomen, cuisses et extrémité des 

couvertures inférieurs de la queue d’un blanc pur; 
pennes de la queue terminées de blanc, l’extérieure 

bordée de cette couleur. Les deux pennes du milieu 

très-longues et effilées, dépassent les autres de trois 

pouces. Longueur totale, sans compter l’excédant 

des filets, 10 pouces 6 lignes. Le vieux male. 

La femelle diffère beaucoup du mâle; la gorge 
blanche ; au-dessous de cette partie un large demi- 

collier noir, qui ne s'étend que jusqu'aux côtés du 

cou ; elle a le ceinturon large et de couleur orange, 

comme dans le mâle; les parties supérieures à peu 

près les mêmes : petites, moyennes et grandes cou- 

vertures des ailes d’un cendré bleuâtre , ensuite une 

bande oblique roussâtre et toutes les plumes termi- 

nées par des croissans noirs; les filets dépassent la 

queue d'un pouce dix lignes. 

Les jeunes avant la première mue, ont un plu- 
mage moins bigarré; les parties supérieures sont 
d’un olivâtre nuancé de cendré; le blanc des flancs, 
des cuisses et de l’abdomen est coupé de zigzags 
jaunàtres et bruns. 

Terrao ALcuaTA. Gmel. Syst. 1. p. 754. sp. 11. — Laih. 

Ind. v. 2. p. 641. sp. 16. — Hasselq. Té. p. 281. —Trrnao 
cauDACuTus. Gmel. Pieise. v. 3. p. 93. £. 18. — Le Gaxca. 
Buff. Ois. v. 2. p. 244. t. 8. — Id. pl. end. 105 et 106. 
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très-mauvaises représentations. — Gérard. Tab. élém. 
v. 2. p. 62. — Ganca cara. Temm. Pig. et Gall. v. 3. 
p. 256. — Pivraizen. erous. Lath. Syn. v. 4. p. 748. — 
Edw. Glan. t. 249. la femelle. 

Habite : les pays incultes et pierreux; pas très-nom- 
breux en France, dans les landes stériles du côté des Py- 

rénées et le long des bords de la Méditerranée; moins ha- 
bituellement en Provence et en Dauphiné, où on les voit 

arriver de temps à autres, point régulièrement ; on les dit 

très-communs en Espagne, Sicile, Naples et dans tout le 

Levant : très-nombreux en Perse. 

Nourriture : semences et insectes. 

Propagation : vit et niche à terre parmi les pierres et 
les touffes de buissons: pond quatre ou cinq œufs dont je 
n'ai pu vérifier la couleur par mes propres observations. 

GENRE QUARANTE-CINQUIÈME: 

PERDRIX.—PERDIX. (Larn.) 

Brc court, comprime, fort, base nue; mandibule 

supérieure voutée, convexe, fortement courbée vers 

la pointe. Narines basales, latérales, à moitié fer- 
mées par une membrane voûtée et nue. Preps, trois 

doigts devant et un derrière, ceux de devant réunis 

par des membranes jusqu’à la première articulation. 

QUEUE, composée de 18 ou de 14 pennes, courte, 

arrondie, penchée vers la terre. Aires courtes, les 

3 premières rémiges les plus courtes, également 

étagées, la 4°. et la 5e. les plus longues; ou bien 

la 5€, rémige la plus longue. 
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Ces oiseaux sédentaires dans quelques contrées, émi-. 

s 

grent dans d’autres ; ils sont très-multipliés dans les climats 

tempérés et chauds ; ils vivent par couple; une fois unis, 
il est rare qu’un autre accident que la mort les sépare : le 
mâle ne quitte point sa femelle ; lorsque les jeunes sont 
éclos le mâle les conduit, les avertit par ses cris des dan- 
gers qui les menacent, il les rappelle quand ils se sont sé- 
parés; ils restent ainsi réunis en famille jusqu’au prin- 
temps. Les Cailles, qui composent la quatrième section ou 
pelite famille de ce genre, sont polygames et changent 
plus souvent le lieu de demeure, les voyages qu’elles 

opèrent comme les autres espèces diffèrent seulement en 
ce qu’ils sont plus longs et plus réguliers. Le plus grand 
nombre des espèces réunies dans ce genre vit dans les 

champs et dans les lieux à découvert, les Francotins 

seuls exceptés, qui donnent la préférence aux lisières des 
bois dans le voisinage des eaux; toutes se nourrissent de 

semences, de graines, de plantes bulbeuses, d’insectes et 
de vers. La mue, chez toutes les espèces connues, est 

simple et ordinaire ; les sexes sont toujours faciles à distin- 
guer par les couleurs du plumage : les vieux mâles des 
Francotins se reconnaissent encore à leurs tarses éperon- 
nés, et ceux des Perdrixæ- proprement dites à leurs tarses 
tuberculés ; les jeunes de l’année différent jusqu’à leur pre- 

mière mue, sans qu’on puisse alors distinguer les sexes. 

Remarque : Les compilateurs qui se plaisent à former 
des genres de chaque section qu’ils trouvent dans les ou- 
yrages, ne se sont point aperçus qu’en formant des fran- 

colins un genre distinct dont le principal caractère se fonde 
sur lexistence d’un ou de deux éperons, ils ne peuvent 

à la rigueur y introduire les femelles, qui pour eux seront 

de vraies perdrix : la 3°, section du genre Perdiæ qui com- 
prend les Coins, est basée sur une division géographique: 
ce genre me paraît bien divisé en quatre sections; quelques 

espèces de [a %. section habitent FEurope. On n’y voit 

qu'une seule espèce de la 1°. et un représentant de la 4°. ; sr 
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toutes celles qui composent la 3°. section vivent dans te 
nouveau monde, où les espèces des trois autres sections 

n’ont point encore été trouvées. 

Je. SECTION.—FRANCOLIN. 

Les tarses des mâles, armés d’un éperon (sou- 
vent de deux éperons chez plusieurs espèces étran-" 

gères ); les femelles à tarses lisses. 

Is vivent dans les lieux humides et se perchent sur les 
arbres. L'espèce qui habite l’Europe se nourrit des mêmes 
substances auxquelles nos perdrix donnent la préférence ; 

mais celles qui habitent l’Afrique sont destinées, sous les 
climats brûlans, à se nourrir de plantes bulbeuses et d’o- 

gnon: qu’elles déterrent au moyen de leur bec plus allongé, 

dont la mandibule supérieure très-longue dépasse linfé- 
rieure et forme par ce prolongement un instrument en pio- 

che, parle moyen duquel elles labourent le terrain qui re- 
couvre les plantes bulbeuses ; notre Francodin et un petit 
nombre d’autres, ne se nourrissant point de semblables 

substances, leur bec n’est point aussi long et ne diffère point 
de celui des Perdriæ proprement dites. 

FRANCOLIN A COLLIER ROUX. 

PERDIX FRANCOLINUS. (Laru.) 

Plumes du haut de la tête et de la nuque noires, 
bordées de brun jaunâtre ; au-dessous des yeux une 

bande blanche qui va couvrir l’orifice des oreilles; 

un large collier marron entoure le cou ; côtés de la 
tête, front, une bande au-dessus des yeux, gorge et 

toutes les parties inférieures d’un noir profond; 

sur les flancs de grandes taches blanches : couver- 
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tures inférieures de la queue d’un marron foncé ; 

ailes brunes avec des raies et des taches rousses : 

dos et croupion rayés de noir et de blanc; base des 
pennes de la queue rayée de même, le reste d’un 

noir profond : bec noir; pieds rougeñtres ; éperons 

bruns. Longueur, 12 ou 13 pouces. Le mâle. 

La femelle, a le fond du plumage de couleur 
café au lait; sur le cou et sur la poitrine de petites 

taches brunes; les taches brunes se présentent en 

larges bandes sur les autres parties inférieures : 

pennes secondaires rayées de roux et de brun; dos 

et croupion d'un gris brun, coupé par des raies 

d'une couleur plus claire. 

Perpix FRANCOLINUS. Lath. Ind. v. 2. p. 644. sp. 6. — 

TETRAO FRANCOLINUS. Gmel. Syst. 1. p. 756. sp. 10. — Le 
FRancozin. Buff. Oùs. v. 2. p. 458. — Id. pl. ent. 147 
ét 148.— FRANCOLIN À COLLIER ROUX. Temm. Pig. et Gall. 
v. 3. p. 540. — FRANCOLINO PARTRIDGE. Lath. Syn. v. 4. 

p. 959. — Edw. Glan. t. 246. — Francouiwo. Stor. degt. 
UCC. U. 9 pl. 241 et 242. | 

Habite : les parties les plus méridionales, en Sicile, 
Malte, Sardaigne , le royaume de Naples, les îles de lAr- 
‘chipel et la Turquie. L’espèce est la même dans toute PAsie 

et dans le nord de l’Afrique : on la trouve dans les marais 
et dans les prairies. 

Nourriture : insectes et semences. 

Propagation : niche dans le midi. 
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IE, SECTION.—PERDRIX PROPREMENT DITES. 

Les tarses munis d’une callosité, ou entièrement 

lisses. 

Ils vivent dans les champs et ne se perchent point sur 
les arbres. 

PERDRIX BARTAVELLE. 

PERDRIX SAXATILIS. (Meyer.) 

Gorge, joues et devant du cou d’un blanc pur, 
entouré par une bande noire qui ne se dilate point 

en taches sur la poitrine : front et espace entre l'oeil 

et le bec noirs : parties supérieures et poitrine d’un 

cendré bleuâtre : sur les plumes cendrées des flancs 

une large bande transversale blanche, bordée paral- 

lèlement sur les deux côtés d’une étroite bande 

noire , quelques-unes terminées d’une étroite bande 

marron : bee, tour des yeux et pieds rouges : 16 pen- 

nes à la queue. Longueur, de 13 à 14, et rarement 

15 pouces. 

Les femelles, mesurent un pouce de moins; le 

cendre du plumage est moins pur; la bande qui en 

toure le blanc du cou est moins large. 

# Varie accidentellement, d’un blanc pur; souvent 

tapiré de plumes bin cuës quelquefois toutes les 

couleurs faiblement ébauchées, sur un fond blan- 

châtre. 

Perprix saxariuis. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 1. p.305. 
Pennix cRæcA. Briss. Orn. v. 1. p. 241. 8p. 42. {. 23. f. 1. 
La Perprix BARTAVELLE. Buff. Oùs. v. 2. p. 420. — Id. pf. 
ent. 251. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 59. — Temm. 
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Pig. et Gall. v. 3. p. 548. — GrRerk or RE» PARTRIDGE. 
Lath. Syn. v. 4. p. 767. — Das stemrern nuax Bechst. 
Naturg. Deut. ». 3. p. 1395. t. 43. f. 2. — Frisch. t. 1:6. 
Meyer, Vôg. Deut. v. 1. t. Heft. 8. le mâle. — Perxicx 
MACGIORE, Stor. degl. ucc. v. 5. pl. 256. 

Remarque. Pour éviter que lon ne confonde les trois 
espèces distinctes de perdrix à béc et pieds rouges, qui 

vivent en Europe, on devra se résoudre de rayer de la 

liste des oiseaux, l’espèce nominale de ia Perdrix rufa 
de Laiham, et du Tetrao rufus de Linné. Ces phrases 
latines où les trois espèces sont confusément réparties, 
peuvent être remplacées par celles plus exactes, indiquées 

par les trois auteurs que je signale ici. Je crois n’avoir rien 

laissé à désirer relat' >ement à l’histoire de ces oiseaux dans 

le troisième volume des Pig. et Gall. 

Iabite : les Alpes des parties méridionales de l’Alle- 
magne, le Tirol, la Suisse, Pltalie, l’Archipel, la Tur- 

quie ; rare sur les hautes montagnes du Jura et des Pyré- 
nées; descend en hiver dans les régions moyennes des 

montagnes. 

Nourriture : herbes, semences, insectes et particu- 

lièremeni des œufs de fourmis; en hiver, des bourgeons 

et des haies. 

Propagation : niche entre les racines des grands arbres, 

sous des amas de rocs roulés, ou dans la mousse qui re- 

couvre les roës : pond jusqu’à quinze ou vingt œufs, d’un 
blanc jaunâtre, avec des taches irès-peu distinctes d’un. 
jaune roussâtre. ka 

PERDRIX ROUGE. 

PERDRIX RUBRA. (Briss.) 
f 

Gorge et joue d’un blanc pur, ce blanc entouré 

d'une bande noire, qui se dilate sur la poitrine et 

sur les côtés du cou en un grand nombre de taches 

li ) 
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et de raies de la même couleur : une large bande 
blanche au-dessus des yeux; toutes les parties su- 

périeures, ainsi que le haut de la poitrine, d’un 
cendré roussâtre : sur la partie inférieure de la poi- 

trine se dessine un large espace cendre : ventre et 

abdomen d’un roux clair ; sur les plumes cendrées 

des flancs sont des bandes blanches bordées seule- 

ment à leur partie extérieure par une étroite bande 

noire, toutes terminées par un large croissant roux; 

bec, tour des yeux et pieds rouges; 18 pennes à la 
queue. Longueur, 12 pouces 6 ou 9 lignes. 

La femelle, a les teintes moins vives. 

Varie accidentellement, comme l'espèce préce- 

dente. 

Perpix rRuBRA4. Briss. Orn. v. 1. p. 236. sp. 10. — La 
Perprix ROUGE. Buff. Ois. v. 2. p. 451. €. 15. — Id. pl. 

end. 150. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 97. — Temm. 
Pig. et Gall. v. 5. p. 361. — Guerxsey partain6e. Lath. 
Syn. v. 4. p. 768. — Id. supp. v. 1. p. 220. — Alb. Birds. 
@. 1. {. 29. — Das ROTHE FEzDaUHN. Bechst. Naiurg. Deut. 

©. 3. p. 1399. — PERNICE Commune. Stor. degl. uce. v. 5. 
pl. 255. tapiré de blanc, et pl. 255. d’un blanc pur. 

Remarque. Les Perdix fakelik et caspia des mé- 
thodistes, sont des indications très-défectueuses, eîles ont 

cependant rapport à l'espèce de cet article, mais doivent 
être rayées de la liste nominale comme espèces distinctes. 

Habite : les plaines de la France méridionale et de PHta- 
lie ; très-rare en Suisse; jamais en Allemagne ; ne fréquente 

point le nord de la France, ni la Hollande. 

Nourriture : semences, graines et insectes. 

Propagation : niche dans les champs et dans les buis- 
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sons; pond jusqu’à quinze ou dix-huit œufs, d’un jaune 

sale parsemé d’un grand nombre de taches rousses et de 

petits points cendrés. 

PERDRIX GAMBRA. 

PERDIX PETROSA. (Larn.). 

Front, haut de la tête et nuque d’un marron fon- 

cé; le marron se dilate sur les côtés du cou en un 
large collier, qui devient plus étroit par devant; sur 

ce collier sont des taches blanches ; plumes des 

oreilles rousses; gorge, tempes et une large bande 

au-dessus des yeux d’un cendrée bleuâtre; parties su- 

périeures d’un cendré roux; sur l'aile huit ou dix 

taches d’un bleu de turquoise bordé d'orange ; poi- 

trine cendrée ; ventre roux; sur les plumes cendrées 

des flancs est une large bande transversale, mi-par- 

tie blanche et rousse, bordée parallèlement sur les 

deux côtés par une étroite bande noire ; toutes sont 

terminées de roux ; 18 pennes à la queue; bec, tour 

des yeux et pieds rouges. Longueur, de 12 à 13 
pouces. 

La femelle , moins grande, a le collier plus étroit 
et les couleurs moins vives. 

Varie accidentellement, comme l’espèce précé- 
dente. 

PerDrix PETROSA. Lath. Ind. v. 2. p. 648. sp. 14. —Te- 
TRAO PETROSUS. Gmel. Sysé. 1. p. 758. sp. 35. — Pernix 

RUBRA BARBARICA. Briss. Orn. v. 1. p. 259. — La PErDrix 
ROUGE DE BARBARIE. Buff. Os. v. 2. p. 445. — PERDRIX DE 

ROCHE Où GAMBRA. Id. p. 446. — Term. Pig. et Gall. 
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v. 3. p. 368. — Rurous BREASTED and BARBARY PARTRIDGE. 
Lath. Ind. v. 4. p. 770 et 71. — Edw. Glan. t. 50. — 
FELDHUBN AUS BanRBaREy. Bechst. Naturg. Deut. v. 3. 

p. 1401. — Cetii. Naturg. Sard. Ubers. v. 2. p. 111. — 
Stor. deglucc. v. 3. pl. 255. 

Habite : les montagnes rocailleuses de l'Espagne ; dans 
les îles de Mayorque et de Minorque; en Sardaigne, la 

Corse, Malte, la Sicile et la Calabre ; très-rare et acciden- 

tellement en France le long de la Méditerranée. 

Nourriture : semences et insectes. 

Propagation : Niche dans les champs , mais plus sou- 
vent dans de petits buissons en des lieux déserts et mon- 

tueux; pond quinze œufs d’un jaune sale , tout couverts de 

petits points d’un jaune verdâtre. 

PERDRIX GRISE. 

PERDIX CINŒRE A. (Laru.) 

Face, sourcils et gorge d’un roux clair; cou, 

poitrine et flancs cendrés avec des zigzags noirs; 

sur les plumes des flancs de grandes taches d'un 

roux rougeâtre; une large plaque marron et en 

forme de fer à cheval sur le haut du ventre; dos’ 

croupion et ailes d’un cendré brun avec des zigzags 

et des taches noires; sur les scapulaires et les cou- 

vertures alaires une étroite raie blanche, qui suit 

la direction de la baguette; rémiges brunes avec 
_des bandes en zigzags d’un roux jaunâtre : 18 pen- 

nes à la queue, dont les latérales sont rousses; un 

espace nu derrière les yeux; bec d’un brun olivâtre, 

pieds gris. Longueur, 12 pouces. Le mâle. 

La femelle, n’a point le roux de la face aussi 
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étendu; toutes les couleurs du plumage sont plus 
foncées ; sur le haut de la tête des petites taches 

blanches ; beaucoup plus de grandes taches noires 

sur les parties supérieures ; tout le ventre blanc ou 

seulement quelques taches de couleur marron sur 

cette partie; les grandes taches sur les plumes des 
flancs d’un roux noirûtre. 

Les jeunes, avant leur première mue, ont tout le 
plumage d’un brun jaunâtre, coupé de bandes et de 

raies d'un brun noirâtre; les pieds jaunâtres, point 
de rouge derrière les yeux. 

Varie accidentellement, d’un blanc pur; l’une ou 
l’autre partie du corps de cette couleur : souvent 

tapiré de plumes blanches : quelquefois toutes les 

couleurs faiblement ébauchées sur un fond jaunâtre. 

Varie aussi : d’un roux marron, plus ou moins 

foncé, avec des taches irrégulières jaunâtres, de 
petites raies de cette couleur le long des baguettes, 

accompagnées de quelques petits zigzags noirs; tête, 
cou et haut de la poitrine d’un jaune roussâtre; 
quelques taches d'un roux marron sur la poitrine 

ou sur la tête. On reconnaît dans cette dernière 

variété la prétendue espèce de PERDIX MONTANA. 

Lath. Z2d. 0. 2. p.646. sp. 11.—TETRAO MONTANUS. 

— Gmel. p.788. sp. 33. — Frisch. £. 114. B.— La 

PERDRIX DE MONTAGNE. Buff. Oës. p. 2. p. 410. — 

Id. pl. 136.— Dont les auteurs ont fait une espèce 

distincte. Voyez mon Hist. natur. Pig. et Gall. v. 3. 
P: 396. 

Variété locale. La perdriæ de passage, Prrnix pa- 
ParrTie Il°. Led 

22 
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MAsCENA. Lath. Ind. v.92. p.646. sp. 10.—Terraonamascers. 
Gmel. p. 758.— La PETITE PErDRIX. Bull. Ois. v. 2. p. 415. 
— Est le même oïiseau que la Perdrix grise ordinaire. 

Voyez à l’article Perdrix L'hist. des Gall. v.5. p. 392. 
— Les espèces nominales ci-dessus désignées doivent être 
rayées de la liste des perdrix. 

Penpix cinerEA. Lath. Ind. v. 2. p. G45. sp. 9. — Tr- 
TRAO PERDIx. Gmel. Sys£. 1. p. 755. Sp. 15.— La PERDRIX 

crise. Buff. Os. v. 2. p. 4o1. — Id. pt. ent. 27. da fe- 
metle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 69.—Temm. Pig. 

et Gall. v. 5. p. 578. — Common PparrrinGe. Lath. Syn. 
v. 4. p. 702. — Penn. Brèt. Zoot. p. 86. t. M. mâle ct 
femelle. — GEMEINES OpEr cRAUES Fecpauex. Bechts. Naturg. 

Deut. v. 5. p. 1561. — Meyer , T'asschenb. v. 1. p. 505. 
—Frisch. # 114. le mûle.t. 114. B. la variété marron, 

et t. 115. variété blanchätre. — Naum. t. 35. f. 3. Le 

onûle. — Srara. Stor. degl. uce. v. 5. pl. 249 et 250; 

pl. 251. variété jaunûtre; et pl. 252. un jeune individu 

blanchäire. 

Habite : jusque fort avant dans le nord; visite l'Égypte 

ct les côtes de Barbarie; de passe dans ancluse pays 

sédentaire dans d’autres : vit dans les champs et les one 

découverts, souvent à la lisière des bois et dans les 

buissons. 

Nourriture : semences , graines, insectes, particulière- 

ment des larves de fourmis; baies et herbes. 

Propagation : niche dans les champs, dans les blés, 

dans les maïs, sous les buissons, sous la mousse , dans Îles 

bruyères : pond depuis douze jusqu’à dix-huit et vingt œufs , 

d’un cengdré verdâtre, terne. 
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IIIe. SECTION.— CAILLE, 

Queue très-courte, penchée vers la terre et ca- 

chée par les plumes du croupion; la qre, rémige des 

ailes la plus longue. 

Les Cailles diffèrent plus des Perdrèx et des Franco- 
dns par leurs habitudes que par les caractères extérieurs ; 

le bec et les pieds des grandes espèces étrangères ressem- 

blent parfaitement à ces mêmes parties chez les perdrix ; une 

d'elles a la mandibule supérieure longue comme dans quel- 
ques francolins ; on ne saurait par tant de rapports se per- 

mettre d’en faire un genre distinct. Notre Caëlle {car les 
mæurs des espèces étrangères nous sont trop peu connues) 
est polygame et nomade, elle se réunit en grandes bandes 

pour opérer son long voyage; dans tout autré temps de 
l'année elle est solitaire dans les champs. 

Remarque. Une anomalie dont aucun auteur n’a fait 

mention,se trouve dans deux espèces de cailles étrangères. 

Chez celles-ci il existe un tuberculeux caleux aux tarses 
des mâles absolument comme dans les perdrix. 

LA CAILLE. 

PERDIX COTURNIX. (LaTu.) 

Sommet de la tête varié de noir et de roussâtre, 

portant trois bandes longitudinales, dont deux au- 

dessus des yeux et une au milieu de la tête : parties 

supérieures d’un cendré brun avec des taches noires 

et des bandes jaunâtres; sur les scapulaires et sur 

les plumes du dos se dessine une large bande d’un 
blanc jaunâtre, qui suit la direction de la baguette : 

du roux sur la gorge, entouré de deux bandes d’un 

brun noirâtre : partie inférieure du cou, poitrine et 
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flancs d’un roux clair avec des raies longitudinales 

blanches, qui suivent la direction de la baguette ; 

ventre blanchätre ; rémiges d’un cendré brun avec 

de petites raies jaunâtres sur leurs barbes exté- 
rieures : 1/4 pennes à la queue : bec et pieds cou- 

leur de chair. Longueur, 7 pouces 3 ou 4 lignes. Le 
vieux male. 

La femelle , a la gorge blanche, sans tache brune 
au milieu, et sans les deux bandes qui l'entourent; 
les teintes du dos sont plus foncées; la poitrine d’un 

blanc jaunâtre avec de petites taches noires; les 
; 

plumes des flancs d’un roux plus clair, et leurs 

bandes longitudinales du centre moins prononcées. 

Varie constamment suivant les äges, avec une 

tache brune sur la gorge qui n’est point entourée 
de deux bandes : le plumage fortement coloré et la 

tête, les joues et la gorge d’un brun noirâtre. Ce 

sont de très-vieux mäles. Souvent et suivant la lo- 

calité, d’une taille plus forte, CoTurNiIx Mayor. 

Brisson. 

Varie accidentellement, d’un blanc pur; d’un 

blanc jaunâtre ou cendré à couleurs faiblement J 
prononcées; tapiré de blanc, ou avec les ailes blan- 

ches ; quelquefois tout le plumage d’un brun foncé 

ou noiratre. Cette dernière variété se produit en 

captivité, par la gfaine de chanvre prodiguée 

comme nourriture. 

Corurnix. Briss. Orn. v. 1. p. 2/47.— PERDIX COTURNIX. 

Lath. Ind. v. 2. p. 651. sp. 28. — Terrao corurnix. Gmel. 

Syst. 1. p. 505. sp. 20. — Corurnix masor. Briss. Orn. 
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v. 1. p. 251.— La Cauve. Buff. Oùs. v. 2. p. 449. t. 16. 
— Id. pl. ent. 150.— Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 82. — 

® Temm. Pig. et Gall. v. 5. p. 478. — Le CroKieL. Buff. 
Oùs. v. 2. p. 251. — Rzacyn. Hist. Polon. p. 277. — 
Commox quais. Lath. Ind. v. 4. p. 579. — Id. supp. v. 1. 
p. 222.— Penn. Brèt. Zool. t. M.6.—WAcHTEL FELDHUHN. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 3. p. 1402. — Meyer, Tas- 
schenb. Deut. vw. 1. p. 306. —Frisch. £. 117. mâle et fe- 
melle. — Naum. t. 4. f. 4. le mâle. — Corurnice. Stor. 
degt. ucc. v. 3. pl. 245, 244 et 245.—DE wacurez. Sepp. 
Nedert. Vog. t. p. 143. 

Habite : les champs et les campagnes, jamais les bois ; 
émigre à des époques fixes; voyage le plus souvent au 
crépuscule ou pendant le clair de lune. 

Nourriture : semences, graines et toutes sortes d’in- 
sectes. 

Propagation : niche dans un petit creux à terre, le plus 
souvent'dans les blés : pond depuis huit jusqu’à quatorze 
œufs, obtus, d’un verdâtre clair marqué de très-petits 

points, ou de grandes taches brunes et noirâtres. 

GENRE QUARANTE-SIXIÈME. 

TUÜURNIX.— HEMIPODIUS. (Miur.) 

Bec médiocre, grêle, droit, très-comprimé; arête 

élevée, courbée vers la pointe. Narixes latérales, 

linéaires, longitudinalement fendues jusque vers le 

milieu du bec, en partie fermées par une membrane 

nue. Preps, à tarse long; seulement trois doigts de- 

vant, entièrement divisés, point de doigt posté- 

rieur, QUEUE à pennes faibles, celles-ci rassemblées 
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en faisceau, cachées par les couvertures supérieures. 

ATLES édiocres. la 1re, rémige la plus longue. 

Ces oiseaux, les pygmées de l'Ordre des Gatlinacés, 

sont polygames ; ils vivent dans les landes stériles, dans 
les sables et sur les confins des grands déserts; ils courent 

plus qu’ils ne volent et avec une vitesse surprenante : les 
jeunes et les vieux vivent solitaires et ne se réunissent 

point en bandes. On ignore s'ils entreprennent un long 
voyage. Leur nourriture consiste principalement en in- 

sectes; les menues semences sont des accessoires. Leur 

mue paratt n’avoir lieu qu’une fois l’année; les sexes dif- 

fèrent si peu qu’il est difficile de les reconnaître par le 
plumage ; nous savons trop peu de l’histoire de ces oiseaux 

du midi de l’Europe pour indiquer les différences ou les 

rapports des vieux et des jeunes. Ils ont été placés par 
Linnée dans le genre Tetrao ; Latham les place dans son 

. . . . LD S 

nouveau genre Perdix ; mais les Turnix doivent former 
un genre distinct. 

TURNIX TACHYDROME. 

HEMIPODIUS TACHYDROMUS. (Mrui.) 

Sommet de la tête d’un brun noirâtre, marqué 
de trois bandes longitudinales d’un jaune roussätre 

gorge blanche; devant du cou et poitrine d’un 

roux pur, bordé parallèlement de plumes jaunûtres, 

qui ont une tache noire à quelque distance de leur 

extrémité ; elles sont terminées de blanc jaunâtre : 

flancs roux avec quelques taches rares; ventre et 

abdomen d’un blanc pur; dos noir avec des zigzags 

roux ; scapulaires rayés de zigzags noirs et roux, 
chaque plume étant encadrée par une étroite bande 

blanche; couvertures des ailes jaunâtres avec une 
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tache rousse sur les barbes intérieures, et une 

noire sur les barbes extérieures; rémiges cendrées, 
l'extéricure bordce de blanc. Longueur, 6 pouces. 

Turnix Arricanus. Desfont. Wém. de LA cad. des Scienc. 
ann. 1587. p. 500. — Terrao AxpaLusicus. Gmel. Sys£. 1. 
p. 766. sp. 59.— Pernix anparusicus. Lath. Ind. v. 2. 
p. 656. sp. 46. — Turxix racnypromE. Temm. Pig. et 

Gall. v. 5. p. 626. — Anparusrax quair. Lath. Syn. v. 4. 
p. 791. ; et t. frontisp. du vol. 4°. 

Habite : le midi de l'Espagne , la Grenade. l’Andalousie 
et l’Aragon; vit dans les herbes et dans les taillis. 

Remarque. J'ai reçu un individu, tué dans les parties 
septentrionales de lAfrique ; il ne diffère point de celui tué 

en Espagne, ce qui me fait soupconner que ces oiseaux 

émigrent comme les Caëtles. Des espèces étrangères sem- 

blent encore venir à l’appui de cette supposition, puisque 

j'en ai recu les individus des îles de la mer du Sud et des 
Moluques. 

Nourriture : petits insectes et menues semences. 

Propagation : inconnue. 

TURNIX À CROISSANS. | 

HEMIPODIUS LUNATUS. (Mrur.) 

Dos brun, rayé transversalement de noir; cou- 

vertures alaires d’un roux clair, bordé de blanc; 

au milieu de chaque plume, une tache noire en- 

tourée d’un cercle blanc; gorge noire, rayée de 

blanc ; les plumes de la poitrine blanches vers leurs 

bords , ferrugineuses au milieu et entourées de 

noir; rémiges noires; pennes de la queue bordées 

de blanc et rayées de noir et de blanchätre; pieds 

et bec jaunäâtres. Longueur, 6 pouces 2 ou 3 lignes. 
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TerRAO GiBRALTARICUS. Gmel. Syst. 1. p. 566. sp. 58.— 
PerDix GIBRALTARICA. Lath. Ind. v. 2, p. 656. sp. 45. — 
La Carze DE Gisrarrar. Sonn. nouv. édit. de Buff. Ois. 
V. 7. p. 152. — Turwix 4 crorssans. Temm. Pig. et Gall. 

V. 5. p. 629. — Gisrarrar QuAIL. Lath. Syn. v. 4. 590. 

Habite : les mêmes provinces que l'espèce précédente , 
. où elle est de passage; vit dans les herbes et dans les 
taillis. 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

— r£ : A 
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ORDRE ONZIEME. 

ALECTORIDES. — 4LECT O- 
RIDES. 

B:c plus court que la tête ou de la même 
longueur, robuste, fort, dur; mandibule su- 
périeure courbée, convexe, voütée, souvent 
crochue à la pointe. Prens à tarse long, 
grêle ; trois doigts devant et un derrière; le 
doigt postérieur articulé plus haut sur le tarse 
que ceux de devant. 

On peut diviser ce nouvel ordre ( composé, à 

l'exception d'une espèce, tous d'oiseaux étrangers 

à l'Europe ), en Campestres et Riverains. Les alec- 

torides campestres habitent les déserts, où ils sont 

continuellement occupés à la poursuite des reptiles, 

des lézards et des autres animaux amphibies; les 

alectorides riverains se nourrissent d'insectes ou de 

vers, et rarement de poissons ; quelques-uns ont 

les ailes armées de tubercules osseux par le moyen 

desquels ils terrassent leur proie; dans le vol ils 
étendent les jambes en arrière. 

Les genres dont cet ordre est composé doivent y prendre 
place comme il suit : les Campestres, comprennent les 

genres Psophia , de Linnée; Dicholopus et Gypoge- 
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ranus ; dIlliger ; les Riverains ont pour genres, Gt{a- 
reola, de Brisson ; Palamedea, de Linnée, et Chauna, 
d’Illiger; ce dernier genre est douteux. Une seule espèce 
du genre Glareola se trouve en Europe; l’Asie et l’Afri- 

que en nourrissent d’autres du même groupe. 

Remarque. Ce nouvel ordre que je forme de quelques 
genres de la famille des Alectorides d'Illiger, et de deux 
autres familles de Vieillot, me paraît d’absolue nécessité 

dans le système; il se lie à l’ordre des Coureurs par le 
genre Court-vite, tandis qu’il conduit aux groupes nom- 

Breux qui forment l’ordre des vrais Gratles , par les genres 
Kamichi et Chavaria ; le plus grand nombre se lie par 
la forme du bec, à la nombreuse peuplade d'oiseaux com- 

pris dans les ordres des Rapaces et des Gallinacés ; enfin 

toutes les espèces dont cet ordre est composé ont des traits 
de famille très-caractérisés qui semblent légitimer une 
telie réunion. Dans son Prodromus, M. Illiger réunit 
encore aux Alectorides les genres Chionis et Cereopsis ; 
mais ces oiseaux ne doivent point être séparés des palmi- 

pèdes, vu leur analogie dans les mœurs et dans les formes 
extérieures ; ces espèces ont autant et plus de rapports avec 
les vrais palmipèdes que le genre Rhynchops, qui de tout 
temps en a fait partie. 

% CLARA LULATU MEGA LALS 

GENRE QUARANTE-SEPTIÉÈME. 

GLARÉOLE.— GLAREOLA. (Brrss.) 

Bec court, convexe, comprimé vers la pointe; 

mandibule supérieure courbée depuis la moitié de 

sa longueur, sans échancrure. Nariwes basales , 

latérales , obliquement fendues. Pirps emplumés 

jusqu'au genou; tarses longs, grêles; quatre doigts, 
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trois devant et un derrière, celui du milieu réunt 

à l'extérieur par une courte membrane, l'intérieur 

divisé; doigt postérieur articulé sur le tarse. ONGrES 

 Jongs et subulés. ArLes très-longues ; la 1€. rémige 

dépassant de beaucoup toutes les autres. 

Les Glaréoles * vivent dans les climats tempérés et 

chauds ; ils fréquentent les bords des eaux douces et lim- 

pides ; leur apparition sur les bords de la mer est tres-rare; 

ils se nourrissent de très-petits insectes et de vers aqua- 

tiques ; ils courent avec une grande agilité; leur vol est 

soutenu et très-rapide. La mue est double, mais le plu- 

mage d’hiver diffère si peu de celui d’été que celui-ci se 

distingue à peine; cette différence ne consiste qu’en des 
teintes un peu plus rembrunies et en ce quele collier est 

moins régulièrement dessiné en hiver qu’en été; dans cette 

saison tout le plumage des ailes et du dos se couvre d’une 
légère nuance lustrée ou à reflets verdâtres; les pieds sont 

plus sombres en hiver qu’en été, et la tache noire entre 

le bec et lœil est remplacée en hiver par du brun rous- 

sâtre. 

Remarque. Il paraît que la même espèce habite sur 
toute la vaste étendue de l’ancien continent , ce qui paraît 

d'autant plus vraisemblable, vu la célérité et la force des 

moyens de vol dont cet oiseau est doué ; il passe et dispa- 
raît aux yeux comme un trait lancé dané l'air. Toutes les 

espèces et les variétés énumérées par Gmelin, Buffon ; 

Sonnerat et Latham, se rapportent à cette seule espèce; en 
observant cependant qu’à l’article de Glareola senegaten- 

sis qui ne diffère point de la nôire, le misérable compila- 

teur Gmelin, 15°. édit. de Linnée, a joint le Tringa fuseit 

* Le genre Glaréole, dont nous connoissons seulement une 

pèce en Europe, a été impr oprement désigné sous le noi de Per- 

drix-de-mer. 
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de Falck. Voy. t. 26, qui est le même oiseau que notre 
Chevalier arlequin. I existe cependant dans les climats 
étrangers deux espèces distinctes qui sont nouvelles. 

GLARÉOLE A COLLIER. 

GLAREOLA TORQUATA. (MEYER.) 

Sommet de la tête, nuque, dos, scapulaires et 

couvertures des ailes d’un gris brun; gorge et de- 

vant du cou d’un blanc légèrement teint de rous- 

satre; cette couleur est comme encadrée par une 

très-étroite bande noire, qui remonte vers les coins 

du bec; espace entre l'œil et le bec noir; poitrine 

d’un brun blanchâtre; couvertures du dessous des 

ailes d’un roux marron ; parties inférieures d’un 
blanc nuancé de roussâtre ; couvertures de la queue 

et origine des pennes caudales d’un blanc pur, le 

reste vers leur bout noirâtre; bec noir, rouge à sa 

base, iris d’un brun rougeätre ; cercle nu des yeux 

d’un rouge vif; pieds d’un rougeätre cendré ; queue 
très-fourchue. Longueur, 9 pouces 3 ou 6 lignes. 

Les vieux , male et femelle. 

GLAREOLA TORQUATA. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. 
p.404. —HiruNDo pATRINCOLA. Linn. Syst. nat. édit. èn-12. 

p. 345. sp. 12. —Bulloch. ên the Transact. of the Linn. 
Society. V. 11. p. 177. description exacte. — La Perpnix 
DE MER. Briss. Orn. v. 5. p. 141. €. 12 f. 1. figure très- 
exacte. — Buff. Ois. v. 7. p. 544. mais surtout sa pt. 
ent. 882. figure très-exacte.— Id. édit. de Sonn. v. 22. 
P- 146. pl. 109. f. 2. — PERDRIX DE MER ORDINAIRE ET A 

COLLIER. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 242. n°. 1, 2 et 5.— 

AUSTRIAN PATRINCOLE. Lath. Syn. v. 5. p. 222. t. 85. fiqure 
assez exacte. — Das ROTHFUSSIGE sanpauan. Bechst. Na- 
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turg. Deut. v. 4. p. 457. t. 15. — Naum. Vôg. Nachtr. 
t. 29. f. 58. figure très-exacte du vieux mâle. — Gra- 
reoza. Stor. degt. ucc. v. 5. pl. 547. fiqure très-exacte. 

Varie habituellement, d'un gris brun, plus clair 
ou plus foncé ; le blanc de la gorge plus ou moins 

nuance de rougeñtre ou de roussâtre clair; la fine 
bande notre qui en trace le contour d’un noir plus 

ou moins profond, et souvent accompagnée d’une 

très-petite ligne blanche ; souvent aussi la bande 

seulement indiquée par de petites taches noires. 

Les jeunes, ont les parties supérieures d’un cendré 
brun , nuancé par des ondes plus foncées , et des 
bordures blanchâtres; la gorge d’un blanc terne, 

entouré de taches brunes, disposées de manière à 

remplacer la bande qui entoure cette partie chez 

les vieux; poitrine et ventre d’un gris foncé avec 

des taches brunes , quelquefois sans taches ; la queue 
est moins fourchue et la penne latérale beaucoup 

plus courte que chez les vieux. Les indications sui- 

vantes s’y rapportent alors. 

GLAREOLA AUSTRIACA, SENEGALENSIS ET NÆVIA. Gmel. Syst. 
1. p. 695. sp. 1, 2 et 5. — Lath. Ind. v. 2. p. 753. sp. 1, 
a et 5.— GLAREOLA TORQUATA. Briss. Orn. v. 5. p. 145.— 

La PERDRIX DE MER A COLLIER, LA GRISE, LA BRUNE ET LA 

clarOLE. Sonn. nouv. édit. de Buff. Oùs. v. 22. p. 150 et 
suèv.— La PERDRIX DE MER DES MALDIVES ; DE COROMANDEL 
ET DE MADRAS. Sonnerat. Foy. aux Indes. v. 2. p. 216. 
— Das BRAUNRINGIGE SANDHUHN Und GEFLECKTE SANDHUHN. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 461. var. A. et B.— 
Naum. Vôg. Nacht. t. 29. f. 59. le jeune de l’année. — 
Corraren and further varieies of Parrincozes. Lath. Syn. 
V. 9: p, 229. 
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Remarque. I est facile de concevoir comment des mé- 
thodistes et des compilateurs ont pu créer une multitude 
d’espèces différentes, des seules variétés et des jeunes in- 

dividus des oiseaux qui appartiennent à une même espèce; 
mais il est inconcevable que des naturalistes, qui disent 

avoir pris la nature pour guide, soient tombés dans les 
mêmes erreurs, et qu'ils aient pu s’abuser au point de 

multiplier les espèces nominales , des seules différences qui 
sont dues à l’âge, à l'époque de l’année où les individus 
ont été tués, ou simplement à des causes accidentelles. 

Le continuateur de la Zoologie de Shaw, dit, vol. 10, 
pag. 155, que les patrincoles ou glaréoles n’ont pas la plus 
légère affinité avec les oiseaux d’eau ou riverains, mais 

qu’elles ont plus de rapports avec les hirondelles ; parce 
que, dit-il , elles en ontles ailes et la queue ; argument digne 

d’un compilateur. Il est inutile de réfuter au long cette 

erreur ; je me suis trouvé en Hongrie dans les immenses 
marais des lacs Neusidel et Balaton, environné de plusieurs 
centaines de ces oiseaux, et je puis assurer qu’ils n’ont des 
hirondelles que la célérité du vol, dont le Bec en ciseaux, 
les Hirondelles de mer, les Stercoraires, et les Pétrets 

sont aussi doués au plus haut degré. 

Habite : les bords des fleuves, des mers de l’intérieur 
et des lacs, dont les eaux forment de grands marais en 

jonchaies; vit dans les provinces qui touchent aux confins 
de l’Asie et dans les pays méridionaux de ce vaste conti- 

nent ; commun sur les lacs salés et dans les vastes marais 

de Hongrie; de passage régulier ou accidentel dans quel- 

ques provinces de l’Allemagne et de la France, en Suisse 

et en Îtalie ; très-rare en Hollande et en Angleterre. 

. Nourriture : particulièrement des mouches et autres 
insectes ailés qui vivent parmi les jones et les roseaux; il 

se lance sur ces insectes avec une rapidité étonnante et les 

saisit au vol ou à la course. 

. Propagation : niche parmi les roseaux les plus touffus 
et dans les hautes herbes; pond trois ou quatre œufs. 
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Pour compléter l’histoire de ce genre nous indiquerons 

à la suite de l’espèce connue deux autres espèces étran- 

gères. 
GLARÉOLE ÉCHASSE. 

GLAREOLA GRALLARIA, (TEMM.) 

Queue presque carrée , dépassée par les ailes 
d'environ 3 pouces ; tibia en grande parüe nu; 

ge supérieur et poitrine d’un 

ge, abdomen et couvertures du des- 
sus de la queue d’un blanc pur; ventre et abdomen 

tarse très-long ; pluma 

roux clair; gor 

d’un marron vif; rémiges et couvertures du des- 

sous des ailes d’un noir profond; base du bec rouge, 

pointe noire; pieds d’un jaune roussâtre. Se trouve 

dans les contrées de l’Austral-Asie. 

GLARÉOLE LACTÉ. 

GLAREOLA LACTE 4. (TEemxm.) 

Queue très-peu fourchue. Toutes les parties su- 

périeures du corps et des ailes d’un cendré blan- 

châtre très-pur ; rémiges et partie intérieure des 
ailes d’un noir profond ; toutes les parties du des= 

sous du corps d’un blanc pur; les pennes de la 

queue , l’extérieure exceptée, ont une tache noire 

grand espace angulaire 

sur cette partie; bec rougeâtre à ses bords, noir 

sur le reste; pieds bruns. Longueur, 5 pouces 9 

. lignes. Les deux individus du Musée de Paris ont 

été envoyés du Bengale. 

dont la réunion forme un 
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ORDRE DOULIÉME. 

COUREURS. — CURSORES. 

Bc médiocre ou court. PrEn$ longs, nus 
au-dessus du genou, seulement deux ou 
trois doigts dirigés en avant. 

Les oiseaux qui composent cet ordre vivent toujours 
dans les champs, le plus souvent en des lieux déserts, 

éloignés des bois et des buissons; ils sont polygames; se 
nourrissent d’herbes, de graines et d'insectes ; quelques 
espèces ont les ailes impropres au vol, les autres volent 
peu et près de terre. Ils courent avec une grande célérité , 

non-seulement lorsqu'ils sont poursuivis, mais aussi ha- 

bituellement, et différent en cela du plus grand nombre 

des oiseaux de l’ordre des Gralles, qui marchent habituel- 
lement à pas comptés; ils ont aussi un régime différent et 
babitent d’autres lieux. Tous les coureurs doués de la faculté 
de s’élever de terre , étendent leurs jambes en arrière lors- 
qu’ils volent ; ils sont très-farouches, rusés pour se soustraire 

aux poursuites des hommes , et par-là difliciles à observer. 

Remarque. Les genres Struthio, Rhea et Casuarius 
doivent être placés à la tête de cet ordre ; tandis que les 

genres Gypogeranus, Dicholopus psophia , Glareota 

Palamedea et Chauna, paraissent former un ordre dis- 
tinct, que nous avons nommé A{ectorides. Les genres 

Hæmatopus, Himantopus, OEdienemus, Charadrius 

et Calidris , qui ont fait partie de l’ordre Coureurs dans 
la première édition, paraissent mieux à leur place dans 
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l’ordre Graltes. Je les réunis dans la première section de 
cet ordre, toute composée de tridactyles; les formes du 

bec serviront pour les rapprocher des genres de la seconde 

section des Grafles avec lesquels ils ont le plus de rap- 

ports. J’évite par ce moyen de confondre indistinctement 

toutes les formes de pieds en un même groupe d’ordre. 
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GENRE QUARANTE-HUITIÈME. 

OUTARDE.—OTIS. (Liwx.) 

Bec de la longueur de la tête ou plus court, droit, 
conique, comprimé, ou légèrement déprimé à la 
base ; pointe de la mandibule supérieure un peu 
voütée, NARINES ovales, ouvertes , rapprochées, 

éloignées de la base. Preps longs , nus au-dessus 
du genou, trois doigts devant, courts, réunis à leur 

base, bordés par des membranes. AILEs médiocres, 
la 1re. rémige de moyenne longueur, la 2€, de très- 
peu moins longue que la 3e. , qui est la plus longue. 

Les Outiardes et les autres genres d’oiseaux qu’il con- 
vient de classer avant celles-ci ont, avec le port massif 
des gallinacés, plusieurs caractères en commun avec les 
Gralles proprement dits; ils forment le passage gradué 
des gallinacés tridactyles aux petites espèces de coureurs 
qui vivent le long des plages maritimes, Toutes les espèces 
qui composent ce genre sont des oiseaux pesans , qui volent 
très-peu ; ils sont très-farouches ; lorsque par la course ils 
ve trouvent plus moyen de se soustraire aux poursuites, 
on les voit raser la terre d’un vol rapide et soutenu. Ils 
vivent dans les blés ou dans les campagnes couvertes de 
broussailles ; se nourrissent d'herbes, d’insectes, de graines 

ParTiE I]°. 33 
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et de semences; un mâle suffit à plusieurs femelles, qui 
vivent solitaires après avoir été fécondées. La mue paraît 

avoir lieu deux fois dans l’année; les mâles, chez le plus 

grand nombre des espèces, différent des femelles par des 

ornemens extraordinaires et par un plumage plus bigarré ; 
les jeunes mâles âgés d’un ou de deux ans ont le plumage 

des femelles ; je soupçonne aussi, mais je n’ai pu m’en as- 
surer, que les mâles ont en hiver le même plumage que les 
femelles. Ra 

PREMIERE SECTION. 

Les mandibules comprimées à la base. 

OUTARDE BARBUE. 

OTIS TARDA. ( Lin.) 

À la mandibule inférieure du bec une touffe de 
plumes longues, à barbes déhées et effilées; tête, 
cou, poitrine et bord de l’aile cendrés ; sur le mi- 

lieu du crâne une bande longitudinale; parties su- 

périeures d’un roux jaunâtre rayé de noir; parties 
inférieures blanches ; queue blanche, ayant du 
roussâtre vers les trois quarts de sa longueur, et 

coupée par deux bandes noires ; pieds noirs; bec 
bleuâtre. Longueur, 3 pieds 3 pouces, ou d’une 
taille plus petite suivant la localité. Le male. 

La femelle, n’a point à la mandibule inférieure 
ces plumes longues et effilées ; la bande sur le haut 

du crâne est moins apparente, et le cendre du cou 

est plus foncé; elle est aussi plus petite. 

Onis rarpa. Gmel. Syst. 1. p. 522. sp. 1.—Kath. Ind. 
v. 2. p. 658. sp. 1. — L’'Ovrarne. Buff. Oùs. v. 2. p. 1. 
8. 1. — Id. pl. ent. 245. de mâle. — Gérard. Tab. élém. 
Ÿ 2. ps 109: — GREAT BusTARD. Lath. Syn. v. 4. p. 796, 
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— Penn. Brit. Zool. p. 87. t. N.— Edw. Gtan. t. 79 

et 80. — Der Grosse Trapre. Bechst. Naturg. Deut. 
v. 5. p. 1452. — Meyer, Tasschenb. v. 1. p. 508. — 

Frisch. Vôg. t. 106. {a femelle ; et n°. 106. supp. Le 
mâle. — Naum. €. 1. f. 1. Le mâle. — Sranpa commuxe. 
Stor. deg. ucc. v. 3. pl. 255. le mâle. 

Habite : dans quelques départemens de la France, de 
l'Italie et de l’Allemagne; moins abondant vers le nord 

que dans le midi; très-rarement et accidentellement en 

Hollande. Vit dans les seigles, les maïs et les blés, aussi 

dans les champs découverts. 

Nourriture - graines , semences, herbes, choux, in- 

sectes et vers. 

Propagation : niche dans les seigles où dans d’autres 
blés, qui approchent de leur maturité ; pond deux ou trois 
œufs, d’un brun clair olivâtre, parsemé de taches irrégu- 
lières d’un roux sale et d’un brun foncé. 

OUTARDE CANEPETIÈRE. 

OTIS TETRAX. (LINx.) 

Sommet de la tête et occiput d’un jaunâtre clair 
avec des taches brunes; côtés de la tête et devant 
du cou d’un cendré foncé; cette couleur est en- 

tourée par un collier en sautoir d’un blanc pur ; 
tout le bas du cou couvert de plumes d’un noir 

profond, qui sont un peu plus longues sur la nuque; 
la poitrine entourée par un large collier blanc, 

suivi d’un autre plus étroit qui est noir; lereste des 

parties inférieures, le bord de l'aile et les couver- 
tures supérieures de la queue d’un blanc pur ; 
toutes les parties supérieures d’un jaunâtre clair 

avec un grand nombre de zigzags noirâtres, qui 
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suivent le contour de la plume, et quelques grandes 
taches noires clair-semées : pieds et bec gris; iris 
orange. Longueur, 18 pouces. Le pieux male. 

La femelle et le jeune mäle de l'année, ont la 
gorge blanche; les côtés de la tête, le cou et la 
partie supérieure de la poitrine d’un jaunâtre clair, 
coupé de raies brunes; une large bande longitudi- 
nale occupe le centre de ces plumes; sur le blanc 

de la poitrine, des flancs, des bords de l'aile, 

comme des couvertures supérieures et inférieures 
de la queue, sont quelques raies noires transver- 
sales; les parties supérieures plus variées de noir. 

Remarque. Il est difficile de concevoir les motifs qui 
ont pu déterminer les continuateurs de la Zoologie de 
Shaw à former un genre Tetraæ. Voyez vol. 11. p. 454, 
où la seule petite outarde ou cannepetière se trouve com- 
prise. Cet oiseau ne diffère des autres outardes par aucun 

caractère marqué; ses mœurs et ses habitudes sont abso- 
lument les mêmes que celles de la grande outarde. Le 
Houbara et d’autres outardes étrangères diffèrent un peu 
par leur bec plus long et plus déprimé à la base; mais ce 
n’est point encore un motif pour en faire des genres dis- 
tincts ; le plus grand nombre dés espèces d’oiseaux connus 
diffèrent ainsi les uns des autres; il faudrait par conséquent 
changer l’idée qu’on se forme du genre et adopter des di- 
visions sans nombre, ce qui conduirait à des différences 
spécifiques, auxquelles il faudrait joindre une description 
détaillée des formes générales et souvent des couleurs du 
plumage afin de se faire comprendre. 

Oris rerRax. Gmel. Syst. 1. p. 525. sp. 3.—Lath. Ind. 
g. 2. p. 659. sp. 3.— La PETITE OUTARDE OU CANNEPETIÈRE. 
Buff. Oùs. v. 2. p. 4o.— Id. pl. ent. 25. le vieux mâle; 

et pl. 10. {a femelle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 1153. 

à 
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— Lire susrarD. Lath. Syn. v. 4. p. 759. — Xd. supp. 

v. 1.p. 226. — Edw. Glan. t. 251. femelle. — Der kLenr 

rare. Bechst. Naturg. Deut. v. 3. p. 1446. t. 45. la fe- 
melle. — Meyer , Tasschenb. Deut. v. 1. p. 309. —Gar- 

* LINA PRATAROLA. 19407. deg. ucc. pl. v. 3. pl. 264. le jeune 
de l’année. 

Habite : les lieux arides et découverts; en Espagne, 
en Italie et en Turquie; moins abondant dans le midi de 
la France ; rare en Suisse et en Allemagne : jamais vers 
le nord. 

Nourriture: beaucoup d'insectes et de vers ; des graines 
et des semences. 

Propagation : niche dans les herbes et dans les champs; 

pond trois ou cinq œufs, d’un vert uniforme et lustré. 

DEUXIÈME SECTION. 

Les mandibules déprimées à la base. 

OUTARDE HOUBARA. 

OTIS HOUBARA. (Lainx.) 

Bec long, déprime à la base ; une grande huppe 
de plumes effilees sur la tête ; de semblables plumes 

(dont les plus longues ont 4 pouces que l'oiseau 
peut étaler), sur es cotes du cou; queue longue 

de 8 pouces. Les vieux. 

Front et côté de la tête d’un cendré roux avec de 
petits points bruns; occiput, joues et haut du cou 
d’un blanchätre parsemé de lignes brunes et cen- 
drées; sur la tête de longues plumes effilées d’un 

blanc pur; sur la partie latérale du cou une rangée 
de longues plumes noires, qui sont suivies de quel- 
ques plumes blanches, toutes à barbes décomposées: 
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poitrine et parties inférieures d’un blane pur : cou 
postérieur , dos et ailes d’un jaune d’ocre parsemé de 
fines raies noires, très-rapprochées , mais laissant sur 

le centre de chaque plume un grand espace sans 
taches ou raies: rémiges blanches, noires vers la 

pointe et terminées de blanc; sur les pennes de la 

queue, d’un roux couleur d’ocre, sont trois larges 
bandes transversales d’un cendré noirâtre ; toutes ces 

pennes excepté les deux du milieu, terminées de 

blanc : bec d’un brun noirâtre; pieds verdâtres. Lon- 
gueur, 24 ou 25 pouces. Le très-vieux mâle. 

Les jeunes mâles, ont plus de raies en zigzags sur 

les côtés de la tête; les plumes blanches de la huppe 
sont plus courtes et coupées vers la pointe par de 

fines raies cendrées et rousses ; devant du cou rous- 

sâtre, varié de zigzags bruns; plumes du dos et des 

ailes de couleur isabelle variée de zigzags bruns et 

marquée de taches noires qui occupent le centre des 

plumes; les longues plumes noires et blanches de la 
partie latérale du cou moins longues que chez les 
vieux, souvent variées de brun foncé et de blanchä- 

tre; parties inférieures d’un blanc cendre. 

La, femelle de cet oiseau, quise montre très-acci- 
dentellement en Espagne et en Turquie, n’est point 

encore connue; on ignore si elle a les mêmes pa- 

rures que le m4le; à en juger par analogie, elle ne 
doit point avoir d’ornemens extraordinaires , puis- 
que les femelles de toutes les espèces étrangères 
connues diffèrent beaucoup des #4les, et n’ont 

point de plumes de parade, 
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Onis mousara. Gmel. Syst. 1. p. 725. sp. 6. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 660. sp. 8. — Oris RAHAAD. Gmel. sp. 7. — 

Lath. p. 660. sp. 9. — Psopaia uNDuLATA. Jacq. Beytr. 
p. 24. t. 9. figure très-eœacte du mâle.—Lath. Ind. v. 2. 
p. 657. sp. 2.— Le HouBara OU OUTARDE HUPPÉE D'AFRIQUE. 

 Buff. Ois. v. 2. p. 59. — Le Raaan. Id. p. 61. — Shaw. 
Voy. p. 255. f. 2. — L’Acam: D'AFRIQUE. Sonn. édit. de 

Buff. Ois. v. 14. p. 26. — RurFeD and RHAAD BUSTARD. 
Lath. Syn. v. 4. p. 805. sp. 7 et 8. — UNDULATED TRUMPE- 
rer. Lath. Syn. supp. v. 1. p. 225. — KRAGENTRAPPE. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 3. p. 1451. — Id. Tasschenb. 
P. 247. —Naum. Vôg. Nachtr. t. 21. le jeune mâle, 
une figure très-exacte. 

Remarque. Bechstein décrit et donne très-exactement 
les mesures des parties de cet oiseau, prises sur un individu 

tué en Silésie; deux autres que j'ai reçus ont été tués en 
Espagne ; un mâle prenant ses parures est dans le cabinet 
de M. Minkewits; un jeune mâle se trouve dans le cabinet 

du grand-duc de Bade ; tous ont été tués en Europe. 

Habite : en Barbarie et en Arabie; seulement de pas- 

sage accidentel dans le midi de l’Espagne ; se montre plus 
souvent en Turquie; vit dans les lieux arides. 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

AAA LUVRAAR RAS RAA NRIA/VIR 

GENRE QUARANTE-NEUVIÈME. 

COURT-VITE.— CURSORIUS. 

(Laru.) 

Bec plus court que la tête, déprimé à la base, un 
peu voûté à la pointe, faiblement courbé, pointu. 
Narines ovales ,surmontées par une petite protubé- 
rance. Prens longs, grêles , trois doigts très-courts, 
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presque entièrement divisés , doigt intérieur de 

moitié plus court que celui du milieu. Onezes très- 
petits. Aires médiocres; la ire. rémige presque 
aussi longue que la 2°., qui est la plus longue; 
grandes couvertures aussi longues que les rémiges. 

Les espèces qui composent le genre du Court-vite, 
semblent propres aux contrées chaudes de l’Afrique et de 
l'Asie; ce n’est qu’accidentellement que des individus 
égarés de l’une de ces espèces se montrent dans les pays 
les plus méridionaux de l’Europe; leur apparition dans 

nos contrées est extraordinairement rare; on n’en peut 
citer que quatre exemples positifs. Elles vivent, suivant 
4es rapports qui m’en ont été faits, dans des lieux sablon- 
neux et stériles, le plus souvent éloignés des eaux. J’ignore 
si la mue est double ou simple. La différence qui peut 
exister chez les sexes m'est aussi inconnue; il est certain 
que les jeunes diffèrent peu des adultes. 

Remarque. Nous ne connaissons presque rien des mœurs 
et de la manière de vivre des trois espèces différentes qui 
composent ce genre; la forme du bec et celle des pieds ont 
infiniment de rapports avec ces parties dans les petites es- 
pèces d’outardes étrangères et dans le Houbara (Otis 
fhoubara) d'Europe. Lorsque de nouvelles découvertes au- 
ront encore ajouté quelques espèces au catalogue des 
oiseaux, il serait possible que parmi celles-ci on trouvit le 
passage du genre Otis au genre Cursorius. En un pareil 
cas , il sera probablement assez embarrassant dans lequel 
des deux genres placer une très-petite Qutarde ou un 
grand Court-vite. 
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COURT-VITE ISABELLE. 

CURSORIUS ISABELLINUS. (Meyer) 

Front, parties inférieures, cou, dos , queue et 
couvertures alaires d’un roux isabelle ; ces der- 

nières bordées de cendré; gorge blanchâtre ; der- 

rière les yeux une double raie noire; toutes les 

pennes latérales de la queue noires vers le bout, 

mais avec une petite tache blanche au centre de 
ce noir; abdomen blanchâtre. Longueur , à peu 

près 9 pouces. 

Cunsonivs 15A8BLLINUS. Meyer, T'asschenb. Deut. v. 2. 
p. 528. — Cunsonus Europæus. Lath. Ind. v. 2. p. 751. 
Sp. 1. — Cnaranrius GaLuiCus. Gmel. Syst. 1. p. 692. 
sp. 27.— Le Count-vire. Buff. Oùs. v. 8. p. 128. —Id. 
pl. ent. 595. — Sonn. nouv. édit. de Buff. Oùs. v. 25. 
p. 66. pl. 209. f. 1 ; et La variété. p. 69. — CrEAM-coLov- 
RED PLOVER. Lath. Syn. v. 5. p. 217; et Lath. Syn. supp. 
v. 1. p. 254. t. 116. — CorrionE B10NDo. Stor. degl: ucc. 
v. 5. pl. 474. 

Les jeunes de l'année, ont les parties supérieures 

d’un isabelle beaucoup plus clair que Les vieux; 

cette couleur est variée sur les scapulaires et sur 
les couvertures des ailes par de nombreux zigzags 
d’une teinte plus foncée; la double raie noire der- 
PS 

* Je conserve ici pour l’espèce, le nom qui lui a été donné ré- 

cemment par Meyer; Latham l’a désigné par celui de Cursorius 

europæus , mais on ne peut adopter cette dénomination pour un 

oiseau dont‘lapparition en Europe est si rare. C’est bien gra- 

tuitement que M. Iiliger, dans son Prodromus, donne un nou- 

yeau nom à ce genre , qu'il nomme Tachydromus. 
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rière les yeux n’est que faiblement indiquée par du 

brun clair. Un individu dans cet état se trouve à 

Darmstadt , dans le cabinet d'histoire naturelle. 

De passage accidentel, dans les provinces les plus me- 
ridionales de l’Europe. 

Habite : en Afrique, particulièrement en Abissinie, où 
l'espèce est très-nombreuse; on la dit aussi propre à lA- 
frique méridionale, où il existe également une nouvelle 
espèce de ce genre, découverte par mon ami Le Vaillant 
qui a déposé l'individu dans mon cabinet ; sa description 
suit. 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

Pour compléter la monographie de ce petit 
genre, je vais indiquer succinctement les deux 

autres espèces qui sont connues. 

COURT-VITE DE COROMANDEL. 

CURSORIUS ASIATICUS. (Larn.) 

Sommet de la tête roux; cou et poitrine d’un 
roux marron; nuque des ailes et queue brunes; 

haut du ventre noir, le bas du ventre, le croupion, 

les couvertures et l’extrémité des pennes de la 

queue blancs; bec noir, pieds jaunâtres. Longueur, 

8 pouces. Connu par une bonne figure de Buff., 
pl. enl. 89. 

Habite : l'Afrique et l'Inde; envoyé du Sénégal et de 
Pondichéry. 
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COURT-VITE À DOUBLE COLLIER. 

CURSORIUS BICINCTUS. (Trw.) 

Sommet de la tête brun, varié de roussatre; 

joues, cou et nuque de couleur isabelle, marquée 

de raies longitudinales brunes ; au bas du cou se 

dessine un collier noir peu large, et au-dessous un 
second de même couleur, mais du double plus 

large ; ces colliers remontent sur le dos; parties 
inférieures de couleur isabelle ; dos, ailes et pennes 

de la queue brunes; toutes les plumes entourées 

par un large bord d’un roux clair; pennes secon- 
daires des ailes d’un roux vif; rémiges noirûtres; 

bec court noir; pieds très-longs à doigt intérieur 

excessivement court, d’un jaune orange. Longueur, 

10 pouces. Tué par Le Vaillant dans l’intérieur de 

l'Afrique; vit en des lieux stériles loin des eaux; 
gourt avec une vitesse étonnante. 
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PARARAA SAS VUE RAS VUE U ULTRA LUE VEUVE USERS VER LAS GALLES SEL AR AAS VEN RLARVILLAULNRI DE TE 

ORDRE TREIZIEME. 

GRALLES.—GRALLATORES. 

Brc de forme variée ; le plus souvent droit, 
en cône très-allongé, comprimé; rarement 
déprimé ou plat. Preps grêles, longs, plus ou 
moins nus au-dessus du genou; trois doigts 
devant et un derrière, le doigt postérieur 
articulé à niveau de ceux de devant ou plus 
élevé. 

Ces oiseaux sont presque tous demi-nocturnes; ils ar- 
pentent les bords de la mer, des lacs ou des rivières; se 
nourrissent indistinctement de poissons, de frai, de rep- 

üles ou d’insectes aquatiques et de terre *; ceux qui ont 
un bec fort et dur vivent de poissons ou de reptiles; ceux 
qui l’ont mou et plus ou moins flexible, de vers et d’in- 
sectes ; tous ont les ailes longues et propres à fournir au 
voyage lointain qu’ils exécutent périodiquement, et pour 
lequel ils se réunissent en bandes; les jeunes et les vieux 
voyagent toujours séparément ; en automne ils se rendent 
dans les contrées méridionales de l’Europe ou au delà de 
la Méditerranée ; ils étendent leurs jambes en arrière quand 

ils volent ; leur démarche est ou lente et à pas comptés, 

ou bien ils courent avec une grande célérité, et ces facultés 

sont en rapport avec la forme plus ou moins compliquée 

* Les oiseaux qui composent le genre Grue ( Grus), se nourris- 
sent aussi de graines. 
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des doigts et avec la longueur du tarse. Dans quelques 

genres,et souvent seulement dans quelques espèces, la mue 

est double, dans ce cas elle change périodiquement les 
couleurs du plumage ; dans certains genres la mue n’a lieu 
qu’une fois l’année, alors le jeune oiseau met plusieurs 
années à se revêtir de la livrée permanente propre aux 
adultes; on n’observe dans l’un ni dans l’autre cas des dif- 

férences marquées entre les mâles et les femelles. Ce sont 
des oiseaux rusés , très-farouches. 

Remarque. Les genres tous composés de fissipèdes tridac- 
tyles ont fait partie, dans la première édition du Manuel, de 
l’ordre des Coureurs, où ils formaient une section; ils me 

paraissent mieux à leur place dans l’ordre des Gralles, tous 
réunis dans la 1°. section, qui comprend les gralles tridac- 
tyles ; cette réunion me paraît plus naturelle que celle faite par 
le moyen des caractères que présentent les formes du bec, 
variées presque sans caractère rigoureux, propres à servir 
d'indices pour toutes les espèces d’un même groupe ; ceux 
qui ont fait usage seulement des anomalies dans la forme 
des becs des oiseaux ne se sont point aperçu qu’ils réunis- 
sent souvent des êtres dont les mœurs n’ont aucun rapport; 
tandis qu’ils séparent par ce moyen des espèces qui ont le 
le même genre de vie, les mêmes mœurs et les mêmes 
habitudes. Les espèces comprises dans le plus grand nom- 
bre des genres de cet ordre , entrent dans l’eau, sans se 
mettre à la nage; plusieurs parcourent les terrains fangeux 
et vaseux; d’autres , quoique munis de doigts entièrement 

divisés, souvent très-longs , et de tarses longs et grêles ”, 
nagent et plongent avec plus de facilité que ne le font plu- 

sieurs espèces-comprises dans l’ordre des Palmipèdes; un 
petit nombre qui fait également partie des Gralles a les 

— 

* Tels que les genres Parra, Rallus et Gallinula, en exceptant 

toutefois l'espèce désignée sous le nom de Gallinula-crex, qui porte 

tous les caractères des Poules-d’eau, ses congénères, mais dont 

les mœurs sont si disparates. 
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doigts palmés, d’autres les ont semi-palmés *; cependant 
ils ne nagent point habituellement ; mais étant destinés à 

chercher leur nourriture très-avant sur les plages vaseuses, 

baignées par les eaux de la mer ou des fleuves , ils sont 
pourvus de tarses très-longs , et les doigts palmés servent 
de soutien pour les empêcher d’enfoncer dans le limon 
vaseux ; quelques espèces ; qui ne nagent point habituel- 

lement, sont cependant douées de cette faculté *, mais ils 

ne s’en servent le plus souvent que pour se soustraire à la 

poursuite de leurs ennemis. Dans le fait , et à la rigueur ;, 

on pourrait isoler des gralles, et les Phæœnicopières et les 

Avocettes ; mais je demande alors ce qu’on prétendra faire 

des vrais Tantales, des Spatules , des Chevaliers sémi- 

palmés , de la Barge semi-palmée ; du Bécasseau semi- 

palme, et des Chevaliers qui ont un doigt semi-palmé et 

l’autre divisé , espèces mitoyennes qui lient étroitement les 

vrais gralles aux gralles à pieds palmés. Il estabsolument im- 

possible de fixer par des mots la démarcation facile à saisir 
pour classer rigoureusement en de nombreux genres toutes 

ces anomalies dans les formes. J’ai déjà prouvé, dans plus d’un 

endroit , que les divisions rigoureuses et, strictement mé- 

thodiques, ne peuvent être employées avec avantage dans 

Ja classification des oiseaux , où une série naturelle doit 

remplacer les groupes, plus rigoureusement divisés dans 
les autres chasses du règne animal. 

On doit observer que , dans cet ordre d’oiseaux, les 

mâles sont toujours un peu moins grands que les femelles ; 

cette différence est surtout remarquable dans Îes genres 
Catidris, Tringa. Limosa et Scolopax; on ne doit 

point s’en rapporter trop strictement à la longueur du bec 
1! 

* Tels que les genres Phænicopterus, Recurvirostra, Tantalus et 

Plantalea, ainsi que les espèces des genres Totanus, Tringa et 

Limosa. 

#* Tels sont quelques espèces des genres Tringa , Totanus , Limo- 

sa, T. Charadrius et surtout Hæmatopus. 
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et des pieds chez ces oiseaux, * vu que ses membres varient 

souvent beaucoup d’individu à individu, et que l’âge y 
opère des changemens assez marqués. Chez les Palmipè- 
des , au contraire , les caractères pris du bec , sont les 

meilleurs moyens pour distinguer les espèces, 

PREMIÈRE DIVISION. 

GRALLES A TROIS DOIGTS. 

IÎls manquent toujours de doigt postérieur. 

Remarque. On dit qu’il existe dans lInde un petit 
gralle de la taille du sanderling, qui a seulement deux 
doigts dirigés en avant comme ceux de l’autruche. 

GENRE CINQUANTIÈME. 

OEDICNÈME.—OEDICNE MUS. 
(Mirur.) 

Bec plus long que la tête, droit, fort, un peu 

déprimé à la base, comprimé vers le bout; arête 

de la mandibule supérieure élevée ; mandibule in- 

férieure formant l'angle. Narines placées au mi- 
lieu du bec, longitudinalement fendues jusqu à la 

* Les oiseaux qui ont un bec mou et flexible ne peuvent être 

bien classés sur. des sujets déposés dans les cabinets ; il faut né- 

cessairement les avoir vus dans leur état naturel, et examiné les 
formes différentes sous lesquelles ces becs se présentent depuis le 
jeune âge jusqu’à l’adulte; le bec change un peu de forme et 

semble s’allonger encore, même lorsque l’oiseau a acquis tout son 
développement; ces différences sont toujours en rapport avec celles 
du sol sur lequel ces oiseaux cherchent leur nourriture, et dé- 

‘pendent de causes locales. 
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partie cornée du bec, ouvertes par devant, percées 
de part en part. Prens longs, grêles ; trois doigts 

dirigés en avant, réunis jusqu’à la seconde articu- 
lation par une membrane qui se prolonge le long 
des doigts. QuEuE fortement étagée. AILES me- 
diocres; la 1re. rémige un peu plus courte que la 
2e. qui est la plus longue. 

La seule espèce de ce genre, que l’on trouve en Europe, 
vit par couple dans les terres incultes et sablonneuses ; 
dépose ses œufs dans les dunes de sable, dans quelque 
petit enfoncement ou caviié , qu’elle gratte avec les pieds; 
sa nourriture consiste en petits quadrupèdes ; tels que 
musareignes , souris et campagnols, en vers de terre , en 
limaçons et en petits reptiles. La voix de cet oiseau est très- 
forte et retentit au loin. La mue n’a lieu qu’une fois dans 
l’année ; les sexes ne différent presque point, mais les 
jeunes sont plusieurs années avant de se couvrir des cou- 
leurs permanentes ; le bec et les pieds croissent irès-len- 
tement. 

Remarque. Ce genre, qui forme le passage des Outar- 
des aux Pluviers , a toujours été confondu avec ces der- 
niers , excepté par Latham qui en fait une Outarde. La 
Nouvelle-Hollande et l’Asie méridionale nourrissent des 
espèces différentes , qui portent les mêmes caractères ; ces 
espèces , qui n’ont point encore été décrites , portent des 
dimensions du double plus fortes que l’espèce européenne. 
L'OŒEdicnème du Sénégal varie un peu de celui d'Europe ; 
même pour la longueur des pieds; c’est peut-être une race 
ou variété constante, propre à l’Afrique. 
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OŒDICNÈME CRIARD. 

OC DICNEMUS CREPITANS. (Mirur.) 

Toutes les parties supérieures, d’un roussätre 
cendré, avec une tache longitudinale sur le milieu 

de chaque plume; espace entre l'œil et le bec, 

gorge, ventre et cuisses d’un blanc pur; cou et poi- 

trine légèrement colorés de roussätre , et parsemés 

de raies longitudinales, brunes ; sur l'aile une bande 

longitudinale blanche; la 1"°. rémige porte vers le 

milieu une grande tache blanche, et la 2°. en porte 

une très-petite sur la barbe intérieure ; couvertures 

du dessous de la queue rousses ; les pennes, ex- 

cepté celles du milieu, terminées de noir; base du 

bec d’un jaunâtre clair, le reste noir; tour des yeux, 
iris, et pieds d’un jaune pur. Longueur du bec aux 
pieds, 16 pouces deux lignes. M&le et femelle. 

Les jeunes, ont les couleurs moins bien pro- 
noncées ; 1! se distinguent, au premier coup d'œil, 

par la forme très-dilatée du haut du tarse, et par 

la grosseur de l'articulation qui répond au genou 

dans les mammifères. Cette forme du tarse est 

propre aux Jeunes de l’année, de toutes les espèces 
d'oiseaux à longues jambes grêles ; mais elle est parti- 

culièrement remarquable chez les jeunes œdicnèmes. 

Oris oprcnemus. Lath. Ja. vd. 2. p. 661. sp. 11. 

CHARADRIUS OEDICNENUS. Ginel. Sys£. 1. p. G89. Sp. 10. — 
GRAND PLUVIER OU COURLIS DB TERRE. Bull. Oés. v. 8. p. 105. 

L. 7. — Id. pl. ent. 910. -— Gérard. Tab. élém. v. 2. 

P- 195. — Tuicx Neep susrarp. Lath. Syn. v. 4. p. 806. —- 
Partis l°. 54 
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Sroxe curLew. Alb. Bèrds. v. 1. t. Gg. — LERCHENCRAUE 
recexprelres. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 587. — 
Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 517.— GROSSERBRACHYO- 
ce. Naum. Vôg. Deut. t. 9. f: 13. —Frisch. W6g. t. 215. 

—Ïc cran PIVIERE. S£0r. deg. ucc. v. 5. pl. 472. 

Habite : les terres et les landes incultes, élevées et 
sablonneuses , et les bruyères éloignées des eaux ; abon- 

dant dans le midi de la France, en Italie, en Sardaigne , 

dans l’Archipel et en Turquie ; peu commun dans les par- 
ties orientales ; de passage en Allemagne, très-accidentel- 
lement en Hollande. 

Nourriture : particulièrement des scarabés , petits 
mammifères et reptiles , limaçons et autres insectes. 

Propagation : niche dans un petit enfoncement sur la 
terre ou sur le sable ; pond deux œufs, d’un brun jaunûtre 

nuancé de verdâtre, et marqué de taches noirâtres et oli- 

vâtres, souvent aussi jaunâtres , avec de grandes mar- 
brures olivâtres et brunes. 

ARR RARE UE 

GENRE CINQUANTE ET UNIÈME. 

SANDERLING.— CALIDRIS. 

(lzzrc.)* 

Bec médiocre, grèle, droit, moux, flexible dans 
toute sa longueur, comprimé depuis sa base; à la 

* Dans la première édition j'ai indiqué ce genre sous le nom 

Arenaria, Bechstein, comme étant plus ancien que le nouveau 

nom de Calidris, Illiger ; mais le genre Arenaria se trouvant 

employé en botanique, on ne peut en faire usage. 
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pointe déprimé, aplati, plus large que dans le 
milieu; sillon nasal très - prolongé vers la pointe, 
Narines latérales , longitudinalement fendues, 

Pwps grêles ; trois doigts dirigés en avant, presque 
entièrement divisés. ArLEs médiocres ; la 1re. rémige 

la plus longue. 

Le genre Sanderling , qui ne compte qu’une seule 
espèce, a toujours été confondu avec le genre Bécasseau, 
celui du T'ringa de Linné ; des caractères extérieurs très- 

marqués le distinguent ; les mœurs offrent également des 

disparités. Le Sanderling , que je désigne par le nom de 
Variabte, semble répandu sur une grande portion du 
globe , qu’il parcourt dans ses migrations périodiques. 
Cet oiseau qui fait sa ponte dans le nord, émigre en pe- 

tites compagnies le long des bords de la mer; il couvre 
souvent le rivage de ses volées nombreuses ; il vit de très- 
petits vermisseaux et de petits scarabées marins ; on ne le 

yoit qu’accidentellement le long des fleuves, ce qui fait 
présumer que sa nourriture se compose uniquement d’in- 

sectes marins. La mue est double et les couleurs du plu- 

mage différent beaucoup dans les deux saisons ; les sexes 

ne se distinguent point , mais les jeunes de l’année ont le 
plumage différent des adulies en livrée d'été , comme de 
ceux en livrée d'hiver. 

Remarque : Tant que la forme des pieds servira de 
premier moyen pour une classification méthodique des 
oiseaux , on ne pourra ranger convenablement le Sander- 

ting dans le genre Tringa dont cet oiseau a le bec. Les 
mêmes motifs qui m'ont déterminé à former du genre 

Charadrius un groupe distinct de celui du genre Fa- 
nellus , me servent aussi de base‘ ici. C’est à juste titre 
que cette espèce porte le nom de Variable, puisqu’à 
l'exception des deux espèces de Phalaropes ( phalaropus 
plathyrhinchus et hyperboreus )}, du Bécasseau çocorli 
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(tringa subarquata )*, du Bécasseau brunette , ( tringa 
variabilis) **, et du Bécasseau maubéche, ( tringa ca- 
nutus ) “**, aucune espèce, ni de la classe des Riverains, 
ni de celle des Nageurs, n'offre autant de variétés dans le 
plumage ; la livrée de ces oiseaux varie singulièrement 

dans le jeune âge, comme aussi dans les deux mues pé- 

riodiques. 

SANDERLING VARIABLE. : 

CALIDRIS ARENARIA. (lzzc.) 

Toutes les parties supérieures, et les côtés du 

cou d’un cendré blanchâtre, mais avec un petit 
trait plus foncé sur le centre de chaque plume; 

face, gorge, devant du cou, et toutes les parties 

inférieures, d'un blanc pur; poignet et bord des 

aîles ainsi que les rémiges noirs ; couvertures 
bordées de blanc: origine des rémiges et baguettes 
d’un blanc pur; pennes de la queue cendrées, 

bordées de blanc; bec, iris et pieds noirs. Lon- 

gueur, 7 pouces 3 lignes. Le male et la femelle 
après la mue d'automne et en hiver. 

TRinGA ARENARIA. Gmel. Syst. 1. p. 680. sp. 16. — Cra- 
Raprius CALIDRIS. Wils. Amérèc. Ornit. v. 57. p. 68. pl. 50. 
fig. 4, figure exacte du plumage d’hiver.— AnENaria 
caupris. Meyer, Orn. Tasschenb. Deut. v. 2. p. 326. — 
Les Saxperuines. Cuv. Rëèg. anim. v. 1. p. 491. — Cam- 
pris GRisEA. Meyer, Wôg. Liv. und. Esthl. p. 197. — Le 
SANDERLING. Buil. Ÿ. 7. p. 352.— GRIIZE ZANDPLEVIER. Sepp. 
Nederl. Vog. v. 5. t. f. 1. p. 283. — La verre MausÊcHE 

* Voyez plus haut dans ce Manuel sous le genre Tringa. 

** Voyez idem. 

** Voyez idem. 
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crise. Briss. Orn. v. 5. p. 276. Sp. 17. pl. 20. f. 2. — Tux 

SanDERuNG. Penn. #rct. Zool. fol. p. 199. t. F. 1.— Den 

cemeine sanpraürer. Leisler. Nacht. zu Bechst. Naturg. 
Deut. Heft. 1. p. 30 et 39. n°. 2. — SANDERLING PLOVER. 
Penn. 4rct. Zoot. v. 2. p. 486. n°. 405. — Nilligb. Orn. 
p. 225. descriptiontrès-exacte.— DER GRAUER SONDERLINC. 
Meyer, V’6g. Deut. v. 2. Heft. 22. f: 2. 

Plumage d’ete ou des noces. 

Face et sommet de la tête marqués de grandes 

taches noires, bordées de roux et lisérées de blanc ; 

cou , poitrine et le haut des flancs d’un roux cendré 

avec des tâches noires, disposées sur le centre de 

chaque plume, dont l'extrémité est blanchâtre, dos 

et scapulaires d’un roux foncé avec de grandestaches 

noires; toutes ces plumes bordées et terminées de 

blanchätre ; couvertures des ailes d’un brun noi- 

ratre avec des zigzags roux; les deux pennes du 

milieu de la queue noires, bordées de roux cendre ; 

le ventre et les autres parties inférieures d’un blanc 

pur. Le male et la femelle en plumage des noces. 

Caaraprius RoBIDUS. Gmel. Syst. 1. p. 688. sp. 21. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 74o. sp. 2. — Willis. 4merèc. Ornit. 
V. 7. p. 129. pl. 63. f. 5. — DER GEMEINE SANDLAÜFER. êm 
fhochzeitlichen kleide. Leisler. Nacht. zu Bechst. Na- 

turg. Deut. Heft. 1. p. 4o. n°. 3. un individu prenant 
sa tivrée de printemps. —Vamiérés pu sANDERLING. Sonn. 

nouv. édit. de Bull. Ois. v. 22. p. 196. individus en 
MUC. — SANDERLING. var, A. Lath. Syn. v. 5. p. 197. — 

TRE sANDERLING or cunwiLer. Alb. Bérds. v. 2. p. 68. t. 54. 

prenant sa dèvrée. — Rupvy pLover. Penn. Aret. Zoo. 
v. 2. p. 486. n°. 404. — Lath. Syn. v. 5. p. 195. — 
GRAAUWE PLEVIER. Sepp. Vedert. F'og. v. 3. t. f. 2. p. 283. 
individu en mue. 
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Les jeunes avant la mue. 

Sommet de la tête, dos , scapulaires et couver- 

tures des ailes noirs, bordés de jaunâtre, et variés 
de petites taches de cette couleur; raie entre le bec 

et l’œil d’un brun cendre; nuque, côtés du cou, 

et côtés de la poitrine, d’un gris clair avec de fines 

raies ondées; front, gorge, devant du cou, et 

toutes les parties inférieures, d’un blanc pur; le 
bord des ailes, les rémiges et les pennes de la queue 

sont comme chez les adultes. C’est alors, 

CHaraDrius CALIDRIS. Gmel. Syst. 1. p. 689. sp. 0. — 
Lath. Ind. v..2. p. vi. sp. 4. — ABENARIA VULGARIS. 

Bechst. Tasschenb. Deut. v. 2. p. 462. A. — ARENARIA 
GRISEA. Bechst. Naturg.: Deut. v. 4. p. 568.— La Mav- 

BÈCHE GRisE. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 214. un indivi- 
du en mue. — JuncE GRAUE sanpLAÜFER. Leisler. Nacht. 
zu Bechst. Naturg. Deut. Heft. x. p. 58. n°. 1. — GRAUER 
sonvenLinc. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 526. ft- 
gure très-cæacte de la tête. —1d. Vog. Deut. v. 2. Heft. 22. 
f. 1. figure très-exacte. — Saxpenuc. Lath. Syn. v. 5. 
P. 197. sp. 4. —Naum. V6qg. Deut. Nachtr. t. 11. f. 25. 
représentation très-eæacte du jeune. 

Remarque. On comprend que, dans une espèce où la 
mue périorique et la différence d’âge varient tant les cou- 

leurs du plumage , il se trouve des individus en pleine 
mue , qui portent en partie l’une et Fautre livrées. Au 
commencement de la mue de printemps, on voit des indi- 

vidus à plumage cendré , ceux-ci portent de grandes taches’ 
noires sur le dos avec un peu de roux; d’autres, en au- 

tomne , ont encore quelques plumes du jeune âge. 
Cette espèce est également propre aux contrées de PA- 

mérique septentrionale et de l’Asie ; il n'existe aucune 

différence dans les individus de ces trois parties du globe. 
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Habite : le long des bords de la mer, sur toute l’éten- 

due de l’Europe ; très-abondant au printemps et en au- 

tomne sur les côtes de Hollande et d'Angleterre ; acciden- 
tellement, ou très-peu nombreux , dans Îles eontrées 

éloignées de la mer; on voit les jeunes , à leur passage, 
sur quelques grandes rivières. 

Nourriture : petits scarabées et autres insectes marins. 

Propagation : niche et pond dans les régions du cercle 
arctique. 

GENRE CINQUANTE-DE UXIÈME. 

ÉCHASSE.— AIMANTOPUS. (Bnrss.) 

Bec long, mince , cylindrique, effilé, aplati à 

sa base, comprimé à la pointe; mandibules can- 

nelées latéralement, jusqu’à la moitié de leur lon- 

sueur. NARINES latérales, linéaires, longues. Prens 
très-longs , grêles; trois doigts dirigés en avant; le 

doigt du milieu réuni au doigt extérieur par une 

large membrane, et au doigt intérieur par un très- 

petit rudiment. ONGLES très-petits, plats. AILES 

très longues, la 11°. rémige dépassant de beaucoup 
toutes les autres. : 

L'Échasse fréquente plus les bords de la mer et les 
bords des lacs salins, que les rivières et les lacs d’eau 

douce ; l'espèce est répandue en Asie et en Amérique, 

mais elle est peu nombreuse partout oùelle vit; je ne Pai 
\jamais vu, pas même de passage accidentel , sur les côtes 
de Hollande. Sa nourriture consiste, dât-on, en petits 

vermisseaux et en petites mouches ; elle voie avec une 
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étonnante rapidité , mais dans la course elle paraît chan- 
celer sur ses longues jambes ; j'ignore si la mue est double 

ou simple, mais je présume qu’elle doit être double. 

ÉCHASSE A MANTEAU NOIR. 

HIMANTOPUS MELANOPTERUS. (Mzyzes.) 

Face, cou, poitrine et toutes les parties infé- 

rieures d’un blanc pur; ce blanc pur prend une 

légère teinte rose sur la poitrine et sur le ventre; 

occiput et nuque, noirs, ou noirâtres, avec des 

taches blanches ; dos et ailes d’un noir à reflets 

verdâtres ; queue cendrée : bec noir; iris cramoisi; 

pieds d’un rouge vermillon. Longueur, depuis la 

pointe du bec, jusqu’à l'extrémité de la queue, 
1/4 pouces, et jusqu'aux ongles à peu près 19 pouces. 

Le tres-vieux mâle, à toute la nuque, et même 
quelquefois locciput, d’un blanc parfait. 

La femelle , est moins grande; le noir du man- 

teau et des ailes n’a point ces reflets verdâtres; la 

teinte en est plus brune. 

Les jeunes , ont les pieds de couleur orange; 

manteau et ailes bruns, avec des bords blanchâtres; 

plumes du haut de la tête, de l’occiput et de la 

nuque d'un cendré noirâtre , avec des bordures 
blanchätres. HimanTorus mexicanus. Briss. Or. 

ph. Di 30.5742. 

Himanropus RurIPES. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 446. 

t. 95. f. à. — Himanropus arroprenus. Meyer, T'asschenb. 

Deut. v. 2. p. 515. — Cnanaprivs nimanropus. Gmel. Syst. 

1. f. 690. Sp. 11.— Lath. Ind. v. 1. 2 7h. sp Gt 
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Gmel. Reës. v. 1. p. 192. {. 32. — L'Écaasse. Buff. Oës. 

y. 8. p. 114. t. 8. — 1. pl. ent. 878. le mâle. — Gérard. 
Tab. élém. v. 2. p. 158. — Tux LoNG-LEGGED PLOVER. Laih. 
Syn. v. 5. p. 195. — Id. supp. v. 1. p. 252. — Penn. 

Arct. Zoot. v. 2. p. 487. n. 405. de jeune. — Brit. Zoo. 
p. 128. t. Adenda. Un jeunc de l’année. — Naum. Füg. 
£. 19. f. 12. Le jeune de l’année. Borkhausen. Deut. Orn. 
Heft. 4. t. 5. jeune mâle. et Heft. 15. t. 5. vieux mâle. 
CAVALIERE GRANDE ITALIANO. S£0r. deg. ucc. v. 5. pl. 470. 
SCHWARZFLÜGELIGE STRANDREUTER. Meyer, W6g. Deutscht. 
v. ». Heft. 21. figures exactes du vieux et du jeune de 
l’année. 

Habite : le long des bords des fleuves et des lacs salins ; 
assez abondant dans les contrées orientales de l’Europe, 
émigre fe troupes et visite les lacs de la Hongrie; com- 
mun en/Asie sur les mers et les lacs ; de passage en Alle- 
magne , en France et dans le midi ; jamais en Hollande. 

nes individus tués en Égypte ne différent point, ce que 

j’ai vérifié ; ceux rapportés du Brésil par S. A. le princé 
Max de Wied, ne diffèrent également point de ceux 
d'Europe ; ces derniers et ceux d’ Égypte sont seulement 

un peu plus grands. 

Nourriture : fraises et tétards de grenouilles , cousins, 
mouches et autres insectes aquatiques. 

Propagation : uiche dans les vastes marais salins de la 
Hongrie et de la Russie. M. de la Motte d’Abbeville , natu- 
raliste très-zélé , m'a communiqué que des Échasses ont 
niché , en 1818, près de cette ville. J’ai reçu des indivi- 

dus d'Amérique, qui ne diffèrent point de ceux d'Europe. 
On assure que l'espèce est la même dans toute l'Inde, 

mais je n’ai point eu occasion de le vérifier. L’ Échasse 

figurée dans lexcellent ouvrage de Wilson , pt. 58. f. 2 

est une espèce distincte qui est nouvelle. 

RUB AU DR ER NB EL 1 MALABAR 
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GENRE CINQUANTE-TROISIÈME. 

HUITERIER. — ZÆMATOPUS. 
(Linn.) 

Bec long, fort, droit, comprimé; pointe très- 
comprimée , taillée en ciseau. NARINES latérales , 

longitudinalement fendues dans la rainure du bec. 

Preps forts, musculeux; trois doigts dirigés en avant, 
le doigt du milieu réuni à l'extérieur, jusqu’à la 
première articulation par une membrane, et à l’in- 

térieur par un petit rudiment; doigts bordés d’un 

rudiment de membrane. AILEs médiocres ; la 1re, 

rémige la plus longue. 

Ils vivent toujours le Iong des bords de la mer , sur les 
falaises ou sur la grève ; suivent la lame pour saisir les 

insectes marins, qu’elle entraîne avec elle sur le rivage; se 

rassemblent en grandes troupes pour leurs voyages, mais 
vivent solitairement pendant le temps de la reproduction ; 

ils nichent dans les herbes et dans les prairies marécageu- 
ses situées proche de la mer ; ils courent et volent très- 

vite ; leur cri est aigu et retentissant. Ils muent deux fois, 
en automne et au printemps, mais les couleurs du plumage 

ne changent presque point à ces deux époques ; la seule 
différence marquée qu’on observe dans ce changement 
de livrée ,’existe dans l’absence ou dans la présence du 
hausse-col blanc *. Il n’existe point de dissemblances chez 
les sexes. 

* M. Kuhl, de Hanau, a fait observer le premier ce changement 
opéré par la double mue; je l’ai trouvé constant. 
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HUITERIER PIE. 

HÆMATOPUS OSTRALEGUS. (L1Nx.) 

Tête, nuque, haut de la poitrine, dos, ailes et 
extrémité de la queue, d’un noir profond; un haus- 
se-col très-marqué sous la gorge; le croupion, 
origine des pennes caudales et des rémiges , bande 
tranversale sur les ailes , ainsi que toutes les parties 

inférieures, d’un blane pur: bec et cercle nu des 
yeux, d’un orange très-vif; iris Cramoisi; pieds 

d’un rouge blafard. Longueur, 15 pouces 6 lignes. 

Le mäle et la femelle en hiver. 

Hagmaropus osrRaAreGus. Gmel. Syst. 1. p. 694. sp. 1. 
— Lath. nd. v. 2. p. 552. — L'Hurrerier. Buff. Ots. v. 8. 
p. 119. t. 9. — Id. pl. ent. 929. Sonn. nouv. édit. de 
Buff. Ois. v. 25. pl. 208. f. 2. — Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. 180. PIED OISTER CATCHER OR sEA-P1E. Lath. Syn. v. 5. 

p. 219. t. 84. — Penn. Brit. Zool. p. 127. t. D. 2. — 
— Catesb. Car. v. 1. €. 85. — GESCHACKRTE AUSTERNFISCHER. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 439. 

Les jeunes de l'annee. 

Ont le noir du plumage nuance de brun et borde 

de cette couleur ; le blanc est terne; bec et cercle 

nus ; des yeux d’un brun noirûtre ; iris brun; ; pieds 

d'un gris livide. 

Plumage d’ete ou des noces. 

Toutes les parties supérieures du devant du cou 

du même noir que les ailes, et ce noir plus lustré 

et avec des reflets. C’est alors, 

Beccaccra pimare. Séor. degt. ucc. v. 5. pl 471. — 

Scozackster Sepp, Nederl. Vog. v. 1.°€. p. 51. 
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Remarque. Lors de la première édition , je n'avais 
point encore observé cette double race chez notre Hui- 
terier, vu qu’on ne le rencontre point en hiver sur les 
bords de lOcéan qui baignent les côtes de Hollande. Cette 
espèce vit également dans toute l'Amérique septentrionale; 
mais celle du Brésil et de toute l'Amérique méridionale 
forme une race distincte ; l’'Huiterier tout noir est une 

espèce particulière , propre aux contrées australes et à 
Afrique. 

24 , 

Habite : les côtes maritimes, sur toute l’étendue de 

l’Europe ; très-abondant, en été et en automne, sur les 

côtes de Hollande et d'Angleterre ; en hiver, dans l’inté- 
rieur des terres et dans le midi. | 

Nourriture : petits insectes marins, qu il saisit entre 

les fentes des rochers et des falaises, ou sur la grève parmi 
les coquillages , aussi de petits ge = babes et 
des mollusques. 

D = 

Propagation : niche dans les prairies marécageuses 
parmi les herbes, rarement sur la grève; pond deux œufs 

et rarement trois, d’un olivâtre clair , parsemé de nom- 

breuses taches noires. 

Voici les indications des deux espèces étrangères qui me 

soni connues. 

HUITERIÏIER A MANTEAU. 

HÆMATOPUS PALLIATUS. (TEemw) 

Ditffère de l'espèce d'Europe et de l'Amérique : 

septentrionale, par la couleur brune cendrée du. 

dos, des scapulaires et des ailes; son bec est con- 

stamment plus long et plus fort, et ses pieds plus 
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robustes que ces parties dans l’espèce commune. 

C’est plutôt une race constante, propre à l'Amé- 
rique méridionale. 

HUITERIER NOIR. 

)  HÆMATOPUS NIGER. (Cuv.) 

Tout le plumage, sans exception, d’un noir 

profond, et d’un noir brunâtre partout chez les 
jeunes ; bec et pieds d'un rouge de corail; tour 
des yeux rouge ; taille un peu plus forte que notre 

Huiterier. On le trouve dans l’Afrique méridionale, 
et dans l’Austral-Asie. L’Huiterier du Sénégal ne 
diffère point de notre espèce d'Europe. 

RAR VU URL URL ER 

GENRE CINQUANTE-QUATRIÈME. 

PLU VIER.— CHARADRIUS. 

(Linx.) 

Bec plus court que la tête, grêle, droit, com- 

primé ; sillon nazal prolongé sur les deux tiers; 

mandibules renflées vers le bout. NariNESs basales, 

entaillées , longitudinalement fendues au milieu 
d'une grande membrane, qui recouvre la fosse na- 

zale. Pirps longs, ou de moyenne longueur, grêles, 
trois doigts dirigés en avant ; le doigt extérieur 
réuni à celui du milieu par une courte membrane ; 

le doigt intérieur divisé. Queus faiblement ar- 

rondie , ou carrée. AïLEs médiocres; la re. ré- 
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mige un peu plus courte que la 2°. qui est la plus 
longue. 

Ils se nourrissent de petits vers et d’autres insectes d’eau. 

Les deux premières espèces fréquentent les marais et les 

bords fangeux des fleuves et des rivières , ils se rendent 
rarement à la mer ; les autres vivent le plus habituelle- 
ment sur les côtes maritimes et aux bords de l’embouchure 
des fleuves. Le plus grand nombre vit en petites troupes; 
toutes émigrent en compagnies plus ou moins nombreuses ; 

les jeunes voyagent habituellement réunis , toujours en 
troupes séparées des vieux , dont l’émigration précède 
toujours celle des jeunes. La mue est double chez le plus 
grand nombre ; les sexes se distinguent très-peu à l’exté- 
rieur ; on doit cependant excepter le P{£uvier à collier 
interrompu , chez lequel la mue n’a lieu qu’une fois dans 
l’année , et la différence de sexe marquée. Queiques espè- 

ces de pluviers étrangers portent des épines aux ailes, 
plusieurs ont des lambeaux charnus à la tête ou aux man- 
dibules. 

Remarque : On pourrait, presque sans inconvénient , 
réunir les Vanneaux au genre Pluvier, dont ils ont le 
bec ; mais j'ai préféré d’isoler ces derniers , et de réunir 

en un groupe tous les échassiers tridactyles ; le tout est 

de s’entendre sur ce point. Le caractère de la nullité du 
pouce chez les oiseaux échassiers est de plus de valeur que 
la même nullité, par exemple, dans les genres Picus, Gat- 

bula et Alceda , puisque dans ces genres on trouve des 
espèces à doigt presque nul, dépourvu &ongie, et d’autres 

qui n’ont que l’ongle au lieu de doigt; dans le genre Cha- 
radrius et dans celui de Calidris , que l’on pourrait réunir 
au genre Trènga par la forme du bec, on n’a point encore 
irouvé d'individus intermédiaires ; bien une espèce à doigt 
plus court, mais chez laquelle ce doigt est entier et non 
mutilé , comme chez certains Pics et Martin-pécheurs. 
Les échassiers tridactyles peuvent , sans inconvénient, être 
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rangés avec les oiseaux de lordre des Gralles , mais les 
coureurs seront toujours déplacés dans l’ordre des Gralles, 
comme dans celui des Gallinacés. Ajoutez encore que 
la nullité du pouce paraît contribuer à la vitesse de la 

course , qui semble être plus accélérée en raison des for- 

mes moins compliquées des pieds; plus les doigts et les 
gagles sont courts, plus la course est rapide ; Po 

qui n’a que deux doigts , et les espèces du genre Curso- 

rèus , dont les dues et les ongles sont excessivement 
courts , sont les plus agiles à la course. Je juge , à tant 

d’égards, la classification adoptée ici préférable aux 

autres. 

PLUVIER DORÉ. 

-  CHARADRIUS PLUVIALIS. (Liwx.) 

Sommet de la tête , ainsi que toutes les parties 
supérieures du corps, des ailes et de la queue d’un 

noir de suie, marqué de grandes taches d’un jaune 

doré, disposées sur les bords des barbes; côtés de 
la tête, cou et poitrine variés de taches cendrées, 

brunes et jaunûtres ; gorge et parties inférieures 

blanches; rémiges noires, baguettes de celles-ci 
blanches vers le bout: bec noirâtre ; pieds d’un 

cendré foncé; iris brun. Longeur, 10 pouces 3 lig. 
Le vieux mâle en plumage d'hiver. 

La jémelle, ne diffère presque en rien du r#4le. 

Les Jeunes de l'année, ont les parties supérieures 
d'un noir cendré avec des taches d’un cendré 

jaunûtre. 

CHaraprrus PLUVIALIS. Gmel. Syst. 1. p. 688. sp. 7. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 74o. sp. à. — Wilson. Améric. Orn. 
U, 7. p. 71. pl. 59. f: 5. — Cnanapaivs AuRaruS. Suckow, 

\ 
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Naturg. der. Thieren. v: 2. p. 1592. — LE PLUvIER DORÉ. 
But. Os. v. 8. p. 81. —Id. pl. ent. 004. — Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 169. — GorDEN OR GREEN PLOYER. Lath. Syn. 
v. 5. p. 195. — Alb. Birds. v. 1.1. 55. — GouDprEGENPFEr- | 
Fer. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 595. — Meyer. Tas- 
chenb. Deut. v. 2. p. 518. — Frisch. Vôg. t. 216. Naum, 
V6g. t. 10. f: 14. — Piviere ponato. Stor. deg. ucc. v. 5. 
Pl. 475. — Goup rPrevier. Sepp. Vedert. Vôg. v. 5.1. 

p.249. 
Plumage d'été ou des noces. 

Parties supérieures d’un noir profond; sur toutes. 

ces plumes sont de petites taches disposées sur les 

bords des barbes, et d’un jaune doré très-vif; front 

et espace au-dessus des yeux d’un blanc pur; parties 

latérales du cou également blanches, mais variées 

de grandes taches noires et jaunes; la gorge, le 
devant du cou ; et toutes les autres parties infé- 
rieures, d'un noir profond. Les vieux, mäle et 

femelle. 

Varie périodiquement , suivant l’époque de la 

mue. On voit souvent sur les parties inférieures des 

plumes noires et blanches mêlées. Cette livrée se 
voit toujours sur les 7eures oiseaux , même après 
leur première mue périodique du printemps. 

CHARADRIUS APRICARIUS. Gmel. Syst. 1. p. 687. sp. 6. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 542. sp. 5. — Wilson. Améric. Orn. 

v. 7. p. 41. pl. 55. f. 4. — LE PLUVIER DORÉ A GORGE NOIRE. 
Buff. Ois. v. 8. p. 85. — Arwancrim pLOvER. Lath. Syn. 
0.5. p. 198. Id. Supp. v. 1. p. 252. — Edw. Oùs. t. 140, 
un individu de L'Amérique sept. — Naum. Vég. t. 12. 
f. 15. un vieux. 

Remarque. On distingue facilement la livrée d’hiver et 
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les jeunes de cette espèce de ceux du Vanneau-pluvier, 
1°. par le manque total de doigt postérieur , et », par le 

blane pur des longues plumes à l’intérieur des ailes proche 

du corps ; le reste du plumage diffère si peu à ces épo- 
ques, qu'il serait facile de se tromper. Le continuateur de 

la zoologie de Shaw veut que le pluvier à parties inférieu- 

res noires, ou le Charadrius-apricarius des auteurs, 
soit une espèce distincte ; mais je ne me suis point trompé, 

ainsi qu’il le croit, et je peux assurer, d’après des observa- 

tions nombreuses , que Charadrius-apricarius est. le 
plumage parfait d'été de Charadrius-pluviatis. Le noir 

sans mélange de plumes blanches n’est propre qu'aux 

vieux , seulement pendant l’époque des pontes. L'espèce 
est la même en Amérique et en Asie. 

Habite : les terrains humides et fangeux ; très-abon- 
dant aux deux époques de son passage en Hollande ; assez 

commun en Allemagne , dans les bruyères où se trouvent 

des marres et des fanges; passe l’hiver dans le midi ; très- 
commun alors en Sardaigne. 

Nourriture : vers, insectes et leurs larves. 

Propagation : niche dans le nord; pond trois ou cinq 
œufs , très-pointus, d’un vert olivâtre parsemé de taches 

noires. 

PLUVIER GUIGNARD. 

CHARADRIUS MORINELLUS. (Linx.) 

Sommet de la tête et occiput d’un cendré noi- 
A > 2 A ! 

rätre ; de larges sourcils d’un blanc roussâtre se réu- 

nissent sur l’occiput; face blanche, pointillée de 

noir ; parties supérieures d’un cendré noirâtre 

teint de verdâtre, toutes les plumes de ces parties 

comme encadrées de roux; poitrine et flancs d’un 
cendré roussâtre ; le large ceinturon sur la poitrine, 

ParTie Il. 39 
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_ainsique le milieu du ventre d’un blanc pur; la ba 

guette de la première rémige d’un blanc pur, excepté 
vers le bout, queue terminée de blanc ; bec noir; 
iris brun ; pieds d’un cendré verdâtre. Longueur, 

8 pouces 8 ou 10 lignes. Plumage parfait d'hiver. 

Les jeunes , ont des teintes plus cendrées; le 
sommet de la tête est roussâätre, varié de taches 

longitudinales ; le roux qui encadre les plumes des 
parties supérieures est moins vif, et la queue est 

terminée de roux clair. 

Plumage d’ete ou des noces. 

Face et sourcils d’un blanc pur; le sommet de 

la tête et l’occiput noirâtres ; nuque et côtés du cou 
cendrés; plumes du manteau et des ailes encadrées 
de roux très-foncé ; sur la poitrine une étroite 

bande brune, suivi d'un large ceinturon blanc; la 
partie au-dessous de la poitrine et les flancs d’un 
roux très-vif; milieu du ventre d’un noir profond ; 

abdomen d’un blanc roussâtre. Le très-vieux mâle, 
en plumage complet. 

Chez la femelle , le roux des flancs est souvent 

nuancé de cendré, et la tache noire du milieu est 

peu apparente ou variée de plumes blanches. L’é- 

poque où en est la mue, varie considérablement le 

plumage des différens AAA 

CHaraDrius MORINELLUS. Gmel. Syst. 1. p. 686. Sp. 5. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 546. Sp. 15. — CHARADRIUS SIBIRICUS. 

Gmel. Syst. 1. p. 690. sp. 22. — Lepech. Reis. v. 2. 
p. 185. 4. 6. — Lath. Ind. v. 2. p. 747. sp. 19. — Cuara- 
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prius tararious et asraricus. Pallas. Reîs, v. 2.p. mi4et515. 

n. 32. — Lath. {nd. v. 2. p. 746. sp. 14 et 15. — Le rrv- 

vigr uicnarD. Buff. Ois. v. 8. p. 87. — Id. pl. ent. 850. 

de mâle au printemps.—Gérard. Tab. élém. v. 2. p.156. 

—-Pruvier soctraiRE. Sonn. nouv. édit. de Buff. Ois. v. 23. 

p. 24. — Dortrerr. Lath. Syn. v. 5. p. 208: —' Penn. 

Brit. Zoot. p. 129. t. d. ‘a vieux mâle. — PiyiERE DE cor- 

RIONE Stor. deg. uce. v. 5. pl. 475. le jeune de l’année. 
— Der DÜNME REGENPFEIFER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 

p. 4o6.—Naum. 64. 4.12. f. 16. le vieux mâle au prin- 

A et f: 17. le jeune en hiver. — MorkNEL REGENP- 
serres. Meyer. Taschenb. Deut. v. 2. p. 520. 

Habite : les lieux déserts et fangeux ; plus abondant 
en Asie qu’en Europe ; se montre à son passage, en Alle- 
magne et en France; en hiver assez commun dans le midi, 

en Italie , dans l’Archipel et le Levant ; très-accidentelle- 

ment de passage en Hollande. 

Nourriture : insectes et vers. 

Propagation : niche dans le nord de la Russié 

GRAND PLUVIER A COLLIER. 

CHARADRIUS HIATICUL A. (LINN.) 

Bec coloré d'orange et de noir ; pieds oranges : 
un large ceinturon sur la poitrine. 

Front, espace entre l’œil et le bec, une large 

bande coronale, passant sur les yeux, et venant 
aboutir à l’occiput ; sur la poitrine un large plas- 

tron, dont les extrémités se joignent sur la nuque, 

le tout d’un noir profond: un blanc pur couvre la 

bande frontale, la gorge, un collier ainsi que toutes 

les parties inférieures ; occiput et toutes les parties 

supérieures d’un Houel cendré ; la penne extérieure 
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de la queue blanche, avec une petite tache brune 
sur la barbe intérieure ; les autres blanches en partie 

et terminées de blanc, excepté les deux du milieu ; 
toutes les baguettes des rémiges, proche du bout, 
d’un blanc pur; une tache blanche sur les rémiges 
intérieures; les trois quarts du bec de couleur 
orange et la pointe noire ; cercle nu des veux et 

pieds oranges. Longueur, 7 pouces. Le mâle en plu- 
mage d'été et d'hiver. 

… La femelle diffère seulement par la bande co- 

ronale moins large, et le plastron de la poitrine 

noirâtre. 

Les jeunes de l’année avant la mue, ont alors 

toutes Les parties qui sont destinées à devenir noires 

dans l'oiseau adulte, d’un cendré noirâtre ; le 
plastron qui doit se dilater sur la poitrine est in- 
diqué par du brun cendré ; le brun cendré des 

parties supérieures est plus clair, et les plumes en 
sont bordées de jaunâtre ; la bande coronale man- 

que totalement ; le blanc du front est moins large, 
la penne extérieure de la queue entièrement blan- 
che ; le bec noirâtre et les pieds jaunûâtres. 

Remarque. J'invite les naturalistes à faire attention 
aux caractères /que je signale des trois différentes espèces 
de petits pluviers, surtout de cette espèce et de la sui- 
vante, qu'il est irès-facile de confondre. Le grand plu- 
vier à collier mue deux fois ; le plumage complet d’été 
orte seulement des nuances plus pures, et le noir est 

plus profond qu’en hiver. Les individus tués dans l’Amé- 
rique septentrionale ne diffèrent en rien de ceux d'Europe. 

CuanaDrius HIATICULA. Gmel. Syst. 1. p. 683. sp. 1. —. 
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Lath. Ind. v. 2. p. 745. sp. 8. — Wils. Americ. Orn. 
u. 5. p. 30. pl. 57. f. 2. une description très-exacte, 

mais tes synonymes sont de l'espèce suivante et la fi- 
gure est mauvaise; Mais celle du v. 7. p. 65. pl. 59. 

f. 3. est très-exacte. — Le PLuvier A couter. Buff. Oùs. 
v. 8. p. go. de la soit-disant première race. — Id. pt. 
ent. 920. figure très-exacte. — Gérard. Tab. élém. v. 2 
p. 192. — RanceD PROYER. Lath. Syn. v. 5. p. 201. — 
Penn. Brit. Zoot. fol. t. p. 129. figure très-exacte. — 
BuNTSCHNABLIGER REGENPFEIFER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 
p. 414. —HarssanD REGENPFEIFER. Meyer, T'asschenb. Deut. 
V. 2. p. 322. — Frisch. £. 214. — Meyer, Fôg. Deut. 
v. 14 Heft. 15. le mâle, la femelle et le jeune avant la 
mue. — De prErerrT. Sepp, Nedert. Vog. v. 3. t. p. 265. 
— Piviere cor covare. Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 476. 

Habite : les fleuves et la mer, partout où leurs bords 
sont graveleux et unis; très-abondant en Hollande sur 
les bords de la mer; également commun le long de la 
Baltique , en France et en Italie ; vit en Allemagne sur les 
bords des rivières. | | 

Nourriture : très-petits insectes marins ; souvent, et 
suivant la localité , des insectes et de petits vers de terre. 

Propagation : niche sur la grève , dans le sable nu, 
ou parmi les coquillages et le gravier , souvent aussi dans 
les prairies proche de la mer; pond trois et rarement cinq 
œufs, assez gros , de couleur d'olive jaunâtre, que par- 
courent dans tous les sens un grand nombre de petits traits 
noirs, qui se confondent vers le gros bout. ' 
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PETIT PLUVIER A COLLIER 

CHARADRIUS MINOR. (Mrxer.) 

Bec entiérement noir, pieds jaunes ; un cein- 
luron noir sur la poitrine. 

Front , espace entre l'œil et le bec, une large | 

bande coronale passant sur les yeux, et venant 

aboutir en ligne droite au-dessous; sur la poitrine, 

un plastron étroit, dont les extrémités se joignents 

sur la nuque, le tout d’un noir profond : un blanc 

pur couvre la bande frontale, la gorge, un colher 

ainsi que toutes les parties inférieures; occiput et 

toutes les parties supérieures d’un brun cendre ; 

les deux penñnes extérieures de la queue blanches, 

mais portant une bande noire sur la barbe inté- 

rieure ; la suivante blanche en partie, et les autres, 

celles du milieu exceptées, terminées de blanc; la 
seule rémige extérieure porte une baguette blanche; 

le bec entierement noir ; cercle nu des yeux d’un 
jaune vif; pieds couleur de chair. Longueur, 3 pouces 

8 ou 10 lignes. Le mäleen plumage d'étéetd’hiver. 

La femelle, a la bande frontale moins large ; 
la bande noire perpendiculaire qui passe sur les 

yeux, est plus étroite et moins prononcée. 

Les jeunes avant la mue, ont du noirâtre sur 

les parties qui sont noires chez les adultes; le brun 
cendrée des parties supérieures plus fonce et les 
plumes bordees de roux: la base du bec d’un jau- 

nätre clair. 

Remarque. Je ne suis pas bien sûr si l'espèce mue 
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deux fois ; mais il est certain que les couleurs du plumags 

n'éprouvent point d'autre changement , dans l'oiseau 

adulte , que ceux indiqués à l’article précédent. 

Cranaomius minor. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. 

p. 524. — Cuanaprros rruviarinis. Bechst. Naturg. Deut. 

v. 4. p. 422. — Cuaraprius curonicus. Beseke , Wôg. 

Curt. p. 66. n°. 154. — Lath. Ind. v. 2. p. 750. sp. 51. 

— Gmel. Sysé. 1. p. 692. sp. 29. — Le Perir PEUVIER A 

coutier. Bufl. Os. v. 8. p. et t. 921. — Id. pl. ent. 921. 

figure très-exacte du mêle. — Curontan rLOvER. Lath. 

"Syn. supp. v. 2. p. 518. sp. 6. — KLinER REGENPFEIFER. 

Meyer, f’6g. Deut. v. 1. Heft. 15. t. f. 1 et 2. mâle ct 

femelle. — Naum. Vôg. t. 15. f. 19. figure exacte du 

mêle et de l'œuf. 

Remarques. Brisson , qui confond l’espèce précédente 

avec celle-ci, donne les caractères de l’une à l’autre ; les 

méthodistes Linné et Latham eonfondent par contre dans 
leur CHARADRIUS ALEXANDRINUS , Sp. 2, Cette espèce avec la 
suivante , ce dont il a résulté des citations embrouillées. 

Je propose conséquemment de rayer la prétendue espèce 
de Craraprius ALExANDRINUS de Linné de la liste nominale 
des oiseaux. Il est incertain laquelle des deux espèces se 
trouve indiquée par M. Cuvier, sous le nom de Pluvier à 
collier. Reg. anim. v. 1. p. 466. L'article du Ringed 
plover de Montagu Transact. of the Linn. society. v.7. 
p.281, ne fait aucune mention de formes, de taille ou de 

couleurs ; on ne peut conséquemment dire au juste à 
quelle espèce on doit la rapporter : je présume cepen- 
dant que c’est au grand pluvier & collier , puisqu'il 
est fait mention d’un bec coloré à sa base et de pieds plus 
ou moins jaunâtres. Les espèces d’Afrique et d’Améri- 

que , rangées par Buffon comme identiques, sont dijffé- 
rentes. 

Habite : plus volontiers les bords des fleuves que ceux 
de la mer ; accidentellement ou de passage en Hollande, 
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plus abondant en Allemagne et dans le midi, jusques en 
Italie. 

Nourriture : insectes d’eau , leurs larves et de petits 
vers. 

Propagation : niche comme l’espèce précédente ; pond 
de trois jusqu’à cinq œufs, oblongs , blanchâtres, mar- 
qués de grands points noirs et de taches indistinctes d’un 
cendré brun. 

PLUVIER A COLLIER INTERROMPU. 

CHARADRIUS CANTIANUS. (Laru.) 

Bec et pieds noirs, deux grands espaces noirs 

ou bruns sur les côtés de la poitrine. 

Front, de larges sourcils , une bande sur la nu- 

que et toutes les parties inferieures d’un blanc pur; 

espace entre l’œil et le bec, un grand espace an- 

gulaire sur la tête, et une large tache de chaque 

côté de la poitrine d’un noir profond; une grande 

tache, d’un noir cendré derrière l'œil; tête et 
nuque d’un roux très-clair; parties supérieures 

d’un cendré brun; toutes les rémiges à baguettes 

blanches; les deux pennes latérales de la queue 
blanches, la troisième blanchâtre et les autres 

brunes; bec, iris et pieds noirs. Longueur, 6 pouces 

4 ou 6 lignes. Le mâle. 

La femelle, n’a point cette tache angulaire, 
noire sur le-sommet de la tête; elle est remplacée 
par une petite raie transversale; le blanc du front 

forme une bande plus étroite; les deux grandes 

taches sur les côtés de la poitrine, l’espace entre 
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l'œil et le bec, et la tache derrière l’œil, sont d’un 
brun cendré; le roux de la tête et de la nuque est 

teint de gris. 

Les jeunes avant la mue, n’ont point de noir ; 

le front , les sourcils et la bande de la nuque Ps 

Hnènt indiqués par un peu de blanc: la grande 

tache de la partie latérale de la poitrine est indi- 

quée par du brun clair, et toutes les plumes des 
parties supérieures sont d’un brun cendré clair. 

PAR: 

Remarque. Chez cette espèce la mue n’a lieu qu’en 
automne ; elle n’est point double , ce que j'ai souvent été 
dans l’occasion de vérifier. 

CnaraDrius CANTIANUS. Lath. Ind. supp. v. 2. p. 66. f: 1. 
— CHARADRIUS ALBIFRONS. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. 
p. 525. sp. 5. — Craraprius rirroraus. Becbst. Naturg. 

Deut. v. 4. p. 450. t. 23. f. 1 et 2. — Id. Tasschenb. 
0.5. p. 578. sp. 5.— Kexrica rrovER. Lewin. Brit. Birds. 
4. 185.—Lath. Syn. supp. v. 2. p. 316.— WeissTIRNIGER 
RecenPreirer. Meyer, #ôg. Deut. v. 1. Heft. 15. le mâle 
et le jeune de l’année donné pour une femelle. 

Habite : très-abondant en Hollande , en Angleterre et 
dans le nord de l’Allemagne ; plus accidentellement dans 

le midi ; vit sur la grève des bords de la mer, très-rare- 
ment le long des fleuves. 

Nourriture : de très-petits scarabées marins, des in- 
sectes et des vers marins, souvent des coquillages bivalves. 

Propagation : niche sur la grève, entre les coquillas 

ges, où dans un enfoncement sur le sable nu ; pond trois 
ou cinq œufs , d’un jaune olivâtre marqué de grands et de 

petits points irréguliers ,; d’un brun noirâtre, 
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SECONDE DIVISION. 

GRALLES A QUATRE DOIGTS. 

Ils ont toujours un pouce distinct , soit qu’il 
apuie à terre dans toute sa longueur, ou qu’il s'ar- 

ticule sur le tarse , et ne porte à terre que sur 

l'ongle. 

GENRE CINQUANTE-CINQUIÈME. 4 

VANNEAU.—VANELLUS. (Briss.) 

Bec court, grêle, droit, comprimé, pointe des 

deux mandibules renflées ; base de la mandibule su- 
périeure très-évasée par le prolongement du sillon 

nazal. Nariwes latérales, longitudinalement fendues 

dans la membrane qui recouvre l’évasement. Preps 

grêles ; trois doigts devant et un derrière ; des 

doigts antérieurs, celui du milieu réuni à l’exté- 

rieur par une courte membrane; le doigt de der- 

rière presque nul ou très-court, articulé sur le 

tarse, ne touchant point la terre. ArLEs accuminées, 

ou amples ; la 1re. rémige la plus longue, ou les 

3 rémiges extérieures également étagees, plus 

courtes que la 4e. et 5°., qui sont les plus longues. 

Quelques espèces étrangères ont le poignet de 

l'aile armé d’un éperon long et acéré. 

Les Vanneaux sont, comme tous les oiseaux vermi- 

vores de nos climats , de passage régulier à deux époques 

de lannée ; ils voyagent en famille, ou se réunissent 

«#8 Gr AT 
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plusieurs couvées ensemble , et voyagent en grandes ban- 

des; ils habitent les bords des eaux saumâtres ou des eaux 

douces et des prairies humides ; c’est là qu’ils se nour- 

rissent de vers de terre et de larves; la mue a lieu deux 

fois l’année dans les deux espèces indigènes ; nous igno- 
_rons s’il en est de même chez les vanneaux étrangers , 

mais il est certain que la différence de sexe n’en produit 
point dans le plumage. 

Remarque. Voyez celle à l’article du genre Chara- 
drius, page 554. 

wi 

n: 
Jre, SECTION. 

La première rémige de l’aile la plus longue. 

VANNEAU PLUVIER *. 

VANELLUS MELANOGASTER. (Becusr.) 

Front, gorge, milieu du ventre, cuisse, abdo- 

men, et couvertures supérieures de la queue, d'un 

blanc pur; sourcils, devant du cou, côtés de la 

poitrine et flancs d’un blanc varié de taches cen- 

drées et brunes; parties supérieures d’un brun noi- 

râtre, varié de taches d’un jaune verdätre, mais 

toutes les plumes terminées de cendre et de blan- 

châtre ; longues plumes internes des ailes d’un noir 

profond; couvertures inferieures de la queue mar- 

quées sur les barbes extérieures de petites bandes 

diagonales brunes; queue blanche, mais roussitre 

vers le bout, rayée de bandes brunes, qui sont 

päles et en petit nombre sur les pennes latérales ; 

bec noir; iris noirätre : pieds d’un noir cendré. 

x AE CE. : : : Pre * Ce sont les SQuararOLA de Cuv. Rèon. anim, #. 1. p. 407. 
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Longueur, 10 pouces, 6 ou 7 lignes. Le méle et la 
Jemelle en plumage d'hiver. 

TRiINGA sQuaATUuROLA. Gmel. Syst. 1. p. 682. sp. 23. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 529. sp. 11. — Le Vanweau varié. Buff. 
Oùs. pl. ent. 923. figure assez exacte. — GreysanDriPER. 
Lath. Syn. v. 5. p. 169. seulement la variété A. — 
Naum. F6g. Nacht. 1. 8. f. 17. 

Les jeunes avant la mue. 

Ressemblent plus ou moins aux vieux et aux 
jeunes en hiver ; le front, les sourcils, les côtés de 
la poitrine et les flancs sont variés de taches plus 
grandes, mais plus päles; la couleur des parties 
supérieures est d’une seule nuance de gris clair 
varié de blanchätre; il ya aussi un peu de blan - 
châtre à l'extrémité des rémiges ; les bandes trans- 
versales de la queue sont grises. 

Trinca squaruroza, varia. Gmel. Syst. 1. p. 682. sp. 23. 
Var. — Le Vanneau PLUvIER. Buff. Ois. v. 8. p. 68. — 
Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 191. — Vanxeau cuis. Buff. 
pt. ent. 854. figure très-exacte. — Grey sanvrirer. Lath. 
Syn. v. 5. p. 168. n°. 11. — Id. supp. v. 1. p. 248. — 
SCHWARZBAUCHIGER KIEB12 , dm herbsihcleide. Meyer, V6g. 
Deut. ©. 2. Heft. 22. 

Plumage de printemps ou des noces. 

Espace entre l’œil et le bec, gorge, côtés et de: 
vant du cou, milieu de la poitrine, ventre et flancs 

d'un noir profond; le front, une large bande au- 
dessus des yeux, parties latérales du cou, côté de 
la poitrine, cuisses et abdomen d’un blanc pur : 
nuque variée de brun, de noir et de blanc; occi- 
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put, dos, scapulaire et couvertures des ailes d’un 

noir profond , toutes les plumes de ces parties ter- 

minées par un grand espace d'un blanc pur; sur les 

plus grandes des couvertures et sur les scapulaires 

sont de grandes taches blanches; sur les couver- 

tures inférieures de la queue sont des bandes noires 
obliques ; pennes du milieu de la queue rayées de 
blanc et de noir. Les vieux en plumage parfait ; 
mäle et femelle. 

VAN&LLUS MELANOGASTER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 
p. 556. — Trinca HELvVETICA. Gmel. Syst. 1. p. 676. 
sp. 12. — Lath. {nd. v. 2. p. 528. sp. 10. — Craraprius 
Apnicarius. Wils. Æmer. Orn. . 5. pl. 55. f. 4. , qui, 
sous ce nom propre, a la livrée d’été du pluvier doré, 

indique très-exactement notre oiseau de cet article. — Le 
Vanweau suisse. Buff. Oùs. v. 8. p. Go. , mais surtout sa 
pl. ent. 855. figure très-exacte. — Swiss sanpriper. Lath. 
Syn. v. 5. p. 167. — Id. supp. v. 1. p. 248. — Scawarz 
BAÜCHIGER KIEBITZ. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 4o1. 
— Id. Fôg. Deut. v. 2. Heft. 22. fiqures très-exactes. 

— Naum. VWôg. Nacht. t. G2. f. 117. figure très-exacte 
du vieux mâle en plumage parfait d'été. 

Remarque. Aux deux époques de la mue, on trouve 
des individus dont le noir profond des parties inférieures 
est parsemé de quelques plumes blanches , ou lorsque le 
blanc domine , il se trouve varié de quelques plumes : 
noires ; Ce ne sont aussi que les vieux dont le ventre est 
d’un noir profond. On distingue facilement la livrée d'hiver 
et les jeunes de cette espèce de ceux du Ptuvier doré, 
1°. par la présence du doigt postérieur ; et 2°. par les lon- 

gues plumes noires qui se trouvent à l’intérieur des ailes 
proche du corps; le reste du plumage diffère si peu à ces 
époques , qu'il serait facile de se tromper. L'espèce se 



550 MANUEL 

trouve également dans l'Amérique septentrionale ; elle n'# 
a éprouvé aucune altération dans les couleurs du plumage. 

Habite : les bords de la mer à l'embouchure des rivières, 

et les bords fangeux des lacs salins ; de passage plus ou 

moins accidentel dans tous les pays tempérés de l'Eu- 

rope; plus abondant en France qu’en Allemagne , rare en 

Suisse, assez commun dans les îles et sur les côtes de 

Hollande. 

Nourriture : vers de terre et d’eau , insectes ailés et 

scarabées. 

Propagation : niche, quoique en petit nombre , dans 

les îles au nord de la Hollande , plus commun dans les 
régions du cercle arctique et sur les confins de PAsie ; pond 

quatre œufs d’un olive très-clair à taches noires. 

; 11e. SECTION. 

Les trois rémiges extérieures également étagées, 

la 4e. et la 5°. les plus longues. 

VANNEAU HUPPÉ. 

VANELLUS CRISTATUS. (MEeyxer.) 

Plumes occipitales très-longues, effilées et re- 
courbées en haut. Sommet de la tête, huppe , de- 
vant du cou et poitrine d’un noir à reflets; parties 
supérieures d’un vert foncé à reflets éclatans ; côtés 

du cou, ventre, abdomen et base de la queue d’un 
blanc pur ; les pennes de la queue terminées par un 
orand espace noir, excepté la penne extérieure; 

couvertures inférieures rousses, bec noirâtre; pieds 

.d’un rouge brun. Longueur, 12 pouces 6 lignes. 

Plumage d'hiver. | 
La femelle, a le noir de la gorge et de la poi- 

trine moins foncé. 

2" : 
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V’arie accidentellement, d’un blanc pur ; d’un 
blanc jaunätre avec toutes les couleurs faiblement 

indiquées ; souvent l’une ou l’autre partie du corps 

variée de plumes blanches. 

Les jeunes avant la mue, ont une huppe occi- 
pitale plus courte; du noirâtre au-dessous des 

yeux ; la gorge varice de blanc et de brun cendré; 
toutes les plumes des parties supérieures et infe- 
rieures terminées de jaune d'ocre; pieds d’un oli- 

vâtre cendré. 

Le plumage de printemps ou des noces, se dis- 
tingue à peine par des reflets plus brillans sur le 

ds et sur les ailes, et par le noir de la gorge et 

de la poitrine qui est alors plus profond ; la huppe 

est plus longue; la couleur des pieds est d’un 

rougeûtre clair; c’est dans l’une ou l’autre livrée. 

Vawerzus crisrarus. Meyer , Vôg. Deut. v. 1. Heft. 
10. — Trinca vanezzus. Gmel. Syst. 1. p. 960. sp. 2. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 5926. — Le Vanneau. Buff. Os. v. 8. 
p. 48. 6. 4. — Id. pl. ent. 242; — Gérard. Tab, élém. 
v. 2. p. 183. — Larwixc. Lath. Syn. v. 5. p. 161. — 
Penn. Brût. Zool. p. 1922. t. C. — GERAÜBTE Kipir7. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 546. — Meyer, Tassch. 

V. 2. p. 400. — Frisch. Vôg. t. 215. — Naum. Vôg. t. 
14. f. 18. — De mievir. Sepp. Nederl. Voq. v. 1. t. 
p. 69. et v. 4. t. 5. 571. variété blanche. — Paoncerra 
commun. Séor. degl. ucc. v. 2. pl. 479. un jeune de 
l’année. 

Habite : les lacs et les rivières dont les bords sont 
environnés de marais; les prairies marécageuses et les 
prairies humides ; nulle part aussi abondant qu’en Hol- 
lande. 

4 

RE 
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Nourriture : insectes , araignées , vers et petits li- 
maçons. 

Propagation : niche sur une petite élévation dans les 
prairies, dans les herbes ou dans les jones peu élevés; pond 

trois ou quatre œufs olivâtres , marqués de grandes et de 
petites taches noires , qui souvent se confondent, vers le 

gros bout, en une seule masse. 

ARAVLLANALERALBREARVE 

GENRE CINQUANTE-SIXIÈME. 

TOURNE-PIERRE.—STREPSILAS. 

GELLIG.) 

Bec médiocre, dur à la pointe, fort, droit, en 

cône allongé, légèrement courbé en haut; arête 

aplatie; pointe droite, tronquée. NariNes basales, 

latérales, longues, à moitié fermées par une mem- 
brane, percées de part en part. Preps médiocres, 
nudité au-dessus du genou petite; trois doigts de- 
vant et un derrière; les trois doigts antérieurs 

unis à la base par une très-courte membrane; le 

postérieur articulé sur le tarse. ALES acuminées; 

la re. rémige la plus longue. 

/ 

Le genre du Tourne-pierre comprend une seule es- 
pèce propre aux deux mondes ; dans le court espace de 
temps qu’elle séjourne dans les pays tempérés de l’Europe, 
il est rare de la rencontrer en troupe ou par paire ; c’est 

toujours isolément que les adultes et les vieux individus 
opèrent leur émigration ; on le voit courir sur la grève 
de la mer à la manière des Pluviers et du Sanderting, 
dont il paraît avoir toutes les habitudes ; sa nourriture 
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consiste en scarabées marins et en très-petits coquillages 

bivalves, souvent aussi en insectes mous. Je crois que la 
mue n’a lieu qu’une fois dans l’année , et que le jeune 

oiseau doit avoir accompli sa seconde, et peut-être même 

sa troisième mue, avant que le plumage ait acquis sa 

couleur permanente ; il n’existe point de différence mar- 
quée dans les sexes. 

L'habitude propre à cet oiseau de chercher sa nourri- 

ture sous chaque pierre, qu’il tourne avec beaucoup de 

dextérité par le moyen de son bec, dur, court et com- 

primé vers le bout, lui a valu le nom qu’il porte ; plus sé- 

dentaire et moins remuant que les oiseaux du genre 

Tringa , on le voit souvent examiner soigneusement un 
petit emplacement et retourner chaque pierre. Il est in- 

concevable que cet oiseau ait.été si long-temps confondu 

avec les Bécasseaux , le genre Tringa de Linné, dont 
il n’a ni les mœurs ni les formes du bec. 

TOURNE-PIERRE A COLLIER. 

STREPSILAS COLLARIS. (Mrur.) 

Front, espace entre le bec et l'œil, un large 

collier sur la nuque, une partie du dos, une bande 

longitudinale et une autre tranversale sur l'aile, 
couvertures supérieures de la queue, milieu de la 

poitrine , ainsi que les autres parties inférieures, 

le tout d’un blanc pur; du noir profond se dessine 

en une étroite bande frontale qui, passant devant 

les yeux, se dilate au-dessous, où d’une part elle se 

dirige sur la mandibule inférieure, et de l’autre se 
dilatant de nouveau sur les côtés du cou, entoure 
la gorge, et forme un large plastron sur le devant 

du cou et sur les'côtés de la poitrine; sommet de la 
tête d’un blanc roussâtre rayé longitudinalement de 

Parme IT°. 36 
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noir; haut du dos, scapulaires et couvertures des 
ailes d’un roux marron vif, parsemé irrrégulière- 

ment de grandes taches noires ; une large bande 

brune sur le croupion; la penne latérale de la queue 

d’un blanc pur; bec etiris noirs; pieds d’un jaune 

orange. Longueur, 8 pouces 2 ou 3 lignes. Le très- 
vieux EN | 

La femelle, diffère seulement par les nuances 
moins pures, et par le noir qui est moins profond. 

Trinea ivrerpres. Gmel. Sysé. 1. p. 671. Sp. 4. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 758. Sp. 45. — Wils. Ameéric.i Orn. v- 5. 
p. 52. pl. 57. f. 2. — Moninezra corraris. Meyer, W6g. 
Liv - und Ecifhil. p. 210. — Le Tourxe-rreRre. Bufl. Oës. 
v. 8. p. 150. £. 10. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 193. — 
Le Couroxn-caaur. Buff. pl. ent 856. fiqure assez 
exacte. — TURNSTONE OR SEA-DOTTEREL. Edw. Géean. t. 141. 

figure très-exacte. — Lath. Syn. v. 5. p. 188. — Id. 
SUPP. V. 1. P. 249. — STEINDREHENDE STRANDLAUFER. Bechst. 

Naturg. Deui. v. 4. p. 595. — Meyer , Tasschenb. Ÿ. 2. 

p. 582. — Naum. Nacht. t. 62. f. 118. Le mâle en plu- 
mage parfait d'été. 

Les jeunes de l'annee. 

N'’ont aucune trace de noir ni de roux marron. 

Tête et nuque d’un brun cendré rayé de brun 

foncé ; des taches blanches sur les côtés de la tête 

et du cou; gorge et devant du’ cou blanchütres; 
plumes des côtés de la poitrine d’un brun foncé, 

terminées de blanchâtre; les autres parties infe- 

rieures et le dos d’un blanc pur; haut du dos, sca- 

pulaires et couvertures des ailes d’un brun foncé, 

toutes les plumes entourées par une large bordure 
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jaunâtre; la bande transversale du croupion d’un 
brun foncé, bordé de roux; les pieds d’un rouge 
jaunâtre. Le noir et le blanc se dessinent plus ré- 

guhèrement, à mesure que l’oiseau avance en âge. 

Taivca morinezra. Linn. Syst. Natur. édit. 12. p. 240. 
Sp: 9. — TRINGA INTERPRES ; MORINELLA. Gmel. Syst. 1. 

p. 71. var. — ARENARTA CINEREA. Briss. Orn. vw. 5. p. 
199. n°. 2. €. 11. f. 2. — Turnsuowe. Penn. Brit. Zoot. 
p. 125. t. E. 2. f. 2. — CouLoNd-cHAtD DE CAYENNE, et 
COULOND-CHAUD Gris. Buff. Os. pl. ent. 540 et 855. deux 
jeunes de l’année , mais dessinés d’après des individus 
différemment montés; le dernier, d’après un individu 

allongé outre mesure. — Die morinezze. Bechst. Naturg. 
Deut. v. 4. p. 541. — Viasxice srranoroopPer. Sepp. Ne- 
dert. Vog. v. 5. t. p. 291. jeune de l’année. 

Les jeunes à l’äge d'un an. 

Le large plastron, ou collier sur le devant du 

cou et sur les côtés de la poitrine, se dessine par 
des plumes noires, terminées | par une étroite bor- 

dure blanchâtre; joues et front pointillés de noir 
sur un fond Bebe sommet de la tête et nu- 
que brunes, tachés de brun noirûtre; dos, scapu- 

laires et couvertures des ailes noirs, toutes les 

plumes entourées par une bordure AD une 

grande tache noire sur la penne latérale de la queue; 
le reste comme chez les adultes. C’est alors, 

Naum. Vôg. Nacht. t. 8. f. 18. une figure exacte. 

Habite : le long des bords de la mer, des lacs et des 
rivières qui sont couverts de gravier ; très-commun sur les 
îles de la mer Baltique et en Norvège ; de passage acci- 

dentel le long de toutes nos côtes maritimes; plus rare 
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sur les rivières du centre de l'Europe ; quelquefois sur les 
lacs de la Suisse et de l’ltalie. Vit également dans l’Amé- 
rique septentrionale et méridionale ; lespèce y est la 

même. * Les individus envoyés du Sénégal et du cap de 
Bonne-Esperance , ressemblent ; presque en tout point , 

à ceux d'Europe et d'Amérique. 

Nourriture : insectes à élitres, petits scarabées marins, 
vers et petits coquillages bivalves. 

Propagation : niche dans le nord ; pond en un petit 

enfoncement dans le sable des rives ; dépose trois ou 
quatre œufs, d’un olivâtre cendré ou verdâtre, marqué de 
taches brunes. 

GENRE CINQUANTE-SEPTIÈME. 

GRUE.—GRUS. (Parras.) 

Brc de la longueur ou plus long que la tête, 

fort, droit, comprimé, pointe en cone allongé, 
obtus vers le bout; base latérale de la mandibule 

É: / À 0 / T . 
profondement cannelée; arête élevée. NARINES au 

milieu du bec, percées de part en part dans la raï- 

nure, fermées par derrière par une membrane. Re- 

gion des yeux et base du bec souvent nues, ou 

couvertes de mamelons. Preps longs, forts, un 

grand espace nu au-dessus du, genou ; des trois 

doigts de devant, celui du milieu reuni à l’exté- 
rieur par un rudiment de membrane, l’intérieur 

* M. Cuvier n’a certainement point fait attention à ce que j'ai 

dit ici sur l’existence de l'espèce dans l’Amérique septentrionale 

et sur l'identité de la pl.enl. 857 et 340, comme jeunes de l’année, 
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divisé ; le doigt postérieur s’articulant plus haut 
sur le tarse. ALES médiocres; la rre. rémige plus 

courte que la 2e., et celle -ci presque aussi longue 

que la 3e. qui est la plus longue; pennes secon- 

daires les plus proches du corps arquées , ou très- 

longues et subulées chez quelques espèces étran- 

gères. 

Ces oiseaux voyageurs , dont on ne connaît qu'une 
seule espèce en Europe, recherchent en hiver les climats 
doux et tempérés ; ils sont de passage périodique. Notre 

Grue niche dans le nord, en automne elle se répand plus 
vers le midi ; alors on la voit dans les champs nouvelle- 

ment ensemencés , et plus rarement sur le rivage de la mer; 

mais le plus souvent les volées ne font que passer rapide- 
ment en se rappelant par un cri très-sonore, qu’on en- 

tend lors même que la bande est élevée à perte de vue. 
Ils se nourrissent d'herbes , de grains, de vermisseaux, 

de rainettes et de coquillages. Dans la plupart des espèces , 
la irachée du mâle forme des circonvolutions sur elle- 
même ; dans d’autres on voit de semblables sinuosités dans 

les deux sexes. La mue a lieu une fois l’année ; les sexes 

ne diffèrent point à l'extérieur. 

GRUE CENDRÉE. 

GRUS CINEREA. (BEcusr.) 

Sur toutes les parties du corps d’un gris cendré; 

sorge , devant du cou et occiput d’un gris noirâtre 

très-foncé; front et espace entre l’œil et le bec 

garnis de poils noirs ; sommet de la tête nu et rou- 

se; quelques-unes des pennes secondaires arquées, 
longues et à barbes décomposées, bec d’un noir 
verdâtre, mais de couleur de corne vers la pointe 
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et rougeûtre à sa base; iris d’un rouge brun, pieds 
noirs. Longueur, depuis le bec jusqu’au bout de la 
queue, 3 pieds 8 ou 10 pouces. 

Les jeunes avant leur seconde mue d'automne, 
n'ont point de nudité sur le sommet de la tête, 

ou bien cet espace est à peine visible; la couleur 

cendrée noirâtre du devant du cou et de l’occiput 

n'existe point , ou bien elle est seulement indiquée 

par des taches longitudinales. . 

Les vieux, ont derrière les veux et le long de la 
partie latérale du haut du cou , un grand espace 

blanchitre. | 

Grus ciNerEA. Bechst: Naturg. Deut. v. 4. p. 105. — 
ARDEA crus. Gmel. Syst. 1. p. 620. sp. 4. — Lath. Ind. 
v. 2. p. 674. sp. 5. — La Grue. Buff. Oùs. v. 7. p. 287. 
t. 14. — Id. pl. ent. 569. le vieux mâle. — Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 153. — Common crane. Lath. Syn. o. 5. 
p. 50. — GruE comüxe. Stor. degl. ucc. v. 4. pl. 415. 
— AscerauEr KranicH. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. 

. 350. — Frisch. Vôg. t. 194. — Naum. Vôg. t. 2. f: 2. 
a femelle. 

Anatomie. Le tube de la trachée artère, après avoir 
suivi l’œsophage jusqu’au sternum, s’introduit dans la 
capacité de cet os , parcourt intérieurement et à sa partie 
supérieure toute la longueur du sternum, revient à sa 
partie inférieure vers la poitrine, y fait une nouvelle cour- 
bure, qui s'étend au centre et jusqu’à la moitié de la lon- 
gueur de l'os ; revient alors vers la poitrine par une cour- 
bure qui se dirige en haut ; le tube passant ensuite au des- 

sous de los de la fourchette, se dirige sur la clavicule. 
gauche et entre dans le thorax, pour se diviser dans les 
lobes des poumons. 
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Habite : les plaines marécageuses des contrées orien- 
tales; commun dans le nord ; émigre régulièrement au 
printemps et en automne ; rare à son passage en Hollande, 

et seulement dans les hivers très-froids. 

[1 

Nourriture : graines et herbes qui croissent dans les 
marais et dans les champs, vers, grenouilles et coquillages. 

Propagation : niche dans les joncs et dans les buissons 
d’aunes , quelquefois sur les toits des maisons isolées ; pond 
deux œufs, d’un cendré verdâtre avec des taches brunes. 

AA UV LAL LU LAURE LUL 

GENRE CINQUANTE-HUITIÈME. 

CIGOGNE.— CICONTA. (Briss.) 

Bec long, droit, fort, uni, cylindrique, en cône 

allongé, aigu, tranchant ,arête arrondie, d’égale hau- 

teur avec la tête; mandibule inférieure, se reeour- 

bant un peu en haut. Nanines longitudinalement 

fendues dans la substance cornée, placées près de 

la base à l’arète supérieure. VEux entourés d’une 

nudité qui ne communique point avec le bec ; (sou- 
vent la face, le tour des yeux, ou une partie du 

cou nus. ) Preps longs; trois doigts devant, réunis 

par une membrane jusqu’à la première articulation, 
le doigt postérieur s’articulant à niveau des autres. 

Oncres courts, déprimés, sans dentelures. Arzes 

médiocres ; la 17°. rémige plus courte que la 2e., et 
celle-ci un peu moins longue que les 3°., 4€. et 5e., 
qui sont les plus longues. 

Hs vivent dans les marais, se nourrissent principale- 
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ment de reptiles, de raincttes et de leur frai, aussi de 

poissons , de petits mammifères et de jeunes oiseaux. Ils 
sont dans tous les pays du monde des espèces privilégiées 
qu’on s’abstient de poursuivre, par la raison de leur utilité 
et du dégat qu’ils font dans les classes nuisibles des ani- 
maux. Ils émigrent en grandes bandes. On les apprivoise 
facilement. La mue a lieu en automne ; les jeunes de l’an- 
née, de l’espèce vulgaire, diffèrent très-peu des vieux ; 

on peut les distinguer encore, à leur retour au printemps, 

au blanc et au noir mat de leur plumage ; les sexes ne 
différent point. | 

Remarque. Toutes ces très-grandes espèces de C2go- 
gnes étrangères, rangées par les méthodistes dans le genre 
Mycteria , portent les mêmes caractères extérieurs que 
nos Cigognes ; ils ont aussi les mêmes mœurs et les mé- 

mes habitudes. M. Illiger, dans son prodromus, a égale- 
ment remarqué que les espèces des genres Mycteria et 
Ciconia des méthodistes , doivent être réunies en un 

même genre. Plusieurs espèces de Cigognes ont été réu- 
nies avec les Hérons. 

CIGOGNE BLANCHE. 

ICONIA ALBA. (BELLON.) 

Bec parfaitement droit ; nudité lisse des joues 
très-petile , 2€ communiquant point avec le bec; 

plumage blanc *. | 

La tête, le cou et toutes les parties du corps 

d’un blanc pur; scapuülaires et ailes noires : bec et 

pieds rouges ; peau nue autour des yeux noire; iris 

brun. Longueur , 3 pieds 5 ou 6 pouces. 

* J'ai mis cette indication en tête de notre espèce commune, 

pour qu'on püt, du premier coup d'œil, la distinguer du Maguari, 
dont les distributions du plumage sont les mêmes. 
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Les jeunes, ont le noir des ailes mal teint de 

brun, le bec d’un noir rougeûtre. 

Criconia azBa. Briss. Orn. v. 5. p. 365. sp. 2. t. 52. — 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 82. — ARDEA ciconn. 
Gmel. Syst. 1. p. 622. sp. 7. — Lath. Ind. v. 2. p. 656. 
sp. 9. — La ‘Cicocne BLANCHE. Buff. Ois. v. 7. p. 253. 
t. 12. — Id. pt. ent. 866. — Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. 149. — Wasser srorcy. Meyer, Tasschenb. Deut. 
v. 2. p. 545. — Frisch. Vüg. &. 196. — Naum. Vôq. t. 22. 
f. 51. — Waure srorx. Lath. Syn. v. 5. p. 47. — Id. 
supp. v. 1. p. 254. — Cicocna pranca. Stor. degl. ucc. 
v. 4. pl. 354. 

Habite : dans les villes et dans les villages , sur les 
maisons , sur les tours, sur des _pieux construits à cette 

fin, ou sur des arbres morts. Émigre annuellement et 
périodiquement. 

Nourriture : grenouilles , lézards , couleuvres , an= 

guilles , souris , taupes, insectes , vers , jeunes canards et 

perdrix. 

Propagation : niche sur quelque lieu élevé , même sur 
les cheminées dans les villes ; pond le plus souvent trois 
œufs, d’un blanc légèrement teint de couleur d’ocre. 

CIGOGNE NOIRE. 

CICONIA NIGRA. (BELLON.) 

Bec droit; nudite lisse des joues très-petite, ne 

communiquant point avec le bec; plumage dur 
brun lustre. 

Tête, cou, toutes les parties supérieures du corps, 

les ailes et la queue noirätres avec des reflets pour- 
prés et verdâtres; partie inférieure de la poitrine, 
et ventre d’un blanc pur: bec, peau nue des yeux 
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et celle de la gorge d’un rouge cramoisi; iris brun; 
pieds d’un rouge très-foncé. Longueur, à peu près 

3 pieds. 

Ciconxa nicra. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 96. — 
ARDEA niGRA. Gmel. Syst. 1. p. 625. sp. 8. — Lath. Ind. 
v. 2. p. Grr. sp. 11. — Ciconia Fusca. Briss. Orn. v. 5. 
p: 562. t. 51. — CrcocnE NOIRE. Buff. Ois. v. 7. p. 271. 
— Id. pl. ent. 599. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 155. 
— Brack srork. Lath. Syn. v. 5. p. 50. — Scawarzer 
srorox. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 348. — Cicocwa 
NERA. Stor. degl. ucc. v. 4. pl. 355. 

Les jeunes, ont le bec , la peau nue des yeux, 
celle de la gorge, ainsi que les pieds d’un vert oli- 
vâtre, têteet cou d’un roux brun, avec des bordures 

roussâtres ; corps, ailes et queue d’un brun noirâtre 

avec de légers reflets bleuâtres et verdâtres; c’est 

alors. Frich. Vôg. deut. t. 197, et Nauman V6. 

Deut.t. 23 f. 32. | 

Habite : dans les marais boisés , souvent dans les 
grandes forêts noires; assez abondant en Hongrie , en 

Pologne ; en Turquie et en Suisse; plus rare en Allemagne 
cten France ; jamais en Hollande. 

Nourriture : petits poissons, grenouilles, sauterelles, 
scarabées et autres insectes. 

Propagation : niche dans les forêts, sur les pins et 
sur les sapins les plus élevés ; pond deux ou trois œufs, 
d’un blanc sale nuancé de verdâtre , et quelquefois mar- 
qué d’un petit nombre de taches brunes, 
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CIGOGNE MAGUARI. 

CICONIA MAGUARI. (Mruï.) 

Bec faiblement recourbé en haut; nudite verru- 
N \ , 1 

queuse des joues , très-grande , communiquant di- 
rectement au bec. 

Tête, cou, dos, queue, et toutes les parties 

inférieures d’un blanc pur; les plumes du bas 

du cou longues et pendantes ; ailes et couvertures 

supérieures de la queue noirätres, avec des reflets 
verdâtres; un grand espace nu et capable de dila- 

tation au-dessous de la gorge; cette nudité, ainsi 

que la peau mamelonée , qui entoure les yeux, 

d’un rouge vermillon ; bec d'un vert jaunâtre à sa 

base, cendré bleuûtre vers le bout; pieds rouges ; 

ongles bruns; iris blanc. Longueur, 3 pieds. 

CicontA AMERICANA. Briss. Orn. v. 5. p. 369. sp. 3. — 
AnDEa macuari. Gmel. Syst. 1. p. 623. sp. 22. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 677. sp. 10. — Le Macuarr. Sonn. nou. 
édit. de Buff. Ois. v. 20. p. 282. — Gérard. Tab. élém. 
V. 2. p. 199. n°. 3. — AMERICAN sToRK. Lath. Syn. o. 5. 
: LE .: TR 

Remarque. Cette cigogne offre la preuve la plus cer- 
taine pour la réunion des genres Ciconia et Mycteria ; 
son bec, légèrement courbe en haut, indique le passage 
gradué des uns aux autres ; ajoutez à ceci des mœurs abso- 
lument serbiables et les mêmes appétits. De passage 
très-accideniel en Europe ; quelques individus ont été 
tuës en France. 

Habite : en Amérique. 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

LCVVARA BAG VU IVVL AVE 24% 
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GENRE CINQUANTE-NEUPVIÈME. 

HÉRON.— ARDEA. (Linn.) 

Bec long, ou de la longueur de la tête, fort, 
droit, comprimé, en cône allongé, tranchant, aigu; 
mandibule supérieure, faiblement cannelee; arête 

arrondie. NaRINES laterales, presque à la base du 
bec, longitudinalement fendues dans la rainure, 
à moitié fermées par une membrane. YEux en- 
tourés par une nudité, qui communique avec le 

bec. Prsps longs, grêles; espace nu au-dessus du 
genou plus ou moins grand; des trois doigts de 

devant, celui du milieu réuni à l'extérieur par une 

courte membrane; l’intérieur divise; le doigt pos- 
térieur s’articulant intérieurement et à niveau des 

autres. OnGzes longs, comprimés, aigus, cehu du 

milieu dentelé intérieurement. AILEs médiocres, 

la ire. rémige un peu plus courte que les 2e. et 3e, 

qui sont les plus longues. | 

Ils vivent sur les bords des lacs et des rivières, ou dans 

les marais. Leur nourriture consiste en poissons et leur 

frai, en grenouilles, moules d’eau doute, campagno- 

les, musaraignes , ainsi que toutes sortes d'insectes , de 

limaçons et de vers. Ils nichent en grandes troupes dans 

un même lieu ; dans le vol le cou se replie et La tête s’ap- 

puie contre le haut du dos.Ils émigrent en grandes trou- 

pes et sont de passage périodique. Dans toutes les espèces 
indigènes et exotiques connues, on observe quatre espaces 

garnis d’un duvet cotonneux. La mue a lieu une fois Pan- 

ace; quelques espèces sont ornées sur le dos de longues 

plumes à barbes décomposées : celles-ci ne reparaissent : 
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point aussi promptement que les autres plumes du Corps , 

l’oiseau en est dépourvu pendant une partie de l'hiver ; 

les huppes et les ornemens accessoires poussent aussi 

trés-tard chez les jeunes ; les sexes n’offrent aucune diffé- 

rence caractérisée dans le plumage. 

Remarque. Je ne place point parmi les oiseaux d’Eu- 
rope Ardea æquinoctialis de Latham , quoique M. Mon- 
tagu le comprenne dans la notice qu’il donne du genre 
héren ; l'individu tué dans le Dévonshire en Angleterre , 

se trouve maintenant placé dans le muséum britannique, 
où je lai vu et reconnu pour être de cette espèce nominale. 

Mais l'oiseau en question est , comme M. Montagu le présu- 

mait, échappé d’une ménagerie ; il est certain qu’on n’en 
vit jamais d'autre nulle part. 

On peut diviser ce genre en deux sections ; la premiére, 
qui comprend les Hérons proprement dits , où viennent 
se réunir tous ces oiseaux à cou grêle garni vers sa partie 

inférieure de longues plumes pendantes ; la seconde sec- 

tion se compose de tous ces oiseaux décrits sous les.noms 

de Crabier , Butor, Blongios et Bihoreau ; ils ont le 

cou plus court à proportion; celui-ci paraît plus gros à 

cause des plumes larges , à barbes décomposées , qui sont 
implantées aux côtés, tandis que la partie postérieure du 

cou est garnie d’un simple duvet. * Le Courlan ou Cour- 
diri, décrit dans les systèmes sous le nom d’ARDE4 scoL0- 
pacea, Gmel. Syst. 1. p. 647., forme seul un genre 
distinct. 

Il faut encore séparer du genre Ardea, tel qu’il a été 
composé par Linné et par Latham , les Grues ( Grus Pall. ), 

* Dans la première édition je n’ai point indiqué d’une manière 
exacte les caractères principaux de ces deux sections , et j’ai asso- 
cié aux Hérons proprement dits les espèces du Crabier et du Blongios, 

qui ont le port et les caractères des Butors. Dans. l’article du. Hé- 

ron garzelle se trouvait compr is une espèce distincte d’ Amérique. 

Ces erreurs sont redressées dans cette édition. 
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les Cigognes ( Ciconia Briss. ), parmi lesquelles les Ja- 
birus, qui sont de grandes cigognes, doivent être ran- 
gées ; les Courliris ( Aramus Vieill. ), les Curales (Eu- 
rypyga Illig.) et les Bec-ouverts (Anastomus Encyc.). 
Les jte répétés de la même espèce et les réunions 
d'espèces distinctes se trouvent en assez grand nombre 
dans ce genre; il peut servir de modèle du désordre qui 
règne dans presque tous les autres. Les emplois répétés 

des espèces européennes étant indiqués dans les synony- 

mes de cet ouvrage, il est inutile de les signaler une se- 
_ conde fois; nous n’indiquerons ici que les erreurs parmi 

les espèces étrangères, en suivant, pour cette énuméra- 

tion, l’ordre de série établi par Latham. 

A. Bonontensis,sp. 12. est un monstre. 4. Jamaîcen- 
sis, sp. 14. est le jeune de 4. Cayanensis, sp. 17. et de 

A. violacea, sp. 5o. qui sont de double emploi. La va- 
riété de À. stellaris forme une espèce distincte ; 4. un- 
dulata , sp. 22. est le jeune de 4. Philippensis sp. 35. 
A. Brasiliensis. sp. 25. est le jeune de 4. flava, sp. 26. 

A. tigrina, sp. 24. est le jeune de l’année de 4. {èneataæ 
sp. 25. A. Senegaensis, sp. 30, est un double emploi de 
A. Malaccensis, Sp. 47. À. cyanopus , sp. 35. est le 

jeune de À. cœrulea , sp. 48. ; l'individu est dans le 
passage d’une livrée à l’autre. 4. virescens ; Sp. 51, est 

synonyme de A. Ludoviciana, sp. 51. Sous 4. comata, 
sp. 59; on à compris dans la varielé 6 une espèce distincte, 
voyez le Jeune, pl. enl. 912; cette espèee portera le nom 

d’Aigrette dorée (A4rdea russata Tew.). Sous 4. cærutea 
, On à placé , yarieté B, une espèce distincte figurée dans 
les dessins de Forster sous le nom de 4rdea jugularis ; 

la même espèce est décrite par Bosc, soc. d’hist. nat. de 
Paris ,sous lenom de 4. gularis, voyez la pl. 2. 4. kud- 
sonias, Sp. 57, est le jeune de 4. herodias , sp. 56. Ar: 
‘æquinoctialis , lorsqu'il a le bec rougeâtre ou jaune, est 
le jeune de l’année de mon Ardea russata ; le front est 

alors légèrement nuancé de roussâtre. D’autres hérons 
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blancs à bec verdâtre où brun, sont des jeunes de l’année 
des À. cœrulea ou cœærulescens, dont les individus re- 

vêtus de leur première livrée sont d’un blanc parfait ; il 
est facile de les confondre, en cet état, avec les jeunes 
des À. garzetta et nivea ou candissima. À. atra, sp. 71; 
est une espèce douteuse. 4. Leucocephala, sp. 78,'est une 
cigogne. À.fusca , sp. 83, est la femelle ou le jeune de 4. 
agami , sp. 79. À. Pondiceriana , sp. 90, est Le jeune de 
4. Coromandelica, sp. 91.; c’est l’unique du genre 4nas- 
tomus. Je n’ai pu constater encore l’existence des dix-sept 
espèces nominales, savoir : Obscura, sp. 16. — Ferrugi- 
mea, sp. 41. — Torquata, sp. 42. — Erythrocephata 
et Thula, sp. 45. et 44. — Cyanocephala, sp. 45: — 
Rubiginosa, sp. 58.— Cana, sp. 59. Virgata, sp. 60.. 
— Galatea, sp. 68.— Spadicea , sp. 56.—Cracra, sp. 77. 
—Johannœ, sp. 82, qui repose sur un dessin chinois. 

— Hoaetei, sp. 84. — Houhou, sp. 85. — Indica, 
sp. 86 ; et Flavicollis ; sp. 87. On peut juger , par cette 
indication très-succincte , des erreurs dont les systèmes 

- sont encombrés; chaque nouvelle compilation augmente 

leur nombre. 

1e. SECTION.—HÉRON PROPREMENT DIT. 

Bec beaucoup plus long que la tête, à sa base 

aussi large, ou plus large que haut; mandibule 

supérieure à peu près droite; une grande portion 
du tibia nu. Leur nourriture principale consiste 

en poissons. - 
HERON CENDR E. LU 

ARDEA CINEREA. (Laru.) 

Plumage d'un cendre bleudtre ; le doigt du mi- 
. * 2 / :) lieu, y compris l’ongle, beaucoup plus court que 

le tarse. # 
l 

De longues plumes effilées, noires, sur le der- 
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rière de la tête; de semblables d’un blanc fustedil 

pendent du bas du cou; celles également allons 
et subulées des scapulaires, sont d’un cendré ar- 
gentin ; front, cou, milieu du ventre, bord des 
ailes et cuisses d’un Gr pus pur; occiput , côtés de 

la poitrine et flancs d’un noir profond ; sur le devant 
du cou, de grandes taches longitudinales noires 
ét cendrées; dos et ailes d’un cendrée bleuâtre très- 

pur; bec d’un jaune foncé; iris jaune; peau nue 

des yeux d’un pourpre bleuâtre; pieds bruns, mais 

d’un rouge vif vers la partie emplumée. Longeur, 

3 pieds et davantage. Le male et la femelle, passé 

l’âge dé trois ans. 

ARDEA cinerea. Mas. -Lath. Ind. v. 2. p. 691. sp. 54. — 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 10. — ARDEA MAJOR. Gmel. 
Syst. 1. p. 627. sp. 12. — Le Hérox aurr£. Buff. Oùs. v. 7. 
p. 542. — Id. pl. ent. 755.:— Héron commux. Gérard. 
Tab. élém. v. 2: p. 121. un individu prenant sa livrée 
parfaite. — Common nEron. (mâle. ) Lath. Syn. v. 5. 
p. 85. — Penn. Brèt. Zoot. p. 116.t. À. — AÏb. Bérds. 
v. 1. #. 67. — AscHGRAUER RREIER. Meyer ; Tasschenb. 
Deut. v. 2. p. 532. — Naum. Vôg. Deut. t. 25. f: 34. 
— Frisch. V6g. t. 199. — Scanza CEnERINO. S£or. deg. 
ucc. v. 4. pl. 427. 

Les jeunes jusqu'a l’äge de trois ans. 

Point de huppe, ou bien les plumes qui la com- 

posent très-courtes; point de longues plumes effilées 

au bas du cou, ni sur le haut des aïles; front et 

haut de la tête cendrés; gorge blanche; cou d'un 

cendré clair avec de nombreuses taches plus foncées; 

dos et ailes d’un cendré bleuâtre mêlé de brun et 
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de blanchâtre; poitrine marquée de taches longi- 
tudinales : mandibule supérieure du bec d’un brun 
noirâtre avec des taches jaunäâtres; mandibule in- 
férieure jaune; iris jaune; tour des yeux d’un jaune 

verdâtre; pieds d’un cendré noirâtre, mais jau- 
nâtres vers la partie emplumée. 

ARDEA CINEREA. Femina. Lath. nd. v. 2. p. Ggi. — 
Gmel. Syst. 1. p. 627. sp. 12. B. — ArDEA RHENANA. San- 
der. Naturg. 13. p. 195. — Le Héron. Buff. Oùis. vw. 5. 
p. 342. t. 19. — Id. pl. ent. 787. — Common HERON. 
( fem. ) Lath. Syn. v. 5. p. 83. — Alb. birds. v. 5.1. 78. 
— Frisch. Vüôg. t. 198. — Naum. €. 24. f. 33. — Seanza 
MARINA. Stor. deg. ucc. v. 4. pl. 429. — DE BLAAUWE 
nucsr. Sepp. Nederl. vog. v. 5. t. p. 289. jeune de 
l’année. 

Varie trèes-rarement *, d'un blanchätre pres- 
que parfait. Frisch. 62. £. 204. N.B. Cette variété 

accidentelle se distingue facilement du Héron ai- 
« À Et 

grette ( dans le jeune âge ), par la nudité au-dessus 
du genou, très-grande chez ce dernier. 

Habite : les forêts de haute futaie dans le voisinage 
des lacs , des rivières ou des terrains entrecoupés d’eau; 

dans quelques contrées il émigre, dans d’autres il est sé- 
dentaire ; très-abondant en Hollande; vit jusque dans les 
régions du cercle arctique. 

Nourriture : poissons , rainettes, jeunes oiseaux et 
petits mammifères. 

* Ilest également à remarquer que les oiseaux de rivage et 

ceux de mer ne varient point accidentellement comme quelques 

espèces d'oiseaux terrestres; les albinos et les variétés tapirées de 

blanc ou avec l’une ou l’autre partie du corps accidentellement 

teint de blanc ou blanchâtre , sont extraordinairement rares. 

Pantie I. 37 
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Propagation : niche sur de hauts arbres , rarement 

sur les buissons en taillis ; pond trois ou quatre œufs, 
d’un beau vert de mer. 

HÉRON POURPRÉ. 

ARDEA PURPURE A. (Lixx.) 

Plumage d'un roux clair ou cendré roussätre ; 
. ‘7° . £] 

le doigt du milieu, y compris l'ongle, de la longueur 
ou plus long que le tarse. 

De longues plumes effilées d’un noir verdâtre 

sur le derrière de la tête; de semblables d’un blane 

pourpré au bas du cou; celles également allongées 

et subulées des scapulaires, sont d’un roux pourpré 

très-brillant ; sommet de la tête et occiput d’un 

noir à reflets verdâtres ; gorge blanche; parties la- 

térales du cou d’un beau roux ; trois bandes lon- 

gitudinales , très étroites , s'étendent sur cette 

couleur; sur le devant du cou des taches longitu- 

 dinales rousses, noires et pourprées ; dos, ailes et 

queue d’un cendré roussätre à reflets verdâtres ; 
cuisses et abdomen roux; flancs et poitrine d'un 

pourpre éclatant, le bec et la nudité qui entoure 

des veux d’un beau jaune ; iris d’un jaune orange; 

plante des pieds, partie postérieure du tarse et la 

nudité au-dessus du genou jaunes; le devant du 

tarse et les écailles des doigts d’un brun verdâtre. 

Longueur, 2 pieds 9 pouces. Les très-vieux , mäle 
et femelle. 

ARDEA PURPUREA. Gimel. Syst. 1. p. 626. sp. 10. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 697. sp. 52. — ArDEA BorauRus. Gmel. 
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Syst. 1. p. 656. sp. 50. — Latb. Ind. v. 2. p.698. sp. r4. 
_— Boraurus Mason. Briss. Orn. v. 5. pl. 455. — Anpra 

rura. Scopoli. Ann. 1. n. 119. — Latb. Ind. v. 2. p, 

Gg2. sp. 55. — Le HÉRON POURPRÉ, HUPPÉ. Bufr. Pl Ent. 

788. figure très-exacte. — Gérard. Tab. élém. v. 2. 

p. 198. , un individu prenant la livrée des adultes. — 
Gaano puron. Bull. Oùs. v. 7. p. 422 — Cnesren PURPLE 

geron and Rurous Heron. Lath. Syn. v. 5. p. 95 et gg. — 

Ponver rurer. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 27. t. 2. — 

Meyer. Tasschenb. Deut. v. 2. p. 354. — Naum. Fôg. 

Nacht. t. 45. f. 89. le vieux. — Scarzs GRANOCORIA. 
Sior. deg. uce. v. 4. p. 490. — PüurPERE REIGER. Sepp. 

Nedert. vog. v. 4. t. p. 555. — GREATER .BxTtERx. Lath. 

Syn. v. 5. p. 58. n. 18. 

Les jeunes avant l'age de trois ans. 

Point de huppe, ou seulement les indices mar- 

qués par des plumes rousses un peu allongées; 
point de plumes longues et effilées au bas du cou 

ni aux scapulaires; front noir; nuque et joues d’un 
roux clair; gorge blanche ; devant du cou d’un 

blanc jaunâtre avec de nombreuses taches longitu- 

dinales, noires; plimes du dos, des scapulaires, 
des ailes et de la queue, d’un cendré noirâtre, bor- 

dées de roux clair; ventre et cuisses blanchâtres ; 
une grande portion de la mandibule supérieure 

noirâtre ; l’inférieure, le tour des yeux et l'iris, 
d'un jaune très-clair. 

ARDEA PURPURATA. Gmel. Syst. 1. p. 541. sp. 63. — 
Lath. nd. v. 2. p. Go8. sp. 55. — ARDEA vartEcarA. Sco- 
poli. n. 120. — Lath. sp. 56. —— .Anpra caspica. Gmel. 
Reis. v. 2. p. 193. t. 24. — Lath. Ind. sp. 75. — Anpsa 

| NoxTicoza. La Peyrouse. Fab. mcth. des ois. p. 44. des- 
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cription trés-exacte du jeune de l’année. — . Héson! ; 

POURPRÉ. BU. ©. 7. p. 569. — Briss. Orn. v. 5. p. 420. | 
sp. 12. — Héron Monracnarr. Sonn. Nouv. édit. de Buff. 

Oùs. v. 21. p. 171. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 199. 
— PurpLe HERON. Lath. Syn. 5. p. 06. — Arnican HERON. 

Id. Syn. Supp. v. 1. p. 257. — Scarza crANocceIA. 
(fem. ) Sior. deg. ucc. v. 4. pl. 451. — Naum. v6g. 
Nacht. t. 45. 1:00: INgure très-exacte du jeune au 
sortir du nid et jusqu’à sa première mue. 

Habite: moins abondant en Hollande que l'espébi 
précédente ; vit dans les roseaux sur les bords des lacs, ou 

dans les taillis et dans les buissons des terrains maréca- 
geux ; très-rare el accidentellement dans le nord ; plus 
abondant dans le midi, vers les confins de PAsie, où 
l'espèce est très-nombreuse. | 

Nourriture : comme la précédente. 

Propagation : niche dans les roseaux, ou sur les bois 

en taillis, rarement sur les arbres : pond trois œufs d’un 

cendré verdâtre. 

HÉRON AIGRETTE. 

ARDEA EGRETTA. (Liwx.) 

Jambes longues , gréles, un très-grand espacé 

nu au-dessus du genou; doigts très-longs 

Tout le plumage d’un blanc pur: sur la tête une 

petite huppe pendante; quelques plumes du dos 

longues d’un pied et demi, à baguettes fortes et 

droites, celles-ci portent de longues barbes rares 

et effilees*; bec d’un jaune verdätre, souvent noif 

* Ce sont ces plumes qui servent d’ornemens et de panaches, 
et qui se vendent très-cher. Ces plumes poussent au printemps et 

tombent en automne. Les individus qui n’en sont pont pourvus 

paraissent des adultes tués en hiver, ou sont des jeunes. 
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vers la pointe; peau nue des yeux verdâtre; iris d’un 

jaune brillant ; pieds verts ou d'un brun verdätre, 
Longueur, 3 pieds 2 pouces, et quelquefois 4 pouces ; 
les longues plumes du dos, que l'oiseau relève 

quaftd il est agité, ont jusqu'à 18 pouces de long. 
Les très-vieux , mûle et femelle. 

. 'Anvea rcrerra. Gmel. Syst. 1. p. Gog: sp. 54. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 694. sp. 65. — Wilson. Americ. ornût. 
V. 7: p. 106. pl. Gr. f. 4. — LA GRANDE AIGRETTE. But. 
Oùs. v. 7. p. 577. — Id. pl. ent. 925. figure très- 
exacte. — GROSSE SILBERREIHER , Oder FEDERBUSCH REIHER. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 58. —Meyer, Tasschenb. 
v. 2. p. 339. — Naum. Vôg. Nacht. €. 46. f: 91. — Tax 
GREAT EGRET. Lath. Syn. v. 5. p. 89. sp. 58. -— Penn. 
Arct. Zool. v. 2. p. 446. n. 546. 

Les jeunes avant l’äge de trois ans, et les vieux 
el mue. 

D'un blanc pur, mais plus terne avant la pre- 

mière mue ; point de huppe pendante, nm de 
longues plumes droites et à barbes rares sur le 

dos. Dans les jeunes, la mandibule supérieure du 

bec noire à sa pointe et le long de l’arête; entière- 

ment d’un noir jaunâtre dans la première année ; 

pieds verdâtres ; 1r1s d’un jaune clair, On reconnaît 
alors, ; 

. AREA aa. Gmel. Sy. 1. p. 639. sp. 24. — Eath. 
Ind. v. 2. p. 695. sp. 65. — Anpra canpipa. Briss. Orn. 
V. 5. p. 428. SP. 19. — ARDEA EGRETTOIDES. Gmel. Rets. 

V. 2. p. 199. t. 24. un individu prenant la livrée des 
adultes. — Le Héron sLanc. Buff. Ois. v. 7. p. 365. — 
Id. pl. ent. 886. une grande aigrette dépouillée de ses 
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plumes dorsales, et telle que sont tous les jeunes et les in- 

dividus en mue. — Gérard. Tab. élém. v..2. p. 125. 

n°. 2. — GREAT WHITE HERON. Lath. Syn. v. 5. p. 91. — 
Der weisse REIHER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 55. 
n°. 5. — Scanza BranCa. Sior. degt. ucc. v. 4. pl. 425 
et 26. k 

Remarque. L'espèce est, dit-on , très-commune en 
Asie et dans le nord de lAfrique. Il est certain que les 
individus tués dans l'Amérique septentrionale ne différent 

point de ‘ceux d'Europe. On veut trouver en Europe un 

héron blanc ( 4rdea alba Gmel. ), qui est différent de 
l’aigrette ; tous ceux que l’on m'a fait voir, et qui existent 

dans les cabinets où j’ai été, sont des jeunes ou des vieux 

en plumage d'hiver de notre grande Aigrette. 

Habite : en Hongrie, en Pologne , en Russie, en 

Turquie , dans l’Archipel et en Sardaigne ; Ge passage 
accidentel dans quelques parties de lAïlemagne ; jamais 
dans les contrées occidentales. 

Nourriture : grenouilles, lézards , petits poissons, 

limaçons et insectes d’eau. 

Propagation : niche sur les arbres ; pond quatre ou 
six œufs, d’un bleu pâle. 

HÉRON GARZETTE. 

ARDEA GARZETTA. (LAN) 

Tout le plumage d’un blanc pur; à l’occiput une 
huppe pendante, formée de deux ou de trois plu- 

mes longues et étroites ; un grand bouquet de. 

semblables plumes au bas du cou, celles - ci sont 

très-étroites et lustrées ; sur le haut du dos nais- 
sent trois rangées de plumes, longues de six ou de 
huit pouces à baguettes faibles, contournées et re-. 

levées vers la pointe; celles-ci portent des barbes 

_ 
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rares , soyeuses et effilées; bec noir; peau nue 

des yeux verdâtre; 1ris d’un jaune brillas: pieds 
d’un noir verdâtre ; partie inférieure du tarse, et 

doigts d’un jaune vante, Longueur 1 Mb 

ou 11 pouces. Les très-vieux, mâle et femelle. 

ARDEA GARZETTA. Gmel. Syst. 1. p. 628. sp. 13. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 694. sp. 64. — Arpra canDissima. Gmel. 

Syst. 1. p. 633. sp. 45. —Jacquin. Beyt. p. 18. n°. 13. — 

AnDEA NIVEA. Nov. com. petr. v. 15. p. 458. €. 17. — Gmel. 
syst. 1. p. 640. — L’Aicrerre. Buff. Os. v. 7. p. 572. 
t. 20, mais point la pl. ent. go1 de Buffon, celle-ci re- 
présente l’Aigrette d'Amérique , dont je fais mention 
plus loin dans la remarque. — Gérard. Tab. élém. v. 2. 
P. 193. Atlas. t. 12. — Lure Ecrer. Lath. Syn. o. 5. 

p. 90. n°..59. — Penn. Arct. Zool. n°. 547. — Srraurs 

REIHER Oder KLEINER SILBERREIRER. Bechst. Naturg. Deut. 
v. 4. p. 44. — Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 557. — Naum. 
Vôg. Nachtr.t. 45. f. 92. la vieille femelle. — La rene 
AïcretTe. Cuv. Reg. anim. v. 1. p. 476. Il commet la 

même erreur en citant la pt. ent. 901 de Buffon comme 

Synonyme. — SGARZA MINORE BIANCO. S£0r. degl. ucc. v. 4. 
pl. 425 et 424. 

Les jeunes avant l’äce de trois ans et les vieux 5 
en mue. 

Point de plumes longues , eflilées ou subulées 

au bas du cou, ni sur le dos. Dans le premier äge 
d'un blanc terne; le bec, la peau des yeux, Loe 
et les pieds noirs. 

La GARzETTE BLANCHE. Buff. Oÿs. v. 7. p. 571. — Gérard. 
Tab. élém. v. 2. p. 131. n°. 5. 

_ Remarque. On pourrait encore énumérer ici quelques 
indications qui ont rapport à la Garzette, avant que le 
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plumage. de cet oiseau soit parvenu à son état parfait ; 
mais ces descriptions , comme presque toutes celles ap- 
plicables à l’espèce précédente, sont à tel point confon- 
dues les unes avec les autres , qu’on doit les proscrire de 

la liste nominale. Quelques auteurs ont confondu les 

deux espèces distinctes de hérons blancs de nos elimats , 
qui sont ornés de plumes soyeuses et déliées ; d’autres en 
ont formé quatre espèces séparées, qui, dans le fait , ne 
sont que des différénces d'âge ou de FAigrette, ou de la 
Garzette. Le héron décrit dans le système de Latham ; sous 
le nom de ArpraæQuINOxIHALIS, p. 606. sp. ro, est le jeune 
de l’année d’une espèce bien caractérisée et distincte. 

On doit également observer de ne point confondre 

notre Héron garzette avec une espèce voisine, très-sem- 
blable , qui vit dans les climats d'Amérique et d’Asie. 

Cette espèce étrangère se distingue par une huppe très- 
touffue et par un grand bouquet à la partie inférieure du 

cou ; toutes ces plumes ont les baguettes faibles , à 

barbes soyeuses et décomposées , semblables a celles 
du dos. Buffon donne une figure passable de cet oiseau, 

pl. ent. go1, mais la description n’appartient point à la 
fisure. Cette Aigrelte est désignée par Latham dans sa 
diagnose de l’Ardea nivea. Ind. Orn. v. 2. p. 6906. 
sp. 67 ; mais plusieurs des synonymes ont rapport à no- 

tre Garzelte. je désigne cette espèce de Buffon par le nom 

de Héron panaché ; on trouve une description exacte 
dans Lathain, Syn. supp. v. 1. p. 256 ; c’est encore Àr- 

dea candissima Wilson, American orrithology , v. 7. 
p. 120. pl. 62. f. 4. Vai vu dans plusieurs cabinets pu- 

Q . Q , - PE La 

blics et de particuliers ce Héron panaché d'Amérique, 
classé parmi les oiseaux indigènes , toujours sous le faux 
nom de garzelte d'Europe. 

Habite : les confins de l’Asie ; assez abondant en Tur- 
quie, dans l’Archipel , en Sicile , en Sardaigne et dans 
quelques parties de l'Italie ; périodiquement de passage 
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dans le midi de la France et en Suisse ; plus accidentelle- 

ment en Allemagne. 

Nourriture : probablement comme les précédentes. 

Propagation : niche dans les marais ; pond quatre ou 
cinq œufs hlancs. 

7 4 

Il. SECTION.—BIHOREAU #7% BUTOR. 

Bec aussi long que la tête ou un peu plus long, 
plus haut que large, très-comprimé ; mandibule 

supérieure légèrement courbée ; une très - petite 

portion du tibia nu, le reste emplumé jusques près 

du genou. Les Bihoreaux ont à l’occiput deux ou 

trois plumes droites, longues et subulées. Les Bu- 

tors ont le plus souvent le cou très-gros, abondam- 

ment couvert de longues plumes capables d’érec- 

tion, et tout le derrière du cou garni seulement par 

un duvet très-épais : leur nourriture se compose 

principalement d'insectes, de vers ou de frai, ra- 

rement de poissons. 

BIHOREAU À MANTEAU NOIR. 

ARDEA NYCTICORAX. (Lrwnn.) 

Tête, occiput , dos et scapulaires’ d’un noir à 

reflets bleuâtres et verdâtres ; trois plumes blanches 
très-étroites, longues de 6 ou de 7 pouces, sont 
implantées au haut de la nuque; partie inférieure 

du dos, ailes et queue d’un cendré pur; front, espace 

au-dessus des yeux, gorge, devant du éou et parties 

inférieures d’un blanc pur; bec noir, jaunâtre à sa 

base; iris rouge; pieds d’un vert jaunâtre. Lon- 
gueur, 1 pied 8 pouces. Les vieux. 
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Aucune différence entre Ze male et la femelle. 

> 

ARDEA NYCTICORAx. Ginel. Syst. 1. p. 624. sp. 9. — 

Lath. Gmel. Ind. v. 2. p. 678. sp. 15. — Wils. Americ. 
Orn. v. 5. p. 101. pl. G1. f: 2. — Lx Binorravu. Buff. Oùs. 
V. 7. P. 435. t. 22. — Id. pl. ent. 558. — Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 145. — Nicur mERON. Lath. Syn. v. 5. 
p. 52. —1d. supp. v. 1. p. 254. — Alb. Birds. v. 2. t. Gr. 

— Der Nacur-Rarimrr. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 54. 
— Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 539. — Scarza NITTICORA. 
Stor. degl. ucc. v. 4. pl. 422. — Briauwexwas. Sepp. 

Nedert. Vog. v. 2. t. p. 151. — Naum. Vég. Deut. t. 26. 
f. 55. — Frisch. Id. £. 2053. 

Les jeunes de l'annee. 

N'ont point les trois plumes longues et effilées 
à la nuque; haut de la tête, nuque, dos et sca- 

pulaires d’un brun terne, avec des traits longitu- 

dinaux d’un roux clair,-disposés sur le centre de 

chaque plume; gorge blanche avec de petites taches 
brunes; plumes des côtés et du devant du cou jau- 
nâtres, avec de larges bordures brunes; couver- 

tures des ailes et rémiges d’un brun cendré, mar- 

quées de grandes taches pisciformes, d’un blanc 
jaunâtre; ces taches sont placées à lextrémité de 

chaque plume; parties inférieures nuancées de 
brun, de blanc et de cendré ; milieu du ventre blan- 
châtre ; arête et pointe du bec brunes, le reste 

d’un jaune verdâtre; iris brun; pieds d’un brun 
ohvâtre *, 
ES 

* Les méthodistes ont indiqué ce jeune oiseau comme formant 

une espèce distincte, et c’est par erreur ou par faute d'impression 
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Aupea macurara. Gmel. Syst. 1. p. 645. sp. 80, — 

Anpea GARDEN. Gmel, Syst. 1. p. 645. sp. 81. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 685. sp. 52. — Le Pouacre , et LE Pouacre 
DE Cayenne. Buff. Oùs. v. 7. p. 427. et pl. ent. 939. — 

SPorrED and &ARDENIAN RERON. Lath. Syn. v. 5. p. 70 et 
m1. n°. 51 et 52. — Frisch. F6g. t. 202. — Naum. V6g. 
Nacht. t. 48. f. 94. — Wils. Americ. Orn. pl. 61. f. 3. 
— Sçarza cENERINO. Stor. degt. ucc. v. 4. pl. 421. 

Les jeunes âgés de deux ans. 

Diffèrent de ceux de l’année , en ce que les 

couleurs de la tête et du dos ont des teintes brunes, 

que les taches longitudinales du cou sont en plus 

petit nombre; que les taches au bout des couver= 

tures alaires sont moins grandes, que souvent on 

aperçoit sur ces parties quelques plumes cendrées, 

que les scapulaires ont souvent une teinte verdâtre, 

et que les parties inférieures ont plus de blanc: le 

le bec ést alors d’un brun noirâtre , liris est d’un 

rouge brun, et les pieds ont une teinte verdâtre. 

Arpsa Bapia. Gmel. Syst. 1. p. 644. Sp. 75. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 686. sp. 57. — Anpra qmsea. Gmel. Syst. 

p. 625. sp. 9. B. — Le Brucreau ( femelle ). Buff. 
Oùs. v. 7. p.455. —-Id. pt. ent. 559. — LE CRABIER ROUX. 
Buff, Os. v. 7. p. 590. — Cnesxur Heron. Lath. Syn,. 
v. 5. p. 75. — Naum. Vég. Nachtr. t. 48. f: 95. 

Habite : les bords des fleuves et des lacs, qui sont 
couyerts de buissons et de joncs ; assez abondant dans la 
plupart des contrées méridionales , mais plus rare vers 

0 ae ne oem Ven mn 

qu'ils lui donnent jnsqu’à 22 pouces en longueur totale; les indi- 

Ÿ Ma Y Lurope et ceux d’Améri ique que }’ at CO RATES ne portaient 

que 1$ pouces, 
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le nord; peu nombreux en Hollande. Se trouve égale- 
ment dans l'Amérique septentrionale , où l'espèce est la 
même. 

Nourriture : poissons , rainettes, moules et veys. 

Propagation : niche à terre, dans les buissons, plus 
rarement dans les jonchaies ; pond trois ou quatre œufs 
d’un vert terne. 

HÉRON GRAND BUTOR. - 

ARDEA STELLARIS. (En 

De larges moustaches et le hautde la tête nos; 

toui le fond du plumage d’un roux jaunâtre très- 

clair, marqué sur les cotés du cou par des zigzags 

bruns , et sur, le devant du cou par des taches 

brunes et rousses ; sur les parties inferieures de 

grands traits. noirs et longitudinaux; sur le haut 

du dos beaucoup de noir au centre des plumes; 

sur les couvertures des ailes des zigzags noirs et 

bruns ; rémiges rayées alternativement de roux clair 

et de cendre noirâtre; mandibule superieure brune, 

à bords jaunâtres ; la mandibule inférieure, le tour 

des yeux et les pieds d’un jaune verdätre; iris jaune. 

Longueur , 2 pieds 4 ou 5 pouces. | 

La femelle ne diffère point ; chez les jeunes de 
. l'annee , il ne se présente point de differences bien 

marquées dans les couleurs du plumage. 

ARDEA STELLARIS. Gmel. Syst. 1, p. 655. sp. 21. —Lath. 
Ind. v. 2. p. 680. sp. 18. — Lr Burer. Buff. Os. v. 411. 

t. 21. — Ïd. pl. ent. 589. — Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. 140: — Brrrerx. Lath. Syn. v. 5. p. 50. — Id. supp. 
®. 1. P. 284. — Penn. Brit. Zoot. p. 711. t. À. 1. 



_ D’'ORNITHOLOGIE. 581 
Grosse RaORDROMMEL. Bechst. Naturg. Deut. t. 4. p. 63. 
— Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 338. — Frisch. &. 205. — 
Naum: &. 27. f. 56. — Roonx soerpomr. Sepp. Nedert. 
.Vog. v. 4. t. p. 541. — Scarza STELLARE. Stor. degl. ucc. 
v. 4 p. 432. 

Remarque. Les méthodistes ont eu tort d’énumérer 
comme variété du Butor vulgaire, celui indiqué par 
Brisson sous le nom de Butor de la baie de Hudson. v. 5, 
p. 449. Cet oiseau forme uné espèce distincte; ilen est 

de même de l’Anpea Boraurus Gmel. Syst. 1. p. 656. 
sp. 50. qui est un vieux Héron pourpré. L'espèce qui a 
deux taches noires à la partie supérieure du cou , mais 

ressemblant pour lé reste beaucoup à notre butor, est dif- 
férente , elle vit dans l'Amérique septentrionale ; une au- 
tre espèce, également distincte, est propre à la Nouvelle- 
Hollande ; elles sont toutes deux faciles à confondre avec 

notre espèce européenne , surtout lorsqu'on n’est pas à 
même de les comparer ; la description la mieux faite ne 
saurait ÿ répondre. 

Habite : les joncs et les roseaux sur les bords des 
rivières et des lacs; très-abondant dans tous les pays en- 
trecoupés d’eau. 

Nourriture : poissons, rainettes, moules , sangsues 

et insectes d’eau. 

Propagation : niche dans les roseaux ; pond de trois 
jusqu’à cinq œufs, d’un verdûtre clair paraissant sali. 

HÉRON CRABIER. 

ARDE A RALLOIDES. (Scorozt.) 

Sur le front et sur le haut de la tête de longues 
plumes jaunätres, marquees de raies longitudinales 

noires; huit ou dix plumes étroites et très-longues 

partent de l’occiput ; elles sont blanches, lisérées 
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d'un bord noir; gorge blanche, cou, haut du dos 
et scapulaires d’un roux clair ; plumes du dos 
longues, effilées et d’un marron clair; tout le reste 
du plumage d’un blanc pur : bec d’un bleu d’azur 

à sa base, et noir à la pointe; peau nue des yeux 

d’un gris verdätre; iris jaune; pieds jaunes avec 

une nuance verdâtre ; la partie nue au-dessus du 
genou petite. Longueur, 16 pouces, et quelquefois 

Vantage. Le male et la femelle, passe l'age de 

deux et F7 trois ans. 

ARDEA RALLOIDES. SCOpoli. Ann. v. 1. n°. 121. — AnDpEa 
comatA. Pallas. Reis. ©. 2. p. 515. n°. 31. — Gmel. Syst. 
1. p. 632. sp. gs. — Lath. Ind. v. 2. p. 685. sp. 59. — 
ARDEA SQUAIOTTA et CASTANEA. Gmel. Syst. 1. p. 654 et 655. 
sp. 46 et 47. — Lath. Ind. v. 2. p. 686 et 687. sp. 36 
et jo. — ArDEa AuDAx. La Peyrouse, Neue Schwed. ab. 
3. p. 106. — Li CraBiER DE Manon , et CraBier caïor. Buff. 

Oùs. v. 7. p. 595 et p. 389. — Id. pl. ent. 348. figure 
très-ecxacte du vieux. — LE CRABIER GENTIL. Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 137. n°. 8. ct t. 22. f. 4. -— SQUACGO HERON, 

SQUAIOTTA HERON and CasranEOUS HERON. Lath. Sys. w. 5. 
p. 72, vhet 55. n°”. 56, 39 et 40. — RALLEN REIHER. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 47. — Meyer, Tasschenb. 
v. 2. p. 541. mais les fiqures de la tête et du pied ap- 
partiennent au jeune de l’année. — ScarzA CIUFETTO. 
Stor. degl. ucc. v. 4. p. 419 et 420. individus qui con- 
servent quelques plumes du es äge: — Naum. Vüg. 
Nacht. t. 22. f. 44. le mûle adulte 

Remarque. LE CRABIER DE COROMANDEL de Buf. pt. 
ent. 912. est une espèce très-distincte ; elle est de la 
classe des Hérons à aigrettes. L’ARDEA MALLACCENSIS, 

dont Senegalensis est le double emploi, forme également 
une espèce bien caractérisée différente de celle-ci. 
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Les jeunes avant l’âge de deux ans. 

N'ont point ces longues plumés occipitales ; toute 

la tête, le cou et les couvertures des ailes d’un 

brun roux, avec de grandes taches longitudinales 

et plus foncées ; gorge, croupion et queue d’un 
blanc pur ; plumes des ailes blanches sur leurs 

_ barbes intérieures, mais cendrées extérieurement 

et vers le bout; haut du dés et scapulaires d’un 

brun plus ou moins foncé ; mandibule supé- 

rieure du bec brune et verdâtre, inférieure d’un 

jaune verdâtre; peau nue des yeux verte; pieds 

‘un cendré verdâtre ; iris d’un jaune très-clair. d 3 ] 

ARDEA EnryTnrOpus. Gmel. Sys£. 1. p. 634. sp. 88. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 686. sp. 58. un individu prenant 
da livrée de l'adulte. — ArDea coMartea. Simillima. {ter. 

Possegan. p. 24. — ArDEA MARSIGLI et PuMILA. Nov. Com. 
Petr. 14. p. 502. t. 14. f. 1. — Gmel. Syst. 1. p. 637 ét 
644. sp. 52 et 54. — Lath. Ind. v. 2. p. 681 et 683. sp. 
20 et 25. — Le Petit Butor. Briss. Orn. v. 5. p. 452. — 

Buff. Oùs. v. 7. p. 524. — SWwABIAN BITTERN and DWARF 
BERON. Lath. Syn. v. 35. p. Go et 77. — Naum. Voôg. 

Nachitr. t. 22. f. 45. 

Habite : les bords des eaux ét les marais ; très-abon- 

dant aux confins de l’Asie; assez commun en Turquie, 
dans lArchipel, en Sicile et en Italie; accidentellement 

de passage dans quelques parties méridionales de l’Alle- 
imagne ; plus fréquent à son passage en Suisse et dans le 
midi de la France ; jamais dans le nord. 

Nourriture : petits poissons , insectes et coquillages. 

Propagation : niche sur les arbres; ponte inconnue. 
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HÉRON BLONGIOS. E 

ARDEA MINUTA. (Linn.) 

Point de partie nue au-dessus du genou; læ 
membrane qui reuntit le doigt du milieu à l'exté- 

rieure, très-courte. 

Haut de la tête, occiput, dos, scapulaires, 
pennes secondaires des ailes, et queue d’un beau 

noir à reflets verdâtres; côtés de la tête, cou, cou- 

vertures des ailes, et toutes les parties inférieures 

d’un jaune roussätre; rémiges d’un noir cendré: 

bec brun à la pointe, jaune dans le reste; tour 
des yeux et iris jaunes; pieds d’un jaune verdûtre. 

Longueur, 13 pouces 6 ou 8 lignes. Le male et la 
femelle adultes. 

Area minurTa. Gmel. Syst. 1. p. 646. $5p. 26. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 685. sp. 27.— Boraurus rurus. Briss. Orn. 
v. 5. p. 458. — BLonGios DE Suisse. Buff. Oùs. v. 7. p. 
3095. — Id. pl. ent. 525. — Le Buror Roux. Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 145. n°. 10. un individu prenant la ti- 

vrée de l'adulte. — LiTTie BITTEREN and RUFOUS BITTEREN, 
Lath. Syn. v. 5. p. Go et 65. — Id. supp. v. 1. p. 255. 
— Kreier REIRER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 71. — 
Meyer, Deut. v. 2. p. 545. — Frisch. Wôg. t. 207. — 

Naum. Vôg. t. 28. f. 57. — Scarza quacco. Stor. degl. 
ucc. v. 4. pl. 418. — Wowpnorx. Sepp. Nedert. Vog. 
V1. P. 97. 1. f. 1. le vieux, et f. 2. le jeune. 

Les jeunes de l'annee. 

Ont le bec brun et les pieds verts; haut de la 

tête brun; devant du cou blanchâtre avec de nom-. 

breuses taches longitudinales ; côtes de la tête, 
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nuque, poitrine, dos et couvertures des ailes d’un 

brun roux, plus ou moins foncé, et parsemé de 

nombreuses taches longitudinales brunes ; rémiges 

et pennes de la queue d’un brun foncé. Dans la 

seconde mue, les taches longitudinales commen- 

cent à disparaître ; les plumes du manteau sont 

alors bordées de roux; les rémiges et les pennes 

de la queue prennent du noir. C’est alors, 

Anpea panuBrauis. Gmel. Syst. 1. p, 657. sp. 53, — 
Lath. Ind. v. 2. p. 681. sp. 21. — ARDEA sOLONTENSIS. 
Gmel. Syst. 1. p. 657. sp. 51. —Lath. Ind. v. 2. p. 681. 
sp. 19. — Le Buror BRUN RAYÉ et LE Butor Roux. Buff. Os. 

7. p. 424 et 425. — Rurous and RAYED BITTEREN. Lath. 

Syn. v. 5. p. 6o et 61. — DER sSCHWABISCHE und GEsTRI- 
GELDE REIHER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 76 ct 58. 
n°. 11 6412. — Naum. Vôg. Nacht. t: 12. f. s5et f. 26. 
de jeune de l’année. 

Habite : les bois. et les buissons , les AUS et les 
marais ; très-abondant vers le midi; assez commun en 
Hollande ; de passage en Allemagne et en Angleterre. 

Nourriture : très-petits poissons, pétites rainettes et 
leur fräi., insectes et vers. 

Propagation : niche sur les buissons ou dans les joncs ; 
pond cinq ou six œufs, blancs. 

PARA RE USER AAA A/R 

Partie I°, 58 
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GENRE SOIXANTIÈME. 

ELAMMANT.— PHOENICOPTE- 
| RUS. (Lin x.) 

Bec gros, fort, plus haut que large, dentelé, 
conique vers la pointe, nu à sa base; mandibule 

supérieure fléchie subitemént, courbée à la pointe 

sur la mandibule inférieure; mandibule inférieure 

plus large que la supérieure. NARINES longitudi- 

nales, au milieu du bec, percées de part en part, 

près du dôme de l’arête supérieure, couvertes en- 

dessus par une membrane. Pirps très-longs; trois 

doigts devant, celui de derrière très-court, s'ar- 

ticulant très-haut sur le tarse ; les doigts de devant 

réunis jusqu'aux ongles, par une membrane dé- 

coupée. ONGLES courts, plats. ArLES médiocres; la 

re! et la 2e. rémiges les plus longues. 

Ces oiseaux (dont l’espèce éuropéenne est répandue 
également dans les trois autres parties du monde) vivent 
sur les bords de la mer, où ils se nourrissent, de coquilla- 
ges, d'insectes, et de frai de poissons , qu'ils, pêchent 
au moyen de leur long cou et en retournant leur tête pour 

employer avec avantage le crochet de leur bec; ils se 
réunissent en grandes bandes et nichent en société ; ils 
font, dans les marais, un nid de terre élevé où ils se met- 

tent à cheval pour couver leurs œufs , parce que leurs lon- 
gues jambes les empêchent de s’y prendre autrement *; 

* Voyez Cuvier, Règ. animal. v. 1. p. 505. J'ai omis d'indiquer 
cette particularité dans la r'e. édition. 
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ieur mue paraît simple et ordinaire , mais il leur faut plu- 
sieurs années avant que les couleurs du plumage soient 

stables. Les femelles sont plus petites que les mâles, leurs 
couleurs sont plus pâles; les jeunes sont blancs au sortir 

du nid ; deux petites espèces, de moitié moindres que 

celle d'Europe , vivent en Afrique et en Asie ; le plumage 
des jeunes éprouve les mêmes changemens. Leur Corps 

n’est guère plus couvert de duvet que ne l’est celui de 

tous les autres échassiers; aussi ne nagent-ils point habi- 

tuellement, quoique étant pourvus de pieds à doigts en- 

tièrement palmés. Ils se réunissent en grandes bandes 

dans les marais, où on les approche très-difficilement, vu 

leur extrême défiance. En volant par bandes , ils ont l’ha- 

bitude de former un angle, comme les Oies ; en mar- 

chant , ils appuient souvent la partie plate de leur mandi- 

bule supérieure à terre, et s’en servent comme d’un 
soutien. F 

Remarque. Il me paraît encore très-douteux si on doit 
considérer le Flammant d'Amérique , comme étant de la 

même espèce que le Flammant d'Europe et d'Afrique; je 
n’ai pu parvenir à des données certaines à cet égard , mais 

les recherches faites me font présumer que ce sont deux 

espèces distinctes ; lorsque les différences seront établies, 
on pourra donner au Flammant d'Europe et d'Afrique le 

nom de Phœnicopterus antiquorum , et laisser à celui 

d'Amérique celui de Phœnicopterus ruber. 

FLAMMANT ROUGE. 

PHOENICOPTERUS RUBER. (LiwNw.) 

Tête, cou, queue et les parties inférieures d’un 

beau rose; ailes d’un rouge vif; dos et scapulaires 
d'un rouge rose; rémiges d’un noir profond ; les 
longues plumes rouges des pennes secondaires des 
ailes dépassant les rémiges de plusieurs pouces ; 
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- pieds roses; base du bec et tour des yeux blan= 

châtres; depuis la base jusqu'à la courbure d’un 
rouge de sang, le reste vers la pointe noir. Lon- 

gueur, depuis la pointe du bec jusqu’à celle de la 
queue, 4 pieds 4 pouces. Les très-pieux mâles, 
dgés de 4 ans accomplis. 

Les vieilles femelles, agees de plus de quatre 
arts, ont aussi tout le plumage æouge , mais il est 
plus pâle et plus tirant au blanc; elles ont toujours 

des dimensions moins fortes. 

Pnoexicoprenus RUBER. Gmel. Syst. 1. p. 612. sp. 1. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 588. sp. 1. — Wils. Americ. Orn. 

v. 8. p. 45. pl. 66. f. 4. un vieux d'Amérique. — Lx 
FLramuanr. Buff. Ois. v. 8. p. 475. t. 59. — Id. pt. ent. 
63. un individu d'Europe. — Rep rrammco. Lath. Syn. 
v. 5. p. 299. 1. 93. un vieux mäle d'Amérique. — Id. 
supp. v. 1. p. 263. — Alb. Birds. v. 2. t. 75. 

Les jeunes avant la mue, ont tout le plumage 
cendré ; beaucoup de noir sur les pennes secondaires 

des ailes et de la queue. 4 l’âge d’un an révolu, is 

sont d’un blanc sale; les penngs secondaires des 
ailes sont d’un brun noirâtre, bordées de blanc; 
les couvertures des ailes à leur origine d’un blanc 

très-légèrement nuancé de rose, mais terminées de 

noir; les pennes blanches de la queue irrégulière- 

ment maculées de brun noirâtre; la base du bec 

livide; leur longueur totale n'excède guère 3 pieds. 

A lVäge de deux ans , le rose prend plus d'éclat 
sur les ailes; ces parties sont déjà rouges, lors 
même que le cou et le corps sont encore revétus : 

‘ 
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de plumes blanches. Buffon a représenté un tel in- 

dividu dans sa pl. enl. 65. 

Habite : plus particulièrement les climats chauds de 
l'Afrique et de l’Asie ; assez abondant en Sicile et en Ca- 
labre ; très-commun et par grandes bandes en Sardaigne , 
particulièrement non loin de Cagliari, dans les marais et 
dans les lagunes ; se trouve aussi sur les côtes méridio- 
nales de la Provence ; très-accidentellement sur les fleuves 

dans l’intérieur des terres; très-rarement sur le Rhin. 

Nourriture : coquillages , frai de poisson et insectes. 

Propagation : niche sur les plages, ou dans les marais 
baignés par la mer; construit un nid de forme pyramidale 
et assez élevé de terre pour que la mer, dans sa plus. 
haute crue , ne puisse parvenir à la surface creuse où les 
œufs sont déposés ; pond deux œufs oblongs , d’un blanc 

pur. 
RARARAMMAN BARS VARIIUS 

GENRE SOIXANTE ET UNIÈME. 

AVOCETTE. — RECURVIROSTRA. 
(Lrnn.) 

Bec très-long, grêle, faible, déprimé dans toute 
sa longueur , la pointe flexible, se recourbant en 

haut ; mandibule supérieure, sillonnée à sa surface; 

mandibule inférieure, sillonnée latéralement. N4a- 

RINES à la surface du bec, linéaires, longues. PrEps 
grêles , longs; trois doigts devant , doigt de derrière 

9 - A 

presque nul, s’articulant très-haut sur le tarse, les 

doigts anterieurs réunis jusqu’à la seconde articu- 

lation par une membrane découpée. ArLrs acu- 

minées, la 17€, rémige la plus longue. 
Le 



590 | MANUEL 

Ces oïseaux { dont une seule espèce habite en Europe ), 
fréquentent le plus habituellement les.eaux salées ; ils vi- 
vent sur les plages baignées par le flux de la mer, ou à 
l'embouchure des rivières, toujours dans des lieux vaseux 

ou couverts de limon, et où l’eau est à une hauteur pro- 

portionnée à la longueur de leurs jambes ; les nids ne 
sont point élevés de terre comme ceux des Flammants, 

mais à l’ordinaire dans un creux formé en terre et recou- 
vert de quelques brins d'herbe ; en couvant ils ploient 
leurs longues jambes contre les flancs ; ils émigrent et 
vivent par paires; leur vol est rapide et soutenu; leur 
nourriture consiste en insectes presque imperceptibles , 
qu’ils enlèvent dans l’eau de dessus la vase ; en les voyant 
prendre leur nourriture , on dirait qu’ils frappent l’eau ; 

leur mue est simple et ordinaire ; les jeunes de l’année 

différent tres-peu des vieux, et les sexes ne diffèrent point. 
Ils ne nagent point habituellement , quoique pourvus de 
pieds à doigts presque entièrement palmés. Trois espèces 
distinctes habitent les climats étrangers. 

AVOCETTE A NUQUE NOIRE*. 

RECURVIROSTRA AVOCETTA. (Linn.) 

Tout le plumage d’un blanc parfait, à exception 

cependant du haut de la tête, de la partie posté- 

rieure du cou, des plus petites et desplus grandes 

scapulaires, des couvertures alaires et des rémiges, 
toutes ces parties sont d’un noir profond; bec noir; 
iris d'un brun rougeätre ; pieds d’un cendré bleuä- 

* Cette dénomination sert parfaitement pour distinguer l’avo- 

cette d'Europe des trois autres espèces étrangères. L’avocette de la 

Nouvelle-Hollande à cou d’un roux bai est une espèce nouvelle, 

que plusieurs naturalistes confondent avec R. americara. Lath. 
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tre. Longueur 17 pouces 6 lignes. Le male et la 
femelle adultes. ï 

Les jeunes avant la mue, ont déjà le plumage 
d’un blanc pur , mais les parties noires sont nuan- 
cées de brun; le brun noir de la tête ne s'étend 

point au delà de locciput; celui des scapulaires 

est bordé de roux, et toutes les plumes de ces 
parties sont terminées par un petit bord d’un roux 

cendre; les pieds sont cendres ; les tarses sont gros 

et cannelés par devant. Après la première mue 

d'automne, 1l rèone encore, pendant la première 

année , un peu de roussâtre sur les bords extérieurs 
des plumes scapulaires. 

RecunviRosTRA AvVOCETTA. Gmel. Syst. 1. p. 693. sp. 1. 

— Lath. Ind. vw. 2. p. 586. sp. 1. .— L’Avocerre. Puff. 

Oùs. v. 8. p. 466. t. 58. — Id. pt. ent. 353. — Gérard. 

Tab. élém. v. 2. p. 166. — Scorinc avocer. Lath. Syn. 
Dr.9:0.:209.,— Penn. Brit. Zool. p. 154. t. C.-— Den 
BLAUFÜSSIGE WASSER SABIER. Bechsi. Naturg. Deut. v. 4. 
p. 450. t. 25. f: 2. — Borkh. Deut. Orn. Heft. 5. f: 5. 
— Meyer, Tasschenb. Dout. %. ». p. 415. — Avocerra 
0 BEGCO STORTO. S407. dé CR uec. v. 5. pl. 595. — DE KLUIT, 
Sepp. Nedert. Vôg: v: 1.1. p.67. 

Remarque. Les individus tues en Égypte, et ceux qi 

m'ont été. envoyés du cap de Bonne-Espérance, ne dit 

férent en rien de ceux d’ Europe ; l’avocette de l'Amérique 
méridionale et celles de l’ Inde, et de l’Australe-Asie , for- 

ment trois espèces distinctes , bien caractérisées , indiquées 

dans le présent article. 

Habite : les prairies, et les plages inondées par les eaux 
de la mer; très-abondant dans la Nord-Hollande, plus 
rare le long des côtes ; très-accidentellement dans l’inté- 
rieur des terres ; répandue presque partout. 
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Nourriture : très-petits insectes, frai de crustacés ma- 
rins ; aussi des plantes marines. | 

Propagation : niche dans un petit trou, pratiqué dans 
l’herbe ou dans le sable ; pond deux œufs , et rarement 
trois, d’un cendré olivâtre parsemé de nombreuses taches 
noirâtres. 

Voici les indications qui servent à reconnaitre 

les autres espèces de ce genre peu nombreux. 

AVOCETTE ISABELLE. 

RECURVIROSTRA AMERICANA. (LaTu.) 

La tête, tout le cou, le haut du dos et la poitrine ; d’un 
roussâtre clair ou isabelle ; la face blanchître ; le milieu 
du dos et une partie des plumes des scapulaires noirs ; les 
pennes des ailes les plus proches du corps, cendrées ainsi 

que la queue. Longueur , 17 pouces 6 ou 8 lignes, de 
Y'Amérique septentrionale. 

Voyez les synonymes sous Recurvirostra americana , 
Lath. Ind. v. 2. p. 587., et ajoutez, Wils. Americ. Orn. 
v. 7. pl. 65. f. 2. 

AVOCETTE A COU MARRON. 

RECURVIROSTRA RUBRICOLLIS. (Miur.) 

Face, tête et la partie supérieure du cou, d’un roux 
marron ; partie inférieure du cou, dos , scapulaires , tou- 
tes les parties inférieures et la queue, d’un blanc pur; 
sur les scapulaires une large bande noire qui s'étend, de 
chaque côté , le long du dos ; pennes des aîles les plus 
proches du corps, noires. Longueur, 15 pouces 6 ou 8 

lignes. Des plages de l’Australe-Asie. Elle se trouve dans 
plusieurs cabinets ,; sous le nom de R. americana. 
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AVOCETTE ORIENTALE. 

RECURVIROSTRA ORIE NTALIS. (Cuw.) 

D'un blanc très-pur; seulement les ailes et les scapu- 

laires noires ; queue cendrée , bec noir, pieds jaunes. 

Taille de notre avocette. Le seul individu que y’ai vu, 
ayant le bec cassé , on ne peut déterminer au juste la lon- 

gueur totale de l'oiseau. 11 est dans les galeries du jardin 
du roi à Paris, et a été indiqué par M. Cuvier , Règ- 

anim. v. 1. p. 496. 

* Remarquez encore que Recurvirostra alba de Gmel- 
et de Lath. Znd. v. 2. sp. 3, n’est point une avocette ;, 
mais une barge très-bien caractérisée et déjà signalée 
comme telle par Brisson et par Buffon , mais placée par 

Gmelin dans ce genre, probablement par rapport à la 
forme recourbée du bec qu’on observe aussi dans d’autres 

genres qué celui de l’avocette ; l’avocette terek de Pallas, 
est aussi une petite barge semi-palmée. 

BATAVIULAMLAVUR ENVI VUS 

GENRE SOIXANTE-DEUXIÈME. 

SPATULE. — PLATALEA. (Laixx.) 

Bec très-long , fort, très-aplati, pointe dilatée, 
arrondie en forme de spatule ; mandibule supérieure 

cannelée , transversalement sillonnée à sa base. 

Nantes à la surface du bec , rapprochées , oblon- 
gues, ouvertes, bordées par une membrane. FACE 
et TÊTE, en partie ou entièrement nues: PIEps 

longs, forts; trois doigts devant, réunis jusqu’à la 
% 

$ 
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seconde articulation par des membranes profondé. 
ment découpées ; doigt postérieur long, portant à 
terre. Ares médiocres, amples; la 1re. rémige à 

peu près de la rouen de la 2°., qui est la plus 
longue. 

Les Spatules vivent en société dans les marais boisés , 
non loin de l'embouchure des fleuves; on les voit rare- 

ment sur les bords de la mer; ils se nourrissent de très- 

petits poissons , de frai et de petits coquillages fluviati- 
les , ainsi que de petits reptiles et d’insectes aquatiques: 
Ils nichent, suivant la localité, sur des arbres de haute- 

futaie, sur les buissons ou dans les joncs ; leur mue est 

simple et ordinaire , mais le jeune oiseau ne prend la 
livrée stable de l’adulte qu’à la troisième année ; le bec se 
développe lentement et paraît couvert d’une membrane 
dans le jeune âge; la chHOPE paraît à la seconde année ; 
les sexes se distinguent à l'extérieur, mais par des carac- 
téres peu marqués. 

Remarque. La Spatule rose d'Amérique, est presque 
totalement blanche dans le jeune âge ; elle se distingue 
facilement en cet état par le bec plus court, jaunâtre, par 
la nudité de toute la face et par ses pieds bruns ; le jeune 
de cette espèce se revêt de la livrée rose à peu près de la 
même manière que le jeune Flammant , le rouge parais- 
éant en premier sur les aîles. La Spatule huppée et la 
Spatule blanche de Lucon, voyez Sonnerat, voyag. 
t. 52 et 51, dont l’une adulte et l’autre jeune , forment 

une troisième espèce distincte et bien caractérisée dans ce 
genre ; la Platalea pygmea des systèmes, forme un 

genre distinct voisin du genre Tringa. M. Nilson, qui 
a vu l’oiseau qui a servi de type à Linné , lui a donné le 
nom de Eurynorhynchus griseus. Je n’ai jamais eu 
occasion de voir cette espèce , qui n’est point un oiseau 
d'Europe. 
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SPATULE BLANCHE. # 

PLATALEA LEUCORGDIA. (LiNnx.) 

Une huppe très-touffue, très-longue, à plumes 
deliées et subulees orne locciput *. 

Tout le plumage d’un blanc pur, à exception de 
celui de la poitrine, où se dessine un large plastron 

d'un jaune roussätre; les extrémités de ce plastron 
remontent en une bande sur le haut du dos et s’y 

réunissent ; nudité des yeux et de la gorge d’un 

jaune pâle, mais faiblement teint de rouge sur le 

bas de la gorge ; bec noir, mais bleuâtre dans le 

creux des sillons , pointe d’un jaune d’ocre ; iris 

rouge ; pieds noirs. Longueur totale, 2 pieds 6 pouces. 

Longueur du bec, 8 pouces 6 lignes. Les très-vieux 
males. 

Les vieilles femelles, ont des dimensions moins 

fortes; la huppe est moms ample et moins longue; 
le plastron jaune roussâtre n’est que très-faiblement 
indique. 

PLATALEA LEUCORODIA. Gmel. Syst. 1. p. 613. Sp. 1. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 665. sp. 1. — La Sparure. Buff. Oùs. 
V7. p. 448. — Id..pl. ent. 405. — Gérard: Ta%. élém. 
v..2. p. 161. — WHITE sPOONBILL. Lath. Syn. v.5. p. 15. 

— Id. supp. v. 1. p. 66. — Perricaxo vorcars. S6or. 

degt. ucc. v. 4. pl. 457. — Weïsser Lorrcer. Bechst. Na- 
turg. Deut. v. 4. p. 4. t. 17. — Meyer, Tasschenb. v. 

NRC 

* M. Cuvier donne une petite huppe occipitale à la spatule, ce 

ce qui fait présumer que ce savant n’a jamais vu des individus 
adultes, 
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2. p. 330. — Naum. V6g. Nacht. t. 44. f. 87. le vieux 
mâle , mais représenté avec des couleurs trop vives ; la 
couleur du bec et de l'iris sont inexactes. — DE LEPELAAR. 

Sepp. Nedert. Vog. v. 2. t. p. 172. 

Les jeunes de l'annee, sont déjà blancs au sortir 
du nid, en exceptant les rémiges extérieures, qui 

sont noires le long des baguettes et à leur bout ; 

toutes les baguettes sont aussi d’un noir profond. 

La tête est couverte de plumes courtes, arrondies ; 
le bec tout au plus long de 4 pouces 6 lignes, est 
d’un cendré foncé, mou, très-flexible, et recou- 
vert par une peau lisse; l'iris est cendré; les parties 

nues sont d’un blanc terne. Le plastron jaune de la 
poitrine ne commence à paraître qu’à la seconde 
ou à la troisième année. C’est alors, 

PLaATaLEA nivea. Cuv. Règ. anim. v. 1. p. 482 *. —La 
SPATULE BLANCHE. Buff. Os. t. 24. la pl. ent. de Buff. 
représente une vieille spatule. — Frisch. 76g. Deut. t. 
200 et 201. — Naum. Vôg. Nacht. t. 44. f. 88. fiqure 
très-exacte. 

Anatomie. Dans les mâles , la trachée artère , après 
avoir suivi l’œsophage jusques entre les os de la four- … 

chette, y fait une courbure en remontant environ de la 
longueur d’un pouce et demi, se replie de nouveau, et 
passe en se divisant, par les bronches , dans les poumons. 
Les femelles n’ont point de circonvolution dans le tube 
de la trachée. 

Habite : les bords des fleuves à leur embouchure ; 
nulle part en aussi grand nombre qu’en Hollande ; deux 

* M. Cuvier fait ici du jeune de l’année une nouvelle espèce 

distincte. 
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fois de passage périodique le long des côtes maritimes ; 
voyage avec les cigognes. 

Nourriture: très-petits poissons, frai, coquillages , 
insectes et vers fluviatiles. 

Propagation : niche sur les arbres , sur les buissons, 
ou dans les joncs qui avoisinent les côtes maritimes ou les 
grands lacs ; rarement très-avant dans les terres; pond 

deux ou trois œufs blancs , marqués de taches très-rares 
comme effacées et d’un roux de rouille ; quelques œufs 

sont d’un blanc parfait. 

RARAVAAA VAI VALLE TS 

GENRE SOIXANTE-TROISIÈEME. 

IBIS. — ZBIS. (Lacer.) 

Bec long, grêle, arqué, large à sa base; pointe 
déprimée, obtuse, arrondie ; mandibule supérieure 

profondément sillonnée dans toute sa longueur. 

Nariwes près de la base, à la partie supérieure du 

bec , oblongues, étroites, entourées par une mem- 

brane , percées dans la membrane qui recouvre le 

sillon. Face nue, point de plumes entre le bec et les 

yeux, souvent une partie de la tête et du cou nus. 

Preps médiocres ou grêles, nus au-dessus du genou; 

trois doigts devant et un derrière, les doigts ante- 
rieurs réunis jusqu'à la première articulation ; le 

doigt de derrière long et posant à terre. AïrLEs mé- 

diocres, la 1re. rémige un peu plus courte, ou 

beaucoup plus courte que les 2°. et 5e,, qui sont les 
plus longues. 
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Les Ibis , que quelques auteurs confondent avec les 
Courtis, fréquentent les bords des fleuves et des lacs, 
où ils se nourrissent d'insectes, de vers, de coquillages 

et souvent aussi de végétaux ; mais l’on doit mettre au 
rang des fables populaires la réputation qu’ils ont d’être 
grands destructeurs de serpens et de reptiles venimeux , 

auxquels ils ne touchent jamais. Ces oiseaux entrepren- 
nent de longs voyages ; ils émigrent à des époques pério- 
diques ; la mue est simple et ordinaire ; le plumage des 
jeunes diffère à plusieurs égards des vieux, particulière- 
ment dans quelques espèces étrangères ; les sexes ne dif 
fèrent presque que dans les dimensions. 

Remarque. Le genre Tantalus de Linné, ne peut com- 
prendre, sous la dénomination générique de Tantate , 
que les seules espèces exotiques du TANTALUS LOCULATAOR. 

Gmel. Syst. 1. p. 647. sp. 1. du TanTALUS 1B1s. Gmel. 
p. 650. sp. 4. et du TranraLuSs LEUCOCEPHALUS. Gmel. p. 649. 
sp. 10. Tous les autres oiseaux compris dans le genre 
Tantatus de Linné et de Latham, appartiennent au genre 
Ibis de Lacépède, d’Illiger, et de celui qui fait le sujet de 
cet article. 

IBIS FALCINELLE *. 

IBIS FALCINELLUS. (Mrur.) 

Tête d’un marron noirâtre; cou, poitrine, haut 
du dos, poignet de l'aile et toutes les parties infe- 

* Dans la première édition, j'ai donné à cet oiseau le nom 

d’Igis sacré. Depuis peu M. Cuvier, Règ. an: v. 1: p. 485., a aussi 

formé une espèce d’ibis sacré; celle-ci est le Tantalus æthiopicus 

de Lath. ou l’Abouhannes de Bruce, dont je fais mention dans 

la note suivante. Il. y aurait conséquemment deux 1bis PO le 
même nom > quoique dans le fait ces deux espèces aient été éga- 

lement révérées en Égypte, puisqu'on trouve des momies dé 
l'une et de l’autre. Nonobstant, deux indications sous le nom 
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rieures d’un roux marron vif; dos, croupion, cou- 

vertures des ailes, rémiges et pennes de la queue 
d’un vert noirâtre à reflets bronzés et pourprés : 

bec d’un noir verdâtre, mais brun vers la pointe ; 

nudité des yeux verte, encadrée par une bande 

grisâtre : iris brun; pieds d’un brun verdâtre. Lon- 

gueur, 1 pied to ou 11 pouces.” Les vieux. 

La femelle, diffère seulement pe sa plus petite 
taille. 

Tanrazus FALCINELLUS. Gmel. 82 yst. . p. 648. sp. 2. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 707. sp. 14. Ts IGNEUS. S. G. 
Gmel. Reis. v. 1. p. 166. - : Gmel. Syst. x. p. 649. sp. 9. 
— Lath. Ind. v. 2. p. 708. sp. 16. — Le Courris ver. 
Buñf. Oùis. uv. 8. p. 29. — Couriy.n’Irame. Id. pl. ent. 
819. Le vieux mâle. — Le Gourry arrow. Briss. Orn. 
v. 5. p. 529. n°. 5. de vieux. — L’Inis noi. Savigny. 
Hist. natur. et mytholog. de L'Ibis, p. 56. pl. 4. — 
Le Courris BRiLLANT. Sonn. édit. de Buff..Ois. v. 22. p. 

258. une vieille femelle. — Bay and erossx m1. Lath. 
Syn. v. 5.p. 115. — Id, p. 114. var. A. etp.:115. n°. 14. 

d’/bis sacré, ne peuvent continuer d’exister dañé le système; le 

culte rendu par les Égyptiens à l’ibis de‘cet artiele, paraissant 

encore douteux aux-yéux de M. Cuvier, il,convient de laisser le 

nom de RezrrGrosa Cu. à MATE tandis que je propose 
pour l'espèce du présent a article celui de FALGINELLUS,; dénomina- 
tion connue, déjà adoptée dans le genre Tantalus, groupe où les 

vrais Ibis se trouvaient confondüs, ainsi que je l'aï dit dans la re- 

marque précédente: ‘7? 
* Cet ibis, connu par les Aräbes sous le nom de Æ{ hareiz, 

ainsique l’espèce,décrite par Bruce sous, celui de 4bouhannes, _. 

le Tanrazus æruiopicus de Latham, sont les deux sortes d’oi- 
seaux si célèbres par le culte qu’ils recurent des anciens Égyp- 

tiens : les momies de ces deux espèces d’ibis se trouvent en grand 
nombre dans les vastes catacombes de l’ancienne Memphis. 
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— SICHELSCHNABLIGER NIMMEnSAT. Bechst. Naturg. Deut, 
v. 4. p. 119. — Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 552. 
— Naum. Vôg. Nacht. t. 28. le mâle adulte. — Crivavo. 
Stor. degl. ucc. v. 4. p. 459. vieux mâle. 

Les jeunes avant l'âge de trois ans. 

Plumes de la tête, de la gorge et du cou, rayées. 
longitudinalement de brun noirâtre et bordées de 
blanchâtre ; partie inférieure du cou, poitrine, 

ventre et cuisses d'un noir cendrée ; haut du 

dos et scapulaires d’un cendré brun ; les reflets 
de vert des ailes et de la queue moins vifs. Dans 

les sndividus de l’année, le plumage porte encore 
plus de teintes de cendré noirâtre , et les bords 

blancs des plumes de la tête et du cou sont plus 

larges. : 

Tawraius viripis. Gmel. Syst. 1. p. 648. sp. 8. —Lath. 

Ind. v. 2. p. 507. Sp. 15. — Montagu, èn the Transact 

of the Linn. society. v. 9. p. 198. — NuMmEnrus vrripis. 

S. G. Gmel. Reis. v. 1. p. 169. — Le Courcy vert. Briss. 

Orn. v. 5. p. 326. n°. 4. pl. 27. f 2, — GREENE 181. Lath. 

Syn. v. 5.p. 114. n°. 15. 

Habite : les bords des fleuves et des lacs ; assez abon- 
dant à son passage en Pologne, en Hongrie, en Turquié 
et dans l’Archipel ; visite aussi les bords du Danube, se. 
trouve quelquefois en Suisse , en lialie , et très-acciden- 
tellement en Hollande et en Angleterre ; se rend périodi- 
quement en Égypte; niche.en Asie. 

Nourriture : insectes, vers, coquillages fluviatiles ét 
végétaux, # 

Propagation : inconnue. 

Remarque. En l’année 1812, je tuai, sur les bords 
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d’une mare de ce département, deux mâles adultes de 

cette espèce ; ils ne différent point des individus que j'ai 
recus de l'Allemagne, et sont absolument parcils à ceux 
qui m’ont été envoyés d'Égypte, et qui ont été tués pen- 

dant les campagnes des Français dans cette partie de lA- 
frique. 

RRARARENRRRGABADBAARRRE 

GENRE SOIXANTE-QUATRIÈME. 

COURLIS.—NUMESIUS. (Bniss.) 
Bec long, grêle, arqué, comprimé; pointe dure, 

faiblement obtus ; mandibule supérieure, dépassant 

l'inférieure, arrondie vers le bout, canneléè jus- 

qu'aux trois quarts de sa longueur. NARINES laté- 
rales , linéaires, percées dans la cannelure. Face 

emplumée, espace entre l'œil et le bec couvert de 

plumes. Preps grêles , nus au-dessus du genou; 

trois doigts devant et un derrière, les doigts anté- 

rieurs réunis jusqu'à la première articulation; celui 
de. derrière articule sur le tarse et touchant la terre. 

Aixes médiocres; la 1. rémige la plus longue. 

. Ces oiseaux, qu’on a improprement réunis avec les Tbès, 
et que certains méthodistes ont placés avec les Bécasses, 
forment un petit genre, dont les caractères sont très-mar- 

qués dans toutes les espèces qui le compose. Ils vivent dans 
les lieux arides et couverts de sable, mais toujours dans le 

voisinage des eaux et des marais; leur nourriture consiste 

principalement en vers de terre, en insectes terrestres et 

aquatiques , en limaçons et en coquillages : leur vol est sou- 
tenu et très-élevé ; ils émigrent en grandes troupes, mais 

vivent isolés pendant le temps de la reproduction. Leur muc 
Panvie IT°. 59 
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n’a lieu qu’une fois dans l’année ; les jeunes de l’année diffè- 
rent très-peu des vieux, on les distingue à la foible courbure 
du bec, qui est plus court; les sexes ne différent point; ce 

sont des oiseaux très-farouches. 

Remarque. Les petites espèces d'oiseaux à bec mou fai- 

blement arqué , tels que ceux indiqués par Gmelin, édit. 
15°. de Linné, sous les noms de Scoropax arQuarTA. p. 658. 

sp. 25. de ScoLopaXx PYGMEA. p. 655. Sp. 20. de TRINGA CINCLUS 
et ALPINA. p. 680. Sp. 18 et 11, de même que quelques au-. 

ires, ne peuvent sous aucun rapport obtenir une place dans 

le genre Numenius , ainsi que j’en ai défini les caractères 
dans cet article. Lathamet les auteurs allemands, qui les 

ont introduits dans ce genre, n’ont sans doute point fait at- 
tention aux disparités très-marquéés qui distinguent ces oi- 
seaux des vrais Courlis ou Numenius ; telles que la diffe- 
rence dans la forme du bec et des narines , les doigts qui : 

sont entièrement divisés, et la mue qui s’opère chez eux 

deux fois dans l’année, et change totalement les couleurs 
de leur plumage ; leur manière de vivre et leurs habitudes 

diffèrent également. On doit ranger ces oiseaux dans le genre 

Bécasseau ou le Tringa de ce Manuel; l’identité dans les 
formes, dans les mœurs et dans la double mue sont autant 

de motifs qui rendent cette réunion nécessaire. Linnée a 
confondu dans ses groupes Scolopaæx et Tringa plusieurs 
genres très-distincts ; Latham en a séparé les Courlis, ou 
Numenius de Brisson ; Bechstein a distingué les genres 
Totanus et Vanettus ; en dernier lieu, nous devons à 

Leisler la réintégration du genre Lèmosa , tous les trois 
désignés par Brisson. Je suis, dans cet ouvrage, la subdi- 

vision ci-dessus mentionnée , parce qu’elle me paraît 
conforme à la nature. Mes espèces, à commencer du genre 

Numenius , sont rangées suivant la courbure du bec; 
arqué dans le premier , fléchi et incliné dans le genre 
Tringa , passant à la forme horizontale dans la dernière 
section de ce genre ; droit et seulement courbé en bas 

à la pointe dans le genre Totanus, passant dans la der= 

nés‘ + 
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nière section de ce genre en une forme courbée en haut, 

qui est celle du plus grand nombre des espèces du genre 

Limosa , et finissant, chez quelques espèces étrangères de 
ce dernier genre ; en un bec à pointe très-retroussée. Les 

vrais Scolopaæ sont assez connus. 

GRAND COURLIS CENDRÉ. 

NUMENIUS ARQUATA. (Laru.) 
- 

Tout le plumage d’un cendré clair; des taches 

brunes, longitudinales sur le cou et sur la poitrine, 
quelques plumes de ces parties nuancées de roux ; 
ventre blanc avec des taches longitudinales ; plumes 

du dos et des scapulaires noires dans le milieu et 

bordées de roux; queue d’un cendré blanchâtre , 

rayée de bandes brunes disposées transversalement : 

mandibule supérieure d’un brun noirâtre; infé- 
rieure couleur de chair ; iris brun ; pieds d’un 

cendré foncé. Longueur, 2 pieds, et quelquefois 
davantage. 

La femelle à des teintes plus cendrées ; le roux 

qui borde les plumes du dos et des scapulaires est 

moins pur. 

Les jeunes de l'annee, ont le bec court, à peine 

long de 4 pouces et presque droit, il se courbe à 

mesure que l'oiseau grandit; dans les vieux indi- 

vidus il mesure quelquefois jusqu'à 6 pouces. 

Numexius arquata. Lath. Jnd. v. 2. p. 710. sp. 1. — 
SCOLOPAX ARQUATA. Gmel. Syst. 1. p. 655. sp. 5. — LE 

courLis. Bufl. Ois. v. 8. p. 19. — Id. pt. ent. 818. — Gé- 
rard. Tab. élém. v. 2. p. 258. — Common curcew. Lath. 
Syn. v. 5. p. 119. -- Id. supp. v. 1. p. 242. — Grosse 
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sracavoGrL. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. np. 191. — 
Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 354. — Frisch. #. 224. — 
Naum. é. 5. f. 5. — Cniurio maccrore. S/or. degli. ucc. 
v. 4. pl. 480. — Graauwe wurr. Sepp. Nederl. Voq. 
V. 3. D. 100. 

Remarque. Ce courlis est, dit-on, très-commun en 

Asie ; les individus envoyés de Pondichéry ne différent 
presque en rien de ceux d'Europe. L’espèce propre aux 
climats de l'Amérique septentrionale est différente , non- 
seulement par les couleurs, mais aussi par excessive lon- 
gueur du bec. 

Habite : les bords des rivières et des lacs couverts de 

limon, les prairies , les champs et les lieux sablonneux 

proche des eaux ; de passage régulier le long des côtes de 

Hoilande et de France ; abondant dans plusieurs contrées 

de l’Europe. | 

Nourriture : vers de terre, limaçons, très - petits 

coquillages et insectes. | 

Propagation : niche dans les lieux secs, le plus sou- 

vent dans ies herbes qui croissent dans les bruyères et dans 

les sables , souvent aussi dans les dunes qui bordent la 

mer ; pond quatre ou cinq œufs, olivâtres avec des taches 

et des ondes noirâtres et brunes. 

COURLIS CORLIEU *. 

NUMENIUS PHÆOPUS (Laru 

Tout le plumage d’un cendré clair; des taches 

brunes longitudinales sur le cou et sur la poitrine; 

sur le milieu de la tête une bande longitudinale 

* M. Cuvier forme de cette espèce le sous-genre Phæopus, mais 
cette division n’a rien d’authentique; le caractère unique sur le- 
quel elle est basée n’existe point. 
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d’un blane jaunâtre , accompagnée de chaque côté 
d’un autre, du double plus large et brune; ventre 
etabdomen blancs; plumes du dos et des scapulaires 
d’un brun très-foncé dans leur milieu, et bordées de 

brun plus clair; queue d’un brun cendrée, rayée de 

“bandes brunes disposées obliquement ; bec noirâtre, 
mais rougeâtre à sa base ;1ris brun ; pieds couleur de 

plomb. Longueur 16 pouces et quelquefois moins. 

Les jeunes de l'annee, ont le bec court, à peine 
long d’un pouce et demi; il se courbe à mesure que 

loiseau grandit; dans les vieux individus il mesure 

quelquefois plus de 3 pouces. 

Numexius puæopus. Lath. Jnd. v. 2. p. v1i. sp. 6. — 
SCoLOPAx PHÆOPUS. Gmel. Syst. 1. p. 657. sp. 4. — Nums- 
NUS BUDSONICUS. Lath. nd. v. 2. p. 712. sp. ». — Scoro- 

pAx BOREALIS. Gmel. Syst. 1. p. 654. sp. 159 *. — LE prrrr 

COURLIS Ou LE CORLIEU. Buff. Ods. v. 8. p. 25. — Id. pl. 
ent.-S42. — PREMIER COURLIS DE LA BAIE DE HUDSONY. SOnn. 
Nouv. édit. de Bull. Ois. v. 22. p. 276. — Waisrez. 
Laih. Syn. v. 5. p. 125. — Edw. Os. t. 507. — Esrimaux 
GurLEW. Penn. Arct. Zoot. v. 2. p. 461. n. 364**. — 

Hupsonian CuRLEwW. Lath. Syn. supp. v. 1. p. 243. —- 

REGEN BrACHvVOGEr. Mever , Tasschenb. Deut. v. 2. 
p. 395. — Frisch. Fég. t. 225. — Naum. Vôg. t. 10. 
f. 10. — Criumo more. Sfor. degli. uce. &. 4. pt. 441. 

— De KLEINE or RecenwuLr. Sepp. Nederl. Vog. v. 4. & 
p. 505. 

* Mais point le Numenius borealis de Latham , sp. 9., le même 
que celui décrit dans les transactions philosophiques LXIT p. 411., 

et qui forme, comme on l’assure, une espèce distincte propre à 

l'Amérique. Ne serait-ce pas une variété constante ou race? 

“*Mais point l’'Eskimaux curlew de Lath. Syn. v. 5. p. 125. qui 

est synonyme avec son Vumenius borealis. 
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Habite : de passage régulier le long des côtes, dans plu- 
sieurs pays tempérés et méridionaux de l’Europe ; peu 
abondant en France et en Allemagne ; plus commun à son 
passage en Hollande. 

Remarque. Les individus que j'ai reçus de l'Amérique 
septentrionale ne diffèrent point de ceux tués en Europe: 
ceux tués au Bengale sont absolument les mêmes; et ceux 
rapportés de la Nouvelle-Hollande n’ont aucun caractère 

bien prononcé ; ils se ressemblent aussi pour les couleurs 

du plumage. 

Nourriture : insectes et vers. 

Propagation : niche dans les régions du cercle arctique, { 
et en Asie. 

RAVVUIR ARRIVER UILAR 

GENRE SOIXANTE-CINQUIÈME. 

BÉCASSEAU *. — TRINGA. 

(Brrss.) 

Brc médiocre ou long, très-faiblement arqué , 

fléchi à la pointe ou droit, mou et flexible dans 

toute sa longueur, comprimé à sa base, déprimé , 
dilaté et obtus à la pointe; les deux mandibules 
sillonnées jusques près de la pointe. NaRINESs laté- 

* Buffon et les auteurs francais donnent indistinctement les 
noms de Bécasseau, de Chevalier et de Barge à des oiseaux de ma- 

rais de genres différens; quelquefois il leur est aussi arrivé de dé- 
signer différemment les individus d’une même espèce. Je con- 
serve dans ce Manuel les mêmes noms pour les trois genres dis- 
üncts, mais en leur donnant une acception plus régulière et plus 
systématique. Illiger réunit dans son ‘genre Actitis tous ces oi 

seaux que je divise en trois genres. 



D'ORNITHOLOGTIE. Go 

rales, coniques, percées dans la membrane qui 
recouvre le sillon nasal dans toute sa longueur. 
Preps grêles, nus au-dessus du genou; trois doigts 

devant et un derrière; les doigts antérieurs entière- 

ment divisés; dans le plus petit nombre, le doigt du 
milieu et l'extérieur réunis par une membrane ; Île 

doigt de derrière articulé sur le tarse. AILEs mé- 

diocres; la 1re. rémige la plus longue. 

Ces oiseaux, qui voyagent en petites troupes, se réunis- 
sent plusieurs dans un même lieu pour nicher; ils habitent 
toujours les marais voisins des rivières, des lacs, et surtout 
de la mer; ils fouillent indistinctement dans les limons, 

dans la boue , dans le sable mouvant des rives, ou parmi 
les grands amas de fucus, où ils trouvent leur nourriture, 

qui se compose d'insectes à élitres, de larves, de vers 

mous, de mollusques et de très-petits coquillages bivalves ; 
le plus grand nombre émigre le long des bords de la mer, 
les autres suivent le cours des rivières. Leur mue a lieu à 

deux époques fixes de l’année ; leur plumage d'hiver est 
très-différent de celui d’été ; les couleurs principales varient 

ordinairement du blanc au roux , et du cendré au noir ; 

les jeunes, avant leur première mue , différent beaucoup 
des adultes ; les sexes ne se distinguent à l’extérieur que 
par la taille, les femelles étant plus grandes que les mâles. 

Favorisé par le lieu de ma demeure , je suis mieux à 

même que les naturalistes, mes prédécesseurs, de fixer 

les caractères qui sont propres à ces genres, et d’en classer 

les différentes espèces; c’est en m’appliquant, depuis plu- 
sieurs années, à l’étude des oiseaux de marais et des 

oiseaux nageurs, qui abondent dans ce pays , que je suis 
parvenu à débrouiller la confusion qui à régné jusqu'ici 
dans leur classification méthodique ; je suis peut-être le 
premier qui ait rendu les naturalistes attentifs aux change- 

mens extraordinaires que la double mue opère sur cette 
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classe d'oiseaux. Cette particularité est probablement aussi 
Ja cause à laquelle on doit attribuer l’usage fréquent que 

Linné, Latham, Buffon et la plupart des naturalistes de 
nos jours, font de ces espèces, qui varient si singulière- . 
ment dans leur plumage, tant aux différentes époques de 
l’âge , qu’à celles de l’anuée. Il résulte de ces usages fré- 
quens , combinés avec Île peu de connaissances qu’on a pu 
rassembler par rapport à l’histoire de ces oiseaux , que les 
descriptions des auteurs ne s’accordent souvent point avec 
les figures qu'ils en donnent. Je n’indiquerai par consé- 
quent, dans mes synonymes, que les seules figures et les 
descriptions qui me paraissent exactes. Ayant tué, à di- 
verses époques de l’année, et comparé une grande multi- 
tude d’individus de la plupart des espèces que je signale, 
j'ai pu déterminer au plus juste l'identité ou la différenee 
des espèces nominales. Il m'a paru nécessaire de placer 
ici, à la tête des descriptions ,; une courte phrase qui ren- 
ferme les caractères propres aux espèces , et feront recon- 

naître celles-ci aux différentes époques de l’âge et de la 
mue * 

. 

* Avant de publier cette seconde édition, j’ai encore mis tous 

mes soins à la recherche de ces oiseaux difficiles à se procurer; 

une grande partie des côtes de l'Océan et de la Méditerrannée, 
ont été visitées de nouveau; les espèces connues ont.été soigneu- 

sement examinées. J’en ai tué un grand nombre dans leurs di- 

vers états, Ce qui m'a mis à même de remplir les lacunes qui se 

trouvaient dans la première édition, d’ajouter quelques espèces 
peu connues et des espèces nouvelles à plusieurs de ces genres; 
la classification est la même. 
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zre, SECTION. — BÉCASSEAU PROPREMENT DIT, 

Les doigts antérieurs entièrement divisés. 

BÉCASSEAU COCORLI *. 
TRINGA SUB ARQUATA. (Min) 

Bec arque, beaucoup plus long que la tète; les 

deux pennes du milieu de la queue plus longues que 

les latérales ; longueur du tarse, 14 lignes. 

Face, sourcils, gorge, couverture du dessus de 

la queue, ventre et toute les autres parties inférieures 

d’un blanc pur; une raïe brune entre le bec et l'œil; 

haut de la tête, dos, scapulaires et couvertures des 

ailes d’un brun cendre, avec un petit trait plus fon- 

cé le long des baguettes ; plumes de la nuque rayées 

longitudinalement de brun et bordées de blanchätre; 

devant du cou et poitrine de même, mais d’une 

teinte plus claire; queue cendrée, bordée de bianc; 
les pennes extérieures blanches en dedans ; bec noir; 

iris brun; pieds d’un brun ou d’un cendrée notrà- 

tre. Longueur, 7 pouces 6 ou 8 lignes. Le mâle et 

la femelle en plumage parfait d Aves 

SCOLOPAxX AFRICANA. Gmel. Syst. 1. p. 655. sp. 19. — 

ee es ne 

* M. Cuvier forme de ceite espèce et de la suivante son nou- 

veau genre Peldina on Alouette de mer, Règ. animal, +. %. p. 490; 

mais cette division n’est basée sur aucun caractère précis. Je suis 

persuadé que si M. Cuvier avait été dans le cas d’observer les 
mœurs, et de voir vivant ou fraichement tués plusieurs fissipi- 

pèdes dont il forme des genres nouveaux, ce savant aurait cer- 

tainement abandonné cette idée. 
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NümMenius AFRICANUS. Lath. Ind. v. 2. p. 712. Sp. 10. — 
CaPE CURLEW. Id. Syn. v. 5. p. 126.— L’ALOUETTE DE MER- 

Buff. Ois. seulement * sa pt. ent. 851. , une figure très- 

eæacte du Cocortli en mue, ou dans Le passage de sa li- 

vrée d'été à celle d'hiver. 

Les jeunes avant la première mue. 

Couleurs à peu près comme dans les adultes en 
hiver, mais le milieu des plumes du dos, des sca- 

pulaires et des couvertures alaires d’un cendrée noi- 
râtre, toutes liserées et terminées par une large 

bande d’un blanc jaunâtre; les rémiges terminées 
à l'intérieur par un petit bord blanc; point de ta- 

ches distinctes sur la poitrine, qui est légèrement 

nuancée de jaunâtre, de blanc et de brun clair; 

le bec déjà faiblement arqué et long d’un pouce 

cinq lignes; pieds bruns, 

Numenius Pyemæus. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 

p. 148. n. 5., indiquée par erreur comme espèce dis- 
tincte. — Naum. Wôg. Deut. t. 21. f. 28, une fiqure 
très-exacte. — Meyer, Vôg. Deut. v. 2. 1. f. 2, figure 
très-exacte. | 

Plumage d’ete ou des noces. 

Face, sourcils et gorge blancs, pointillés de 

bruns; sommet de la tête noir, à bordures rousses; 

nuque rousse avec de petits traits noirs, longitu- 

dinaux ; cou, poitrine, ventre et abdomen d'un roux 

* La description de Buffon ne fait point connaître les couleurs 
du plumage, ni les formes; elle a été employée comme synonyme 

de plusieurs espèces différentes. 
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marron, souvent, et suivant l’époque de l’année, 
marqué de petites taches brunes, ou bien varié 

par quelques plumes blanches; couvertures imfé- 

rieures et supérieures de la queue blanches, rayées 

transversalement de noir et de roux; dos, scapu- 

laires et grandes couvertures d’un noir profond; 

sur les bords des plumes est une rangée de taches 

angulaires d’un roux vif, la plupart sont terminées 

de cendré clair ; couvertures des ailes noirûtres , bor- 

dées de roux jaunâtre *; queue d’un cendré noi- 

râtre liséré de blanc. Le male et la femelle. 

Remarque. Les couleurs des deux époques sont plus ou 
moins confondues ou pures, suivant que la mue de prin- 

temps ou celle d’automne est plus ou moins avancée. Les 

femelles ont toujours le bec plus long que les mâles , et 
leur taille est plus forte ; l’un et l’autre dépendent aussi 
beaucoup de causes locales ; les individus de certains 
cantons stériles sont plus petits que ceux tués dansles pays 

plus fertiles. 

Scocopax SuBARQUATA. Gmel. Syst. 1. p. 658. sp. 25. — 

Numenius suparquarTA. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 155. 

n. 3.1. 6. — Id. Tasschenb. v. 2. p. 276. n. 3. — Rev 
sanpPiPER. Penn. Arct. Zool. v. 2. p. 476. n. 592. — 
Lath. Syn. v. 5. p. 186. descriptions très-exacies **.— 
ROTHBAUCHIGER BRACHVOGEL. Meyer, Tasschenb.Deut. v.°. 

* Les couvertures alaires ne prennent cette couleur que dans 

le temps de lincubation; dans tout autre temps, elles sont d’un 

brun foncé bordé de blanchâtre; lâge y contribue aussi pour 

beaucoup. | 

** Mais point le Trinea 1sLanpica de Gmel. p. 682. sp. 24. et 

celui de Lath. 24. y. 2. p. 737. sp. 39.— Ces indications latines 
appartiennent comme synonymes à l'espèce du Bécasseau mau- 

béche de ce Manuel. 
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p. 556.—Naum. Vôg. t. 20. f. 27. un individu dans son 
plumage d'été presque complet. — Meyer, Fôg. Deut. 
FN LES CET 

Habite : le long des bords de la mer et des lacs , rare- 
ment dans l’intérieur des terres ; de passage régulier en 
automne et au printemps , le long des rivières et de la mer. 
J'ai reçu un individu du Sénégal, un autre du cap de Bonne- 

Espérance, et un troisième de lAmérique septentrionale , 

qui ne different point de ceuxtués en Suisse et dans ce pays. 

Nourriture : petits insectes et vers, aussi des fucus. 

Propagation : niche rarement en Hollande sur les 
boras des eaux ; pond quatre ou cinq œufs , jaunâtres avec 
des taches brunes. 

BÉCASSEAU BRUNETTE ou VARIABLE *. 

TRINGA VARIABILIS. (MExeRr.) 

Bec presque droit , noir, faiblement incline à la 
pointe , un peu plus Gus que la tête ; les deux pen- 

nes di milieu de la queue plus longues que les late- 
rales , et terminées en pointe ; longueur du tarse, à 

peu pres 12 liones. 

Gorge, un trait depuis le bec supérieur jusqu’à 
l'œil, toutes les parties PE et seulement 

les trois plumes extérieures des couvertures du 

dessus de la queue d’un blanc pur; poitrine d’un 

cendré blanchâtre; une raie entre le bec et l’œil, 

ainsi que toutes les parties supérieures d’un cendré 

brun avec un trait plus fonce le long des baguettes ; 

croupion, les plumes ntm de des couver- 

* M. Cuvier range cette espèce dans son genre Peldina. 
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tures du dessus de la queue et les deux pennes du 
milieu d’un brun noirâtre; pennes latérales de la 

queue cendrées, bordées de blanc; bec noir; iris 
et pieds d'un brun noirâtre. Longueur, 7 pouces 1 

ou 2 lignes. Le mäle et la femelle en plumage par- 

fait d'hiver. 

Cinccus et cincLus minor. Briss. Orn. v. 5. p. 211. n. 10. 
&. 10. f. 1. de grandeur naturelle, et var. À. p. 215. 
— L’'ALOUETTE DE MER ORDINAIRE. Gérard. Tab. élém. v. 2. 

p. 208. n. 6. une description très-eæacte de la livrée 
d'hiver. 

Plumage d'été ou des noces. 

Gorge blanche, face, cotés et devant du cou, 

cotés de la tête et poitrine d’un blanc légèrement 

teint de roux; sur toutes les plumes de ces parties 

est une raie longitudinale d’un noir profond; ven- 

tre et abdomen d’un nô6ir profond *, souvent, et 

suivant l'epoque de l’année, varié par quelques plu- 

mes blanches; plumes du haut de la tête noires 

dans leur milieu, bordees de roux vif; dos, scapu- 

laires et grandes couvertures d’un noir profond, ce 

noirentouré par un large bord d’un roux vif et ter- 

miné par du cendrée blanchäâtre; les trois plumes 

latérales des couvertures du dessus de la queue, 
seulement blanches sur leurs barbes extérieures; 

pennes de la queue d’un cendre noirâtre liséré 
de blanc. 

* Le ventre n’est d’un noir profond et sans mélange, que pen- 
dant le court espace de temps que dure la porte et l’incubation ; 
les jeunes ont le ventre blanc varié de taches noirâtres, et les 

vieux en hiver l'ont d’un blanc parfait. 
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Trinca ALPINA. Gmel. Syst. 1. p. 656. sp. 11. — Lath., 
Ind. v. 2. p. 756. sp. 55. Wilson. Americ. Orn. v. 7. 
p. 25. pl. 56. f. 2. figure très-exacte. — Transact. of 
the Linn. Society. mem. birds of greent. — Trinéa va- 
rrpiis. Meyer, Tasschenb. Deut. v. ». p. 397. — Nu- 
MENIUS variaAgicis. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 141. ct 
des variétés n°. 2, 5 et 4. ainsi que la t. 28. f. à. — Ve- 
RANDERLICHE STRANDLAUFER. Meyer, ’ôg. Deut. v. 2. t. f. 1. 
en plumage parfait d'été. — Naum. Vôg. Nacht. t. 10. 
f. 21. en plumage parfait d'été. 

La livrée la plus commune, dans laquelle on le 

voit aux temps des deux mues périodiques , et sur- 

tout les jeunes en automne, est la suivante. 

Gorge, trait du bec supérieur à l'œil, abdomen 
et couvertures inférieures de la queue d’un blanc 

pur; raie brune entre l'œil et le bec; cou et poi- 

trine d’un jaune roussätre avec des taches longitu- 

dinales brunes; surle ventre quelques taches d'un 

brun noirâtre, isolées ou en plus grand nombre ; 

plumes du dos et scapulaires d’un noir bordé de 

roux clair etde jaunâtre ; parmi celles ainsi colorées 
se trouvent quelques plumes cendrées, dont l’ap- 

parition indique le passage à la livrée d'hiver; cou- 
vertures des ailes brunes, bordées de roux jaunä- 

tre. C’est alors, 

Cixcius rorquarus. Briss. Orn. v. 5. p. 216. n°. 144 

t. 19. f. 2. — GaALLINAGO aANGLICANA. Id. p. 309. n. 5. — 
La sRuNErTE. Buff. Oùs. v. 5. p. 493. — Le cncre. Buff 
p. 553. et sa pl. ent. 852. — L’'ALOUETTE DE MER A COLLIER 

ou LE CINCLE. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 210. n°. 7. —= 
Duxux Lath. Syn. v. 5. p. 185. — Penn. Brit. Zoo. 

p. 126. t. E. 1. f. 2. — AxPEN srRANDLAUFER. Bechst. Na: 
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turg. Deut. v. 4. p. 322. 1. 28. f. 2. — Naum. V6g. t. 21. 
f: 29. un individu en mue, figure exacte. — Meyer, 
V&g. v. 2. t. f. 2. un jeune de l'année. 

Remarque. Les indications suivantes appartiennent 
évidemment, comme variétés de plumage, au bécasseau 

variable. 
Trucs cxczus. Var. B*. Gmel. Syst. 1. p. 680. sp. 16. 

— Lath. Ind. v: 2. p. 735. sp. 55. — 'TRINGA RUFFICOLLIS. 
Gmel. Syst. 1. p. 680. sp. 22. — Laib. Ind. v. 2. p. 756. 
Sp: 56. — Scoropax pusitLa. Gmel. Syst. 1. p. 663. 
sp. 4o. — ‘Tue pure Penn. A4rct. Zool. v. 2. p. 475. 

n°. 590. — Lath. Syn. v. 5. p. 182.— Penn. Brit. Zoot. 
p. 126. — Re xECKED PURE. Laih. Syn. v. 5. p. 185. 
n°. 31. LE ciNCLE A cocLier Roux. Sonn. nouv. édit. de 
Buff. Ois. v. 22. p. 154. et L'ALOUETTE DE MER ET LE CINCLE. 

Id. £. 200. f. 1et 2. deux individus en mue. — La BRu- 
NETTE. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 228. n°. 4. 

Les jeunes, ont le bec droit. Dans Les pieux, la 

longueur du bec varie souvent; mais ces disparités 

sont dues en partie au sexe , les femelles étant plus 

grandes que les mâles; et partie à des causes pu- 

rement locales, qui sont en rapport avec l’abon- 

dance ou la disette en substances alimentaires dans 

laquelle ces individus ou des compagnies entières 

ont vécu. 

* Plusieurs des synonymes qui font partie du Tringa cinclus des 
auteurs sont inexacts; une partie a rapport au bécasseau de cet 
arüucle, tandis qu’une autre partie doit être rangée avec le Che- 
valier guignette (Totanus hypoleucos). M. Cuvier met le Tringa 

cinclus de Linnée comme synonyme avec notre espèce du Bécasseau 
cocoli ( Soel. subarcuata. Gmel.); dans le fait on peut le placer à 

bon plaisir, il n’a rien d’authentique. Le Tringa cinclus de Nilsson 
est un bécasseau variable en mue, prenant la livrée d'hiver; la 

figure est détestable ainsi que toutes celles de cet ouvrage. 
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Habite : les marais et les bords .des rivières et des 
étangs ; au printemps, le long des bords de la mer. Dans 
quelques pays ; réguliérement deux fois de passage, dans 
d’autres seulement en automne ; commun en Hollande et 

le long des côtes de France ; moins abondant au centre de 

l'Europe, et seulement au passage d’automne. 

Nourriture : très-petits insectes et vers. 

Propagation : niche dans les herbes : pond trois ou. 
quatre œufs très-gros, d’un vert blanchâtre avec de gran- x 

des et de petites taches brunes. 

BÉCASSEAU PLATYRHINQUE. 

TRINGA PLATYRHINCHA. (Miui.)* 

Bec faiblement courbé à la pointe, plus long 

que la tête, très-déprimé à la base ; pennes laté- 

rales de la queue égales, les deux du milieu plus 

longues que les latérales ; longueur du tarse, 10 

ou 11 lignes. 

Les jeunes avant la première mue ** 

Deux bandes lonoitudinales d’un blanc roussätre 

* Les auteurs allemands et Latham, qui ont décrit cet oïseau 

avant moi, le placent parmi les Courts, sous le nom de Numenius 
pusillus où pigmæus ; je nai point suivi l'opinion de ces natura- 

listes, n'ayant pu trouver dans le bécasseau de cet article (hormis 
la faible courbure qui a lieu à la pointe du bec seulement) au, 
cun autre des caractères propres aux Courlis, tandis que cette 
espèce réunit tous les caractères que J'ai établis pour le genre 

Bécasseau. Ses mœurs et son genre de nourriture ne diffèrent 

point de ceux de tous les autres oiseaux qui sont classés dans ce 

genre. Pour le nom de l'espèce, je n'ai pu conserver ni celui de 
Pyemea ni celui de Pusillus, parce que lespèce n’est point une des, 

plus petites du genre. 
** Je commence ici par la description de l’oiseau de l’année, les | 
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au-dessus des yeux; une raie brune entre le bec 

et l'œil; sommet de la tête, dos, scapulaites, cou- 

vertuüres des ailes, croupion ét les deux pennes 

du milieu de la queue noirs, chaque plume étant 
bordée de roux, pennes latérales de la queue d’un 
cendré brun; face, nuque, côtés du cou, poitrine, 

flancsetcouvertures du dessous dela queue d’un blanc 

roussâtre marqué d'un grand nombre de raies lon- 
pitudinales noires; gorge, milieu du ventre et ab: 

domen blancs; base déprimée du bec d’un cendré 

rougeâtre, pointe noire ; pieds d’un cendré verdâtre. 
Longueur, 6 pouces 4 ou 5 lignes, 

Nomexius pyemEus. Lath. nd. v. 2. p: #15. sp. 11. — 
Le PLUS PETIT DES Couruis. Sonn. nouv. édit. de Buff. Os. 
v. 22. p. 249. — Pyrouy curcew. Lath. Syn. uv. 5. p.127. 
— Penn. Gen. of birds. p. 64. t. 11. 

Remarque : Je ne puis citer ici, comme synonyme , le 

Scoropax PyeuE4 de Gmel. Syst. 1, p. 655. sp. 20. ; c’est 
“une description de double emploi ; on doit Ja rayer de la 

liste nominale, ou bien Îa placer avec la livrée d’hiver du 

Bécasseau variable ; ( Tringa variabilis. Meyer ). 
M. Cuvier, Règ. anim. ; place Scolopax pygmea Linn. , 
comme synonyme du nouveau genre et de l’espèce nou- 
velle , indiquée sous Falcinellus , page 486 ; mais il n’est 
dit nulle part que le Scolopax pygmea n’a que trois doigts 
Sans pouce , caractère propre aux Falcinelles de M. Cu- 
wier. L’individu du Musée de Paris paraît, d’après son plu- 
mage et ses couleurs, un jeune de l’année; cet individu 
est l’unique sujet connu de cette espèce ; on pre qu’il a été 

‘couleurs de son plumage pendant l'hiver, n’étant point encore 

connues ; c’est la seule espèce de Bécasseau dont je ne éonnais 

point encore la livrée parfaite d'hiver. 

ParrTre [l°: 4o 
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tué en Europe ; mais j’en doute. M. Veillot, prétend que 
mon Bécasseau platyrhinque ne doit point porter ce nom, 
mais que celui de Trèngo éleriode, qu’il lui donne , est 
meilleur ! Le Nuwexivs premeus de Bechstein , Naturg. 

®. 4. p. 148, n’est point une espèce distincte ; cette des- 

cription a été prise sur un jeune de l’année du Bécasseau 
cocorli, de ce manuel. 

Plumage d'été ou des noces. 

Tête et occiput d’un brun noirâtre, coupé par 

deux étroites bandes longitudinales rousses ; sourcils 
blancs marqués de points bruns; la raie entre le bec et 

l'œil d’un brun noirâtre ; cotes de la tête blanchä- 

tres, rayés de brun; nuque cendrée, rayée longitu- 

dinalement de brun; plumes du dos et des scapu- 
laires d’un noir profond, toutes finement lisérees de 

roux ; les scapulaires portent encore sur les barbes, 

extérieures un petit trait longitudinal blanchâtre; 

couvertures des ailes noirâtres vers le bout, ter 

minées de blanc roussäâtre; gorge, ventre et abdo- 

men d'un blanc pur; devant et côtés du cou d'un 

blanc roussâtre, varie de petites raies longitudinales 

brunes; toutes les plumes terminées de blanc; sur 
les flancs sont quelques grandes taches brunes, et 
sur les plumes blanches des couvertures latérales 

de la queue sont quelques taches lancéolées; pennes 
du milieu de la queue noires , bordées de roux, les 
latérales et les rémiges lisérées de cendré clair ; bec 
noir, mais cendré rougeâtre à sa base; pieds d’un 

cendré verdäâtre. C’est alors: 

Nuuenius pusicrus. Bechst. Naïurg. Deut. v. 4. p. 152% 
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…— Nouenius Premeus. Meyer, T'aschenb. Deut. v. 2, 

p. 559. — Naum. Vôg. Nachir. t, 10. f. 22. représentas 
tion très-exacte. 

Habite : les marais du nord de l’Europe et de l’Améri- 
que ; de passage sur les fleuves des contrées orientales ; 

jamais observé en Hollande , * quoique les naturalistes , en 

se copiant , assurent qu’on le trouve sur nos côtes mariti- 

mes ; assez commun sur les lacs de Suisse , particulière- 
ment au printemps. 

Nourriture : petits insectes et vers. 

Propagation : niche probablement dans les régions du 

verele arctique. 

BÉCASSEAU VIOLET. 

TRINGA MARITIMA. (BRUNN.) 

Bec très-faiblement incliné à la pointe, plus 
long que la téte; espace nu au-dessus du genou 

. LA 

presque nul; pieds et base du bec colorés. 

Sommet de la tête, joues, côtés et devant du 

cou d’un cendré noirätre, plus obscur sur le som- 

met de la tête ; gorge, tour des yeux et une petite 

tache entre l'œil et le bec d’un gris blanchâtre; poi- 

trine grise , toutes les plumes terminées de croissans 

blancs ; dos et scapulaires d’un noir violet à reflets 

pourprés, toutes les plumes terminées de cendré 

foncé; couvertures des ailes noirâtres, lisérées de 

* Le Bécasseau variable en plumage parfait d’hiver a souvent 

été donné pour le Bécasseau platyrhinque (Scolopazx prgmea. Gmel,), 

ce dont j'ai eu plus d’une preuve; le premier est très-commun 

sur nos côtes, particulièrement en hiver; le second ne s’y trouve 

point. 
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cendré clair ; parties inférieures blanches ; cette cou 
leur est pure sur le milieu du ventre, tandis que les 
flancs sont marqués de grandes taches d’un cendré. 
foncé , et que les couvertures inférieures de la queue. 
portent des taches noirâtres, lancéolées; croupion et 
les deux pennes caudales intermédiaires d’un noir 
profond , toutes les autres cendrées, lisérées de: 
blanc pur; bec à la base rougeätre, le reste noirä- 
tre; pieds d’un jaune d'ocre; iris noirâtre : Lon-. 

gueur du tarse, 10 lignes ; longueur totale, 7 pouces 
7 ou 8 lignes. Le male et la femelle en plumage 
parfait d'hiver. 

De très-vieux individus ont les reflets violets et 

pourprés plus vifs que ceux âgés d'une année, et 
que les jeunes après la première mue. 

Trinca Marrrima. Brunn. Orn. Borealis. n°. 182. — 

© Gmel. Sysé. 1. p. 678. — Lath. Ind. Orn. v. 2. p. 751. 
sp. 18. — Trinca niGricaxs. Montagu, Transact. of the 
Linn. Society. v. 4. p. 4o. t. 2. f. 2. fiqure et description 
exactes. —— Trixca waririma. Marckw. Transact. Linn. 
Societ. v. 4. p. 22. n°. 120. Tab. 1. une très-mauvaise 
figure, sous tous Les rapports défectueuse. — Pureze 
saxppiper. Walcots. Syn. Brèt. Birds. v. 2. 155. — Ser- 

NINGER sANDpipER. Lath. Syn. v. 5. p. 175. — Id. Syn: 

SUpp. V. 2. p. 512. 

Les jeunes de l'annee. 

Ont les plumes du sommet de la tête, celles du 

dos, les scapulaires, les pennes secondaires des 

ailes et celles du milieu de la queue, d'un noir 

mat, toutes bordées et terminées de roux clair, 

toutes les couvertures des ailes terminées par de 
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larges bords blancs; devant et côtés du cou rayés 
longitudinalement, chaque plume étant bordée de 

cendré; de grandes taches longitudinales sur les 

flancs et sur l'abdomen; base du bec et pieds d’un 

jaunêtre clair. C’est alors, 

Tue xnor. Penn. Brit. Zoot. p. 125. t. C. 2. f.1., mais 

tous les synongmes , à l’exception de Brunich, appartien- 

nent au vrai Bécasseau canut ou Maubèche de ce ma- 
muel. On doit aussi placer ici Trixçea sraraTA de Retz. 
Faun. Suec. p. 182. sp. 151., dont Gmelin et Latham 
ont formé le composé bisarre de leur T. Striataæ, article 
où se trouvent confondus notre oiseau de cet article avec 
le Totanus calidris de ce manuel, qui est un chevalier 
à longues jambes. Les systèmes indiqués fourmillent de 
semblables erreurs. 

Plumage d’eté ou des noces. 

Sommet de la tête, dos, manteau et scapulaires 

d'un noir violet, chaque plume étant bordée et 

terminée par une large bande d’un blanc pur où se 

dessine fatéralement un peu de roux; devant du 

cou, poitrine et ventre marqués de taches noirà- 

tres, de forme lanceolée , placées sur un fond 

blanc cendré; ces taches ont une forme ovale sur 

les côtés du cou et sur les flancs , et se présentent en 
bandes longitudinales sur les couvertnres de la 

queue ; mieu du ventre d’un blanc pur. C’est 

alors, 

Teixca marrvrma. Transact. of the Linn. Society. 
mem. on the birds of Greentand. 

Habite : les bords rocailleux et les rochers baignés par 
‘imer; assez abondant en Angleterre ; très-communn en 
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Hollande , partout où on a établi des jetées de pierres qui 
s’avancent dans la mer, jamais dans d’autres lieux ; se 
trouve aussi en Norwège , sur les bords de la Baltique et 
sur ceux de Ja Méditerranée ; accidentellement sur les 
rivières. Se trouve aussi à la baie de Hudson, où l'espèce. 

_est absolument la même. Je n’ai point fait mention de 
celte espèce dans la première édition , le Llasard ayants 
Foulu que je n’aie trouvé cet oiseau, si commun à cer 
endroits de nos côtes, que depuis environ trois ans. 

Nourriture : très-petits insectes marins qui vivent 
parmi les fucus et les algues; plus habituellement de très-. 
petits coquillages bivalyes que la lame détache des rochers. 

Propagation : inconnue. 

BÉCASSEAU TEMMIA. 

TRINGA TEMMINCKII. (Lersrer.)* 

Bec tres-faiblement incliné à la j sinte **, plus 

court que la tête; pennes latérales de la queue éta- 

gces, l'extérieure d’un blanc pur ; tarse long de 8 
HERE Sara 

Toutes les parties supérieures d'un brun foncé” 

* La phrase descriptive du Tringa pusilla de Linnée, voyez 
Gmel. Syst. 1. p. 681. sp. 20, dont les naturalistes allemands ont 
fait usage comme synonyme de cette espèce, maïs plus souvent 

encore de la suivante (et qui toujours ont été confondues), né 

convient pour aucune des deux espèces de très-petits bécasseaux 
qui vivent en Europe; elle est seule propre à une espèce exotique 

dont les parties inférieures sont roussâtres, Corpore subtus me 

fescente, Linnée. Mon digne ami, le D. Leiïsler, de Hanau, que 
les sciences ont perdu depuis, fit le premier cette juste rez 
marque, 

** On ne peut guère bien distinguer cette légère courbure du 

bec, que dans l'oiseau vivant ou fraîchement tué; étant séché eb, 

dressé, le bec paraît droit. 
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avec du brun noirâtre le long des baguettes; poi- 
trine et devant du cou d'un cendré roussâtre; gorge, 

toutes les parties inférieures et les couvertures 
latérales de la queue d’un blanc pur; couvertures 

intermédiaires de la queue noirâtres; les quatre 

pennes du milieu d’un brun cendré, les autres 

 blanchâtres, et l’exterieuré ou les deux extérieures 

d'un blanc pur; bec et pieds bruns. Longueur, 5 
” pouces 6 lignes. Le mâle et la femelle en plumage 

d'hiver. 

Trinca reumincru. Leisler. Nachtr. zu Bechsteins. Na- 
turg. Deut. Heft. 1. p. 65. artic. 9. et p. 70. n°. 5. — 
TeumINCRISCHER srRAnNDLAaUFER. Mever, Fôg. Liv-und. 

esthl. p. 205 sp. 6. 

Les jeunes avant la première mue. 

Toutes les parties supérieures d’un cendré noï- 

râtre, mais plus clair sur la nuque; toutes les plu- 

mes ( hormis celles de la nuque }, bordees par une 

fine bande jaunûtre ; les scapulaires ont encore vers 

le bout une fine bande noire; poitrine et côté du 
cou d’un cendre légèrement teint de roussâtre; 
gorge, sourcils et parties inferieures d’un blanc 

pur; les pennes de la queue, l’extérieure seule 

exceptée, terminées de roussâtre ; pieds d’un brun 
verdätre. | 

DER TEMMINCKSCHE STRANDLAUFER IN DER SUGEND. Leis!. {0- 

co citato. n°. 2. — Meyer a décrit le jeune T'aschenb. 
Deut. v. 2. p. 591. dans l’article variété. — C’est aussi 
Trixca pusizza Bechst. Naturg. Deut. 2». édit. v. 4. 

p. 508. n°. 8. 

L 
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Plumasge d’ête ou des noces. 

. Toutes les plumes des parties supérieures d’un. 
noir profond dans le milieu, entourées d’une large 

bande d’un roux fonce; front, devant du cou et 
poitrine d'un cendré roux avec de très petites. 
taches longitudinales noires; gorge, parties infe- 
rieures et pennes latérales de la queue d’un blanc 
pur; les deux pennes du milieu de la queue d'un. 
brun noirâtre, borde de roux foncé. 

DER TEMMINCKSCHE STRANDLAUFER IM HOCHZEITLICHEN KLEIDE. 
Leisl. {oco citato. n°. 1. 

ITabite : les régions du cercle: arctique ; de passage à 
deux époques dc l'année dans différentes parties de P’AI- 

lemagne , sur les bords des lacs et des rivières ; probable- 

ment aussi dans l’intérieur de la France ; jamais le long 

des côtes maritimes de Hollande ; émigre le long des fleu- 

ves ; trés-rare sur le lac de Genève. 

Nourriture : petits insectes. 

Propagation : niche probablement très-avant dans le 
uord. 

BECASSEAU ECHASSES. 

TRINGA MINUT A. (LEIsLER.) 

Bec droit, plus court que la téte; queue dow, 
blement fourchue * ; jennes latérales. d'un cendre 

brun, toutes lisérées de blanc ; tarse long de 10 

lisnes. 

Toutes les parties supérieures cendrées , avec du 
er — 

* J'entends par une queue doublement fourchue, que les deux 

pennes du milieu et la penne extérieure de chaque côté étant les 

» 
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brun noirâtre le long des baguettes; côtés de la 

poitrine d’un roux cendré; une raie brune entre 

l’œil et le bec; milieu de la poitrine, gorge, sour- 

cils, devant du cou, toutes les parties inférieures 

et seulement les plumes latérales des couvertures 

du dessus de la queue d’un blanc pur; les pennes 

latérales de la queue d'un cendré brun, toutes li- 

sérées de blane; les deux du milieu brunes; bec et 

pieds noirs. Longueur, 5 pouces 6 lignes. Le méäle 

et la femelle en plumage d'hiver. 

Trunca mwvra. Leisler. Nachtr. zu Bechst. Naturg. 

Deut. Heft. à. p. 54. Art, vo. 

Les jeunes avant la première mue. 

Plumes du sommet de la tête noirâtres, bordées 

de roux jaunâtre; front, sourcils, gorge, devant 

du cou, milieu de la poitrine et les autres parties 

inférieures d’un blanc pur; une raie brune entre 

Pœil et le bec; côtés de la poitrine roussâtres variés 

de brun cendre ; ; nuque et cotés du cou d’un cendre 

varie de brun; ilutfiés du dos, scapulaires et cou 

vertures TER d’un brun noirâtre, celles du haut 

du dos entourées par une large édure rousse, 

celles des scapulaires par une large bordure d’un 

blanc jaunâtre , et celles des couvertures alaires par 

plus longues, et les autres diminuant graduellement de chaque 

côté, leur distribution produit ce que formerait, sur une plus 

grande mesure deux queues d’hirondelle de fenétre accolées: j’in- 
dique ce caractère comme un signe de plus pour distinguer les 
deux espèces très-disunctes de petits bécasseaux, qu'il est si facile 
dé confondre, 

x 
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une étroite bande d’un roux jaunâtre ; les deux pen- 
nes du milieu de la queue noirâtres, bordées de 
cendré roux; les autres lisérees de blanc. 

K£EINER STRANDLAUFER. J'unge. Meyer, Tasschenb. Deut. 
V. 2. p. 391. ligne 17, mais point l’article variété, qui 
contient la description du jeune Bécasseau temmia de 
Particle précédent. — DER HOGBBEINIGE srRANDrAUrER. Leisl. . 
Nachtr. zu Bechst. Naturg. Deut. p. 76. n°. 2.— Naum. 
Wôg. t. 21. f. 50. fiqure assez exacte. — GamsEccm10 0 
GULErTO. Séor. degl. ucc. v. 4. pl. 452. — Srir or 76 -" 
LEEURIK. Sepp. Nedert. Vog. v. 3. t. p. 27. 

Plumage d’eté ou des noces. 

Sommet de la tête noir avec des taches d’un roux 

vif. Joues, côtés du cou et côtés de la poitrine d’un 

roussâtre clair, parsemé de petites taches brunes, 

de forme angulaire; sourcils, gorge, milieu de la 

poitrine et toutes les parties inférieures d’un blanc 
pur; plumes du dos, scapulaires, couvertures des 

ailes, croupion et les deux pennes du milieu de la 

queue d’un noir profond; toutes portent une large” 

bordure et sont terminées de roux vif; seulement les 

plumes latérales des couvertures supérieures de la 
queue blanches, avec des taches isolées; toutes les 
pennes latérales de la queue. d’un brun cendré, 

mais lisérées de blanc pur. 

Habite : ainsi qu’il a été dit pour l’espèce précédente ; 
de passage sur les bords des rivières, en Allemagne et en 

France ; souvent en automne dans les grands marais de 

la Hollande ; rarement le long des côtes maritimes ; trèss | 

commun sur le lac de Genève. Des individus envoyés du 
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Bengale servent de preuve que l’espèce y est absolument 

la même. | 

Nourriture : très-petits vers et insectes fluviatiles ou 

de marais. 

Propagation : niche probablement dans le nord. 

BÉCASSEAU CANUT ou MAUBÈCHE*. 

| TRINGA CINEREA. (Liwnx.) 

140 due 
Bec droit, un peu plus long que la tete , tres-ren- 

flé et dilaté vers le bout; toutes les pennes de la 

queue d’égale longueur. 

Gorge, milieu du ventre et abdomen d’un blane 

pur; front, sourcils, côtés et devant du cou, poi- 

trine et flancs également blancs, mais variés de petits 

traits bruns longitudinaux et de bandes transver- 

sales et en zigzag d’un brun cendré; tête, cou, dos 5 
et scapulaires d’un cendré clair avec les baguettes 
brunes; croupion et couvertures supérieures de la 
queue blancs avec des croissans noirs et en zigzag; 

_ couvertures des ailes cendrées, bordées de blanc et 

à baguettes brunes; pennes de la queue cendrées, 

* M. Cuvier en fait son sous-genre Calidris, Règn. anim. 

». 1. p. 489. Ce nom avait déjà servi à. M. Illiger pour, dé- 
signer le genre Sanderling; au reste, cet oiseau ne diffère point 

des autres: bécasseaux. Sur cette même page se trouve l'indication 

de petite maubèche grise, qui n’est que la livrée complète d’hiver 
de mon Bécasseau variable, auquel M. Cuvier a joint pour syno- 

nmymes Tringa arenaria qui est un Sanderling en hiver, et le Canut 
* dela Zoo!. Brit. pl. €. 2. f. 1, qui est une figure très-exacte de mon 
Bécasseau violet ( Tringa maritima ) de Brunnich; ce que le carac- 

tère du tibia emplumé indique assez évidemment. 



628 MANUEL 
lisérées de blanc; bec et pieds d’un noir verdätre; 
tris brun. Longueur, 9 pouces 6 lignes. Le male et 

la femelle en hiver. 

TRINGA CINEREA, GRISEA @t CAnNuTus. Gmel. Syst. 1. 

75. sp. 25, 41 6t 15. — Eath. Ind. v. 2. p. 753. 

sp. 25, 23et 4h. — Transact. of the Linn. Society. 

mem. bèrds of greent.— LAMaAuskCRE Rise. Bull. Oùs. v. 5. 

p. 551. — 14. PL. ent. 566. figure très-exacte. — Lx ca: | 
nor. Bu, Oùs. v. 8. p. 142. — Edw. Oës. t. 256. figure 
très-exacte. — GRISLED ASCH-COLOURED AUti KNOT SANDPIPER. 

Laih. Syn. v. 5. 2°. 20, 21 et 56. — Penn. Brit. Zool. 

p. 19% t. E+ 1. f: 1. — DER ASCHGRAUE STRANDLAUFER. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 318. — Leisler, Nachtr. 
Heft. 1. p. 55. — Meyer, Taschenb. v. 2. p. 592. Wôg. 
Liv-und. Esihil. p. 207. n°. 7. — Grivrco. Stor. deg 

ucc. v. 4. pl. 45G: 

Les jeunes de l'annee avant la première mue. 

Le cendré du dos et des scapulaires très-foncé, 

toutes ces plumes terminées par deux croissans 

très-étroits dont le superieur est noir et l’inferieur 

blanc ; une multitude de grandes taches brunes sont 
disposées longitudinalement sur le sommet de latête 

et sur la nuque dont le fond est cendré ; une légère 
teinte de gris roussâtre sur la-pottrine; une raie 

brune entre l'œil et le bec; bec d’un cendré ver- 

dâtre; pieds d'un jaune verdâtre; le reste comme 

chez les adultes en plumage d'hiver. C’est alors, 

Trixca cxerea. Meins. et Schinz. F6g. des Schaweïitz. 
p. 228. description très-exacte. — Naum. F6q. Nachtr. 
t. 9. f. 20. figure très-exacte. — Wilson Americ. Orn. 
v. 7. pi. 55. [. 2. ne différant en rien des jeunes tués: t 
Europe. 
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Plumage d’ete où des noces. 

De larges sourcils, gorge, côtés et devant du 

cou, poitrine, ventre et flancs d’un roux de rouille 

ou de cuivre; nuque rousse avec de petits traits 
longitudinaux ; sommet de la tête, dos et scapulai- 

res d’un noir profond; toutes ces plumes bordées 

de roux vif; sur les scapulaires de grandes taches 

ovales du même roux; abdomen blanc, macule de 
roux et taché de noir; couvertures supérieures de 

la queue blanches avec des croissans noirs et des 

taches rousses ; pennes de la queue d’un cendré noi- 

râtre, lisérées de blanchâtre. Les vieux en pluma- 

ges parfait. 

Trinca isranpica. Gmel. Syst. 1. p. 682. sp. 24. Lath. 
Ind. v. 2. p. 757. sp. 59. (mais point sa description en 
Anglais Syn. v. 5. p. 186. qui est synonyme avec mon Bé- 

casseau cocorli.) — TriNGA FERRuGINEA. Meyer, Tas- 
chenb. Deut. v. 2. p. 595. un individu prenant sa li- 
vrée complète. — Naum. Vôg. Nachtr, €. 9 f. 19. un 
individu complet en dessous, mais en mue sur les par- 
ties supérieures. — Trinca rura. Wilson. Americ. Orn. 
v. 9. p. 45. pl. 57. f. 5. les teintes rousses sont plus 
claires que chez les individus d'Europe. — Rora- 
BRAUNE srraxp£aurer. Meyer, P’ôg. Deut. v. 2.t. f. 1. en 

état parfait. 

Les Jeunes à leur première mue de printemps. 

Tout ce qui est d’un roux de cuivre dans les vieux 

est d'un roux clair chez les jeunes âges de neuf 

mois; nuque et sommet de la tête d’un cendré jau- 

nâtre, avec des traits bruns longitudinmaux; le roux 
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clair et le noirâtre sont mêlés sur le haut du dos; 
les taches ovales des scapulaires d’un roux très-clair; 

milieu du ventre, et quelquefois la poitrine variés 

de plumes blanches , qui sont tachées de brun. Plus 

de plumes cendrées sur les parties supérieures , et 
plus de plumes blanches sur les parties inférieures ; 
le tout, suivant l’époque où en est la mue. 

Cauris. Briss. Orn. v. 5. p. 226. Sp. 14. t. 20. f. 1. 
mais observez que la description de Brisson est prise sur 
un combattant , tandis qu’il figure très-exactement notre 
oiseau de cet article. TRINGA NAEVIA et AUSTRALIS. Gimel. 
Syst. 1. p. 681. et 679. sp. 4o et 59. — Lath. Ind. v. 2. 
p. 732. et 757. Sp. 22. et 4o. — MausÈcne TACHETÉE. Buif. 
Ois. v. 7. p. 551. — Id. PL. ent. 565. — Mauskcre con- 
MUNE ET TACHETÉE. Gérard. Tab. élém. v. 2. p, 211. n°. 8 
et 9. — La mausÈcHE. Buff. Os. v. 7. p. 520. t. 51. — 
Dusky, SsPECKLED and SOUTHERN SANDPIPER. Lath. Syn. 
v. 5. n°. 18, 19 et 55. — Id. supp. v. 1. p. 249. — Sa- 
GINELLA MAGGIORE. Stor. deg. ucc. v. 4. pl. 455. | 

Comme citations imparfaites et à proscrire. TRINGA cA- 
iris. * Gmel. p. 681. sp. 19. — Lath. Ind. v. 2. p. 752. 
sp. 21. , ainsi que OLIVEN FARBIGE STRANDLAUFER. Meyer et 
Bechstein. : 

Remarque. Cette espèce qui, dans les systèmes, se 
trouve reproduite sous sept noms différens , est répandue 

en Amérique comme en Europe ; des individus que j’ai reçus 
du nord de l’Amérique, diffèrent très-peu de ceux que j’ai 
tués, à leur double passage, dans les vastes marais de la 

Hollande. 

* M. Cuvier veut placer cette indication du Tringa calidris de 
Gmel. et Lath. avec les autres synonymes du Becasseau combat- 
tant, jeune âge. Mais il est dit, rostro pédibusque nigricantibus : a-t-on 

jamais vu un combattant à bec et pieds noirs? 
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Habite : les régions du cercle arctique; vit en été dans 
les marais , au printemps et en automne sur les bords de 

la mer; de passage deux fois dans l’année ; plus abondant 
en Hollande, à son passage de printemps qu’à celui d’au- 
tomne ; rare en Allemagne et en France. 

Nourriture: principalement des vers ; plus rarement 
de petits scarabées marins, fluviatiles et de marais ; sou- 

vent de très-petits coquillages bivalves. 

Propagation : niche dans le nord. 

11e. SECTION. — BÉCASSEAU COMBATTANT. 

Le doigt du milieu et l'extérieur unis jusqu'à la 

première articulation. Les mâles ornées pendant le 

temps des noces. 

Cette section, dont M. Cuvier, Règ. anim. v. 1. p. 

490 , forme le sous-genre Machetes , diffère de mes au- 
tres Bécasseauæx par le seul caractère des jambes, plus lon- 
gues à raison du corps, et par la demi-palmure au doigt 
externe. Le combattant semble placé sur la limite du 
genre Tringa et Totanus , et forme le passage des uns 
aux autres. Si, en ornithologie, on veut isoler toutes les 
espèces qui indiquent le passage d’un groupe à un autre 
groupe , quelle multitude de genres nouveaux ne devra- 

t-on point encore former ! Les genres Totanus et Tringa, 
dont nous nous OCCUPONS » formeraient, en y comprenant 

_ le petit nombre d’espèces étrangères, six ou septnouveaux 

groupes, sous des noms qui ne serviront qu’à surcharger la 
mémoire. 

BÉCASSEAU COMBATTANT. 

TRINGA PUGNAX. (Lixnn.) 

Bec très-faiblement incliné et renflé vers la pointe; 
pieds longs ; queue arr@hdie , les 2 pennes du milieu 

rayees , les trois latérales toujours unicolores ; cou- 
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leurs si variables, qu'on ne saurait trouver deu 
individus qui se ressemblent parfaitement. 

Plumage d automne et d'hiver. 

Face couverte des plumes; occiput et cou gar= 

nis de plumes courtes ; gorge, devant du cou, 

ventre et les autres parties inférieures d’un blanes 

pur; poitrine roussätre avec des taches brunes: . 

plumage des parties supérieures le plus souvent 

d’un brun semé de taches noires et borde de rous-" 

sâtre; les plus longues couvertures des rémiges et” 

les pennes du milieu de la queue rayées de brun, 

de noir et de roux; bec brunâtre; pieds d’un jau- 

nâtre teint de verdâtre, de brun ou de rougeatre; 

iris brun. Longueur, 11 pouces 4 ou 6 lignes. Le 

mule. 

La femelle est d’un tiers plus petite ; son plumage 
est plus cendré, et le devant du cou est rarement 

d’un blanc pur; bec noir; pieds plus foncés. Lon- 

sueur, G pouces 1 ou 2 lignes. 

TRiNGA variEGATA. Brunn. Orn. Boreal. p. 54. n°. :8r. 

un mâle en plumage d'hiver. 

Plumage d’eté ou des noces. 

Face nue, couverte de verrues; de longues plu- 

mes ornent l’occiput; une large fraise composée 

d'une rangée de belles plumes orne la gorge; ces 

plumes et celles de l’occiput contrastent d'ordinaire 

avec Îles couleurs répan sur les plumes du 

corps; celles-ci sont le plus habituellement variées 
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par des couleurs rousses, cendrées , noires, brunes, 
blanches et jaunäâtres; les plumes de la fraise et 
celles de locciput varient également à l’infini; bec 
d’un orange jaunâtre; verrues jaunes ou rougeâtres, 

Les plumes de la fraise sont plus ou moins longues 
suivant les ages des mâles. 

La femelle est plus petite; elle n’a jamais des 

plumes de parade. Parties supérieures d’un brun 

cendré mêlé de quelques plumes d’un noir à reflets 

d'acier poli, cou et poitrine de même, mais plus 
clair; ventre et abdomen blancs; bec noir; pieds 
jaunâtres ou verdätres. 

Trunça puenax. Gel. Syst. 8. p. 669. Lath. Fnd. v. 0. 
p. 725. — Le comparranr. Buff. Os. v. 7. p. 521. €. 29. 
— Id. Pl. ent. 505 et 306. — Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. 195. — Tue nur. Lath. Syn. v. 5. p. 159. — Penn. 
Brit. Zoot. p. 125. t. E. le mâle. — Srrrirsrranpraurer. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 266. — Meyer, Taschenb. 
d. 2. p. 597. — Frisch. t. 232 et 255. mâles et t. 238. 

femelle ou mâûle en hiver. — Naum. #. 15, 14 et 15 ct 

de lat. 16. f. 19. mâles en habit des noces. — La t. 16. 
f: 20. une femellcen habit des noces, et la t. 17. f. 22. le 
mâle en automne. — Gauerra scmerzosa. Stor. degli 
ucc. v. 5. pl. 466 et 467. mâles qui ont perdu leurs 
plumes de parade. — Couvarresre. Stor. deg. uce. v. 5. 
pl. 488. le mâle en habit des noces. 

Les jeunes de l'année , ressemblent beaucoup aux 
femelles en plumage d'hiver, mais les teintes du 

devant du cou et de la poitrine sont d’un cendré 

roussätre mat ; les plumes de la tête, celles du dos, 

| les scapulaires et les grandes couvertures des ailes 

| sont d'un brun noirâtre; elles portent de larges 
Partie Hl°. $ 43 

| 
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bordures rousses et jaunâtres; petites couvertures 

des ailes bordées de blanc roussâtre; gorge, ventre 

et abdomen d’un blanc pur; bec noir; pieds verdä- 

tres. C’est alors, | 

Tainca Liirogea *. Gmel. Syst. 1. p. 697. — Lath. Ind. 
Orn. v. 2. p. 791. sp. 15. — Trinca crENOvicENsis. Lath. 
Ind. sp. 16. — Toranus cinerEus. Briss. Orn. v. 5: 
p. 203. 4. 17. f. 2. — LE CHEVALIER VARIE. Buff. Oùs. v. 7. 
p. or. et surtout sa PI. ent. 300. une figure très-exacte 
du jeune combattant , tels que sont tous les individus 

à l’époque où ils commencent à voler. — Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 207. — Snore sanpriPer. Lath. Syn. v. 5. 
p. 171. — GREENWICH sanDPiPER. Lath. Syn. supp. v. 1. 
p. 249. — EncriscHEN srranpiAÜrER. Bechst. Taschenb. 
Deut. p. 298. n°. 4. — Naum. Wôg. Deut. t. 17. f. 21. 
— Ganuserra TaLE. Sior. deg. ucc. v. 5. pl. 465. 

a femelle adulte et les jeunes après la mue 
d'automne. 

Trivea EQuESTRIS. Lath. Ind. v. 2. p. 750. sp. 14. — 

Le caevarrer commun. Buff. Oùs. vw. 7. p. 511, et surtout sa 

Pl. ent. 844. figure très-exacte. — LE CHEVALIER ORDI- 
name. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 205. — EquesrriAn 
sanpriper. Lath. Syn. supp. v. 2. p. 311. Sp. 2. descrip- 
tion très-exacte. 

Habite : les prairies humides et marécageuses ; rare- 
ment au printemps sur les bords de la mer ; quelques com: 

* Si on ne place point le Tr. littoree , Gmel., comme le jeune du 
combattant, on doit le supprimer. M. Meyer en a fait usage dans 

le Tasschenb. Deut., à l'article du Tourne-pierre, et dans l'ouvrage 
VPôg. Liv-und. Esthl. à celui de notre Chevalier cul-blanc L Tr. ochro- À 

pus. Gmel.) 



D'ORNITHOLOGIE. 635 

pagnies émigrent en automne le long des côtes maritimes. 

Nüalle part aussi abondant qu’en Hollande. 

Nourriture : vers et insectes de marais. 

Propagation : niche dans les herbes ; pond quatre ou 
cinq œufs pointus, d’un yerdâtre clair , avec un grand 

nombre de petites taches et de points bruns, ou bien oli- 
vâtres avec de grandes taches brunes. 

AVS AURAS LAB VAS LAS AUS 

GENRE SOIXANTE-SIXIÈME. 

CHEVALIER.—TOTANUS. (Becusr.) 

Bec médiocre ou long, droit, rarement courbé en 

haut, mou à la base, dur, solide et tranchant à la 

pointe, comprimé dans toute sa longueur, terminé 

en pointe aiguë ; les deux mandibules sillonnées seu- 

lement à leur base; extrémité de la mandibule supé- 
rieure légèrement courbée sur l’inférieure. Narr- 

wes latérales, linéaires, longitudinalement fendues 
dans le sillon. Prens longs, grèles, nus au-dessus 

du genou; trois doigts devant et un derrière; des 

doigts antérieurs, celui du milieu réuni à l'extérieur 

jusqu à la première articulation par une membrane 

qui se prolonge quelquefois jusqu’à la seconde arti- 
culation. Souvent un rudnnent au doigt interne, 

“rarement une demi-palmure. AïLEs médiocres, la 
ire, rémige la plus longue. | 

Ces oiseaux, qui voyagent en petites troupes, vivent 
indistinctement sur les bords des lacs el des rivières, 

comme dans les prairies qui avoisinent les eaux douces; 
e 
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ils ne fréquentent point habituellement les bcrds de la 
mer , ni les rives limoneuses et vaseuses des fleuves ; ils 

saisissent leur nourriture , qui se compose d’insectes , de 

vers , de coquillages , et très-rarement de poissons, par le 
moyen de la pointe dure de leur bec. Leur mue a lieu à 

deux époques fixes de l’année ; leur plumage d'hiver ne 
diffère le plus souvent de celui d’été, que par des distri. 
butions différentes dans les taches et dans les raies dont 
il est varié , souvent uniquement dans des nuances plus 
pures en été qu’en hiver; les jeunes diffèrent peu des 
adultes en plumage d’hiver; ies sexes se distinguent par 
les dimensions un peu plus fortes des femelles. 

Remarque. Les Chevaliers different des oiseaux com- 
pris dans mon genre Bécasseau , par leur bec , dont toute 
la pointe est d’une substance solide et propre à saisir leur 

proie à la surface d’un terrain dur, entre les fentes des 

pierres, ou sur la grève, propre aussi à enfoncer dans un 

terrain solide , tel que celui des prairies. Le bec des Bé- 
casseaux et des Barges a la fosse nasale très-prolongée , 
même jusques au delà des trois quarts de sa longueur, ce” 
qui le rend mou et flexible à la pointe; parce qu'’étant 

destiné à fouilier dans les terrains moux, fangeux , va- 

-seux ou de sable mouvant, la substance molle de ce bec, 
pourvu latéralement de muscles, concourt à le rendre 

propre pour saisir au toucher le genre de nourriture qui 
est destiné à ces oiseaux. Mon savant ami, feu le D", Leis- 

ler, m’a rendu le premier attentif à cette conformation 
disparate. Je suis cependant d'opinion différente sur la 

classification des espèces, et je dois attribuer celle que le 

savant continuateur de l’ornithologie d’Allemagne nous 
offre, à impossibilité où il se trouvait de pouvoir observer 
les mœurs de toutes les espèces que j'ai réunies dans mon 

senre Totanus ; particulièrement aussi au défaut de com= 
paraisons avec les espèces exotiques ; comparaisons que 

j'ai trouvées constantes dans Îles espèces étrangères des gen= 
es Tringa, Totanus et Limosa. 
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tre. SECTION.— CHEVALIERS PROPREMENT DITS, 

Mandibules droites, pointe de la supérieure cour- 

bée sur linférieure; le doigt du milieu et l’exte- 
rieur unis, ou les trois doigts plus ou moins 

réunis. 

Leur nourriture consiste en vers , insectes à élitres et 

très-petits coquillages ; ils habitent les eaux douces et les 

prairies humides. 

CHEVALIER SEMI-PALMÉ. 

TOTANUS SEMIPALMATUS. (Miui.) 

Bec gros, très-fort; un miroir blanc vers les trois 

quarts de la longueur des rémiges; les doigts à 

moitié palmes 4 

Plumage supérieur d’un brun clair uniforme, 

chaque plume étant d'un brun plus fonce le long 
des baguettes ; devant du couet poitrine d’une teinte 
cendrée marquée de petites stries brunes; gorge, 
ventre et abdomen d’un blanc pur ; ailes d’un cen- 

‘dré brun foncé qui devient plus clair et se nuance 

en cendre blanchätre sur le bord de l'aile; rémiges 

noires; un grand espace sur celles-ci; le croupion 

et les couvertures supérieures de la queue d'un 

* On distingue facilement cette espèce d’une autre plus grande 

de l'Amérique septentrionale, par la double palmure des doigts; 

elle lui ressemble par Le bec et par le miroir blanc sur les rémiges; 
mais un doigt est demi-palmé, et l’autre est uni par un rudiment 
de membrane. 



658 MANUEL 

blanc pur; les deux pennes du milieu de la queue 

brunes, les autres blanchätres marqués de zigzags 

bruns très-fins; bec, pieds, doigts et membranes d’un 
cendré plombé ; iris noirâtre. Longueur, 15 pouces: 
Le male et la femelle en plumage d'hiver. 

Remarque. L'espèce n’a jamais été décrite dans cette 
livrée. La femelle est un peu plus grande ‘que le mâle. 

Les on de l'annee, ont le sommet de la tête 

brun varié de brun plus foncé : la nuque cendrée 

sans taches; le dos et Îles D LE UN bruns et cha- 

que plume lisérée de roussâtre terne; toutes les 

pennes de la queue brunes, les deux du milieu 

blanches à leur origine, brunes sur le dernier tiers 

de leur longueur ; les latérales ont des zigzags vers 

leur extrémité seulement, côtés du cou marqués de 

petites stries cendrees; f devant du cou et toutes. 

les parties inférieures a un blanc sale. 

Plumage d’ete ou des noces. 

Tête, joues, cou et poitrine rayés longitudinale- 

ment de brun et de blanchäâtre; les taches brunes 

de la poitrine et des flancs sont en forme d’angle 

ouvert et souvent transversales; dos, manteau et 

et ailes rayés de larges bandes brunes et cendrées; 

sur la partie cendrée, toujours plus large, sont quel- 

ques taches rousses: BOFBES ventre, croupion et 

un large espace sur les rémiges, d’un blanc pur; 

les dus penues du milieu de la queue rayées de 
bandes noires; les autres comme dans le plumage. 

d'hiver. C’est alors, 
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Scoropax sEmiPazmaATA. Ginel. Syst. 1. p. 659. — Lath. 

Ind. Orn.. v. 2. p. 724. sp. 27. — Wilson. Americ. 

 Orn. v. 7. pt. 56. f. 3. — GLorris SEMIPALMATA. Nils. 

Orn. Suec. v. 2. p. 55. —.SEMI-PALMATED SNIPE. Act. 
Zoot. v. 2. n°. 580.— Laih. Syn. v. 5. p. 192. 

Habite : se montre accidentellement dans le nord de 
l'Europe, apparemment des individus égarés. Très-com- 
mun dans l’Amérique septentrionale , particulièrement 
aux États-Unis; vit dans le voisinage des marais salés ; 
le plus grand nombre de nos chevaliers choisissent de 
semblables lieux. | 

Nourriture : suivant Wilson, des coquillages bivalves 
auxquels il Gonne la préférence ; aussi des vers marins et 
d’autres insectes aquatiques. 

Propagation : suivant le même auteur, place son nid 
parmi les herbes qui croissent dans le voisinage des mia- 
rais salins, non loin des champs; pond quatre œufs très- 

AI gros à l’un des bouts et pointus à l’autre, d’un olivâtre 

foncé marqué de grandes taches d’un brun noirâtre, qui 

sont plus nombreuses vers le gros bout. : 

CHEVALIER ARLEQUIN. 

TOTANUS FUSCUS. (Lreïrsrer.) 

Base de la mandibule inférieure du bec rouge ; 

croupion d’un Elanc pur; couvertures superieures 

de la queue rayees de blanc et de noirätre. 

Sommet de la tête, nuque, dos, scapulaires et 

couvertures des ailes d’un gris cendré avec les ba- 

guettes noirâtres; une raie qui va du haut du bec 
A , & Q s 2 

à l'œil; la gorge, la poitrine, le ventre, l'abdomen 

et le croupion d’un blanc parfait; flancs d’un cen- 
dre blanchâtre ; une bande noirâtre entre le bec et 
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l'œil; joues, côtés-et devant du cou nuancés de 
cet et de blanc; couvertures supérieures et pen- 
nes de la queue rayées transversalement de brun 
noirâtre et de blanc ; bec noir, mais la mandibule 
inférieure rouge à sa base; pieds d’un rouge vif. 
Longueur, 11 pouces, ou 11 pouces 6 lignes. Le 

mâle et la femelle en plumage parfait d'hiver. 

Toraxus rFuscus. Leisl. Nachtr. zu Bechst. Naturg. 
Deut. Heft. 1. p. 47. n°. 2. — Meyer, Taschenb. Deut. 

2. p. 366. sp. 1. — Toranus naraws. Bechst. Naturg. 
Deut. v. 4. p. 227. n°. 4. — Id. Taschenb. v. 2. p. 286. 
n°. G. avec une mauvaise fiqure du jeune de l’année, 
prenant sa première livrée d'hiver. — TriNGA TOTANUS. 
Meyer, Wüg. Liv-und. Esthi. p. 200. sp. 1. — Trinca 
FuscA*. Linn. édié. 12.p. 252.—ScoLopax curonica. Gmel. 
Syst. 1. p. 669. sp. 46. — Lath. Ind. v. 2. p. 724. sp. 37. 
— S$coropax CanrapriGENsis. Gmel. p. 668. . 45. — Lath. 

And. p. jar. sp. 25. — Curvarres pe Covrranne. Sonn. 
nou. édit. de Buff. Oùs. v. 22. p. 102. d’après Beseke. 
Naturf. Ges. v. 5. p. 462. un individu en mue. — 
CourcanD sniPe. Lath. Syn. supp. vw. 2. p. 510. — Dux- 

KEL. BRAUNER. WASSERLAÜFER. der einjariger vôg. Meyer, 
Fasschenb. v. 2. p. 566. — Wire srRANDLOOPER. Sepp: 
Nederl. Vog. v. 2. t. p. 6 un jeune de t’année pre- 
nant le plumage d'hiver. — La BARGE AUX PIEDS ROUGES. 
Gérard*. Tab. élém. v. 2. p. 236. description très- 
exacte. 

* Par suite des misérables compilations de Gmelin, nous retrou- 

vons cette indication parmi les synonymes du Glareola Senegalen- 

s, qui n’est rien autre que notre Glaréole à collier d'Europe. 

** Gérardin cite à cet article le Scopolax obscura de Gmel. Syse. 1. 
p. 663. sp. 41. —S. G. Gmel. Reise. v. 3. p. go. t. 17. sans faire 
attention que cet oiseau est un Ralle, et des mieux caractérisés. 
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Les jeunes avant la première mue. 

Diffèrent seulement des Jeunes et des vieux dans 
leur plumage parfait d'hiver, en ce que les parties 

supérieures ont une teinte de brun olivâtre; que 

les plumes du dos sont bordées latéralement M 

petit trait blanc; que les couvertures alaires et les 

scapulaires portent quelques petites taches blanches 

de forme triangulaire sur les bords des barbes, et 

que toutes les parties inférieures sont blanchätres, 

variées de nombreux zigzags et de taches peu dis- 

tinctes d’un cendrée brun; les pieds sont d’un rouge 
orange. C'est alors, 

Scoropax roranus *. Gmel. Syst. 1. p. 655. sp. 12. — 
Lath. Ind. Orn. v. 2. p. 721. sp. 24. wne indication 
très -eæacte. — Toranus macurarus. Bechst. Natwrg. 
Deut. v. 4. p. 205. — Sprortep sntPe. Lath. Syn. v. 5. 
?. 149: Sp. 19. var. À. — Penn. 4rct. Zoo. v. 2. p. 467. 
n°. 574. — DuNKELBRAUNER WASSERLAUFER. der ziveijari- 
ger vôgel. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 367. — 
Naum. Vüg. t. 8. f. 8. figure très-exacte. — Meyer: 
Vôg. Deut. Heft. 18.1. 5. figure très-exacte. 

Plumag ve d’ete ou des noces. 

Toutes les parties supérieures et la face noirâtres ; 

les plumes du dos, &es couvertures et des scapu- 

* Mais point le Scopolax totanus, Linn. Sysr. Natur. édit, 12, 
qui doit être rapporté à notre espèce décrite sous le nom Totanxs 
stagnatilis, M. Cuvier a très-exactement indiqué cet article connue 
synonyme à son petit Chevalier à pieds verts, qui est notre Stagre- 

tile ; la citation de la pl. enl. 876 est également juste : je me suis 
trompé dans la première édition. 
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laires marquées sur les bords des barbes de petites 

taches blanches et terminées par un croissant blanc; 

les parties inférieures d’un cendré norrätre, sans 

taches sur le cou, mais toutes les plumes de la poi- 

trine et du ventre terminées par un croissant blanc 

très-étroit ; abdomen et couvertures caudales rayés 

transversalement de cendré noir et de blanc; pennes 

de la queue d’un cendré noirâtre, marquées sur le 

bord des barbes de petites raies blanches, qui ne se 

prolongent point jusqu'aux baguettes; base de la 

mandibule inférieure rouge; pieds d'un brun legè- 

rement teint de rougetre. 

Remarque. Aux deux époques périodiques de la mue, 
on vait des individus qui portent quelques plumes de la 
livrée d’été et d’hiver mêlées; dans ce cas , les parties in- 

férieures paraissent tapirées de plumes blanches et d’un 
cendré noirâtre ; les parties supérieures le sont de plumes 
d’un cendré sans taches mêlées avec celles qui sont noi- 
râtres à taches et bordures blanches. 

Toranus ruscus. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 219. — 
Scoropax Fusca. Gmel. Syst. 1. p. 657. sp. 5. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 724. sp. 35. — TriNcA aATRA. Gmel. Syst. 1. 
p. 675. sp. 26. — Laih. Ind. v. 2. p. 758. sp. 43. l’oi- 
seau en mue. — Trixca FuscA. Falck. Reis. v. 3. p. 376. 
t. 26. en plumage parfait. — Cuevarrer noir *. Cuv. 
Règ. anim. v. 1. p. 495. — BaRGE BRUNE. Buff. Ois. v. 7. 

* À Particle cité, M. Cuvier dit que Les pieds sont jaunâtres, 
mais il se trompe : sur plus de cinquante individns que j'ai vus et 
tués, il ne s’en est point encore présentéun seul à pieds jaunâtres; 

ces parties sont d’un brun rongeâtre foncé en été, et du plus 
beau rouge vermillon en hiver ; ils sont oranges chez les jeunes 

de l'année. 
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p. 508. — Id. pt. ent. 875. en plumage parfait. — 

Dusxy sniee. Lath. Syn. v. 5. p. 155. — BLACK READED 
sxitre. Id. Syn. sSunp. v. 2. p. 515. — DunkEL BRAUNER 
WASssERLAÜFER. Meyer. ôg. Deut. v. 2. Heft. 18. t. 4. 
— Frisch. Pôg. t. 236. — Naum. Vôq. Nachtr. t. 35. 

f. 74. figure très-exacte du plumage parfait d'été. — 
Panrana. Stor. deg. uce. v. 5. pt. 460. — ZWwaRTE RuI- 
rer. Sepp. Nedert. Vog. v. 5. t. p. 257. plumage par- 
fait d'été. 

Habite : les bords des fleuves, des lacs et des marais ; 

de passage deux fois dans l’année; vit et se propage dans 

les régions du cercle arctique. L'espèce est absolument la 

même dans l’Amérique septentrionale; les individus en- 

voyés du Bengale ne diffèrent aussi en aucune manière. 

Nourriture : coquillages fluviatiles ; plus rarement des 
insectes et des vers. 

Propagation : niche dans le nord. I re stjourne pas 

long-temps en Hollande. 

CHEVALIER GAMBETTE. 

TOTANUS CALIDRIS. (BEcusr.) 

La moitié des deux mandibules rouge; un rudi- 

ment de membrane réunit le doist intérieur à celui 

du milieu ; pennes secondaires des ailes blanches 

depuis la moitie de leur longueur. 

La tête, le derrière du cou, ie haut du dos, les scapu- 

laires et les couvertures alaires d’une seule teinte 

de brun cendré, seulement varié par un trait plus 

foncé le long des baguettes; gorge, côtés de la tête, 

devant du cou et poitrine d’un blanc grisätre , avec 

une fine raie brune sur les baguettes; croupion, 

ventre et abdomen d’un blanc pur; pennes de la 
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queue rayées transversalement de blanc et de lar= 
ges zigzags noirs ; pieds d’un rouge pâle; iris brun; 

moitié du bec rouge, la pointe noire. Longueur, 10 

pouces 1 ou 24lignes; rarement 10 pouces 9 où 10 

lignes. Le male et la femelle en hiver. 

Remarque. Dans cet état il revient au mois de mars en 
Hollande. 

CREVALIER AUX PIEDS ROUGES. Gérard. Tab. élém. v. 2. 
P. 205. un individu en mue prenant sa livrée d'hiver. 

Les jeunes avant la première mue. 

Un trait blanc va de la mandibule supérieure à 

l'œil; espace entre l’œil et le bec brun; plumes du 

haut de la tête d’un brun finement liséré de jaunà- 

tre; nuque cendrée; doset scapulaires bruns, toutes. 

les plumes bordées latéralement par une bande jau- 
nâtre qui forme des taches angulaires sur le bord 

des barbes; couvertures des ailes d’un brun noirâ- 

tre, bordées et terminées de blanc jaunâtre ; gorge 

blanchâtre, parsemée de petits points bruns; côtés 

du cou et poitrine cendrés avec des raies longitu- 

dinales très-étroites, brunes ; ventre, flancs et abdo- 
men blancs; sur les flancs, sur l'abdomen et sur les 

couvertures de la queue sont des taches brunes; 

extrémité des pennes de la queue roussâtre; bec 

livide à sa base, brun vers la pointe; pieds d’un 

Jaune orange. 
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Les jeunes en mue prenant la livrée d'hiver. 

Trinca srRiaATA. Gmel. Syst. 1. p. 652. sp. 5. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 753. sp. 24 *. — Toranus srriarus. Briss. 
Orn. v. 5. p. 190. sp. 5. €. 18. f: 1. : Le CHEVALIER RAYÉ. 
Buff. Oùs. v. 7. p. 516. - Id. pt. ent. 827. un jeune 
en mue d'automne. — Srriaten sanppiper. Lath. Syn. 
v. 5. p. 190. — GamsziTa, femina. Sor. degli ucc. v. 5. 
pl. 404. 

Plumage d’ete ou des noces. 

Ua trait blanc va de la mandibule supérieure du 
bec à l'œil; tête, nuque, haut du dos, scapulaires 

et couvertures d’un brun cendre olivâtre; sur cha- 

que plume est une large raie noire longitudinale ; 

sur celles des scapulaires et des plus grandes cou- 

vertures des ailes sont quelques petites raies noires 

transversales ; croupion blanc; cotes de la tête, gor- 

ge el toutes les autres parties inferieures blanches; 

mais sur le centre de chaque plume est une grande 

tache longitudinale d’un brun noirätre; ces taches 

deviennent obliques sur l'abdomen et sur les cou- 

vertures inférieures de la queue; pennesde la queue 

rayées de blanc et de noir, et terminées de blanc 

pur; le blanc est cendré sur les quatre pennes du 

milieu; moitié du bec et pieds d’un rouge vermil- 

lon très-vif. 

Toranus cazipais. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 216. 

* Remarquez que sous Tringa striata se trouve aussi confondu 
une description assez exacte du Tringa maritima de ce Manuel, 
et qu'on ferait mieux de supprimer totalement cette indication 

qui est un composé bizarre, fruit d’une misérable compilation. 

s 
1] 
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£. 20. — Scocopax caripris. Gmel. Syst. 1. p. 664. sp. 14. 
— Lath. Ind. v. 2. p. 792. sp. 25. — 'TRINGA GAMBETTA. 

Gmel. Syst. 1. p. 671. sp. 5. — Toranus nævius. Briss. 

Orn. v. 5. p. 200. n°. 6. £. 18. f. 2. — Lath. Ind. v. 2. 
p. 728. Sp. 9. — CHEVALIER AUX PIEDS ROUGES, OU LA GAM- 
BerTe. Buîl. Oùs. v. 7. p. 515. t. 28. mais surtout sa pf. 
ent. 845. individu en plumage parfait d'été. — Pen 
CHEVALIER AUX PIEDS ROUGES, OU GAMBETTE. Cuv. Règn. anim. 

v. 1. p. 494. — Repscnaxr and camper sanpriper. Lath. 

Syn. v. 5. p. 150 et 167. — ROTHFUSSIGER WASSERLAÜFER. 
Meyer. Tasschenb. Deut. v. 2. p. 568. — Frisch. W6g. 
t. 240. — Naum. Vôg. t. 0. f. 9. un individu en mue | 
entre les deux livrées. — De rurcur. Sepp. Nedert. Fog. 
V. 5. p. 269- figure peu exacte. — Gauserra. Stor. degt. 

ucc. v. 5. pl. 465. 

ne: Une seconde espèce, d’un tiers plus forte 
que la nôtre, vit dans l'Amérique septentrionale; elle a 
presque les mêmes couleurs, mais diffère par le bec et par 
les pieds. Ceite espèce nouvelle est indiquée par M. Cu- 
vier sous le nom de grand Chevatier à pieds rouges; la 
pl. ent. 825 ne doit point être citée dans les synonymes; 

ce n’est non plus le Scolopax catidris de Linnée. Notre 
Chevalier gambeite d'Europe semble placé sur la limite 
qui sépare les Chevaliers proprement dits des Cheva- 
diers semi-palmés par l'existence d’un très-petit ru- 
diment qui unit le doigt interne à celui du milieu; 
d'autres chevaliers d'Amérique ont la membrane un peu 

plus étendue; il en est de ces oiseaux comme des Pics tri- 

dactyles et des Martins pécheurs tridactyles, dont on 
ne peut constituer des genres, vu l’anomalie qui règne 
dans les espèces par l'existence de rudimens peu appareus, 

ou de doigts plus ou moins longs. Voyez mes articles des 
genres Pose et Alcyon. — Des individus de la Gam-=" 
beite envoyés du Bengale , servent de preuve que l’espèce, 
est absolument la même qu’en Europe. 
Habite : au printemps les marais et les prairies ; émigre 
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en automne le long des côtes maritimes ; vit assez avant 

dans le nord; nulle part aussi abondant qu’en Hollande; 

en hiver dans les pays méridionaux. 

Nourriture : insectes sans élitres, vermisseaux , et ra- 
rement des petits coquillages. 

Propagation : niche dans le milieu des prairies; pond 

quatre œufs pointus d’un jaune verdâtre, marqué de 

taches brunes, qui se réunissent vers le gros bout en une 

seule masse. 

CHEVALIER STAGNATILE. 

TOTANUS STAGNATILIS. (BEecusr®.) 

Bec très-fuible, long et subule; sur les barbes 
extérieures des pennes caudales sont deux bandes 
en ziszag, disposées longitudinalement ; pieds très- 

longs, verdätres. 

Sourcils, face, gorge, milieu du dos, devant du 

cou et de la poitrine ainsi que toutes les autres par- 

ties inférieures d’un blanc pur; nuque rayée lon- 

_gitudinalement de brun et de blanc; haut de la 

tête, haut du dos, scapulaires et grandes couver- 

tures des ailes d’un cendré clair bordé de blan- 

châtre; petites couvertures et poignet de l'aile d’un 

cendré noirâtre; côtés du cou et de la poitrine 

blanchâtres avec de petites taches brunes; queue 

blanche rayée diagonalement de bandes brunes, 

excepté sur les deux pennes extérieures, qui por- 
tent une bande longitudinale en zigzag; bec d’un 
noir cendré; pieds d’un vert olivâtre; iris brun. 
Longueur, à peu près 9 pouces. Le mâle et la fe- 
melle en plumage parfait d'hiver. 
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Remarque. Dans cet état, l'espèce du Chevalier stag- 

natile n’a point été décrite. 

Les jeunes avant la première mue. 

Diffèrent des adultes et des jeunes en hiver, en 
ce que les plumes du haut de la tête, celles du haut 

du dos, les scapulaires et les couvertures des ailes 

sont d’un brun noirâtre, toutes entourées par une 

large bordure jaunâtre; les plus grandes plumes 

qui s'étendent sur les rémiges ont de petites raies 
diagonales d’un brun très-foncé; sur la face et sur 

les côtés de la tête de très-petits points bruns; ex- 
trémité des rémiges blanchâtre; pieds d’un cendré 

verdâtre. 

Toranus srAGNATILIS. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 261. 
— Scocopax roranus. Linn. Syst. nat. édit. èn-12.p. 245. 

sp. 12. Mais point le. totanus de Gmel., et surtout celui 
de Lath, qui sont les jeunes de mon Chevalier arlequin. 
— Le penr CHEVALIER AUX PIEDS VERTS *. Cuv. Règ. anim. 
0. 1. p. 495. — La Barce crise. Buff. Ois. seulement sa 

pl. ent. 876.— Tzicu wasserraürer. Meyer, Tasschenb. 
v. 2. p. 376. — Bechst. Tasschenb. v. 2. p. 592. £. 
n. 41. — Naum. Vôg. t. 18. f. 25. représentation très- 
exacte. 

* M. Cuvier a très-exactement observé que la pl. enl. 376 a été 
mal à propos citée dans la synonymie de la Barge aboyeuse (Tota- 

nus glottis). J'avais commis cette erreur dans la première édition: 
en la réparant ici, je cite encore, à l’exemple de M. Cuvier, le Scol. 

Totanus, Linn. 12°. édit., comme synonyme avec mon Chevalier 

stagnatile. Sous Scopolax glottis on a confondu l’oiseau de cet ar- 
cle et le Totanus glottis de ce Manuel. 
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Plumage d’êté ou des noces. 

Du blanc depuis le haut du bec à œil; gorge 

devant de la poitrine, ventre et abdomen d’un 

blanc pur, espace entre l'œil et le bec, tempes, 

côtés et devant du cou, flancs, côtés de la poitrine 

et couvertures inférieures de la queue également 

d'un blanc pur, mais sur chaque plume est une pe- 

tite tache longitudinale noire ; sommet de la tête et 

nuque rayés longitudinalement de noir sur un fond 

d’un blanc cendré; haut du dos, scapulaires et gran- 

des couvertures d’un cendre teint de rougeûtre, 

varié sur chaque plume par des bandes transver- 

sales noires, dont la plus large est vers le bout ;les 

bandes noires sont Lvonales sur les plus longues 

plumes des épaules ; les deux pennes du nélien de 

la queue cendrées , rayées diagonalement; les autres 

rayées sur les barbes extérieures en zigzags longi- 

tudinaux; pieds verdâtres; bec noir. 

Toranus sracnamiuis. Leisler. Naçhtr. zu Bechst. Na- 

turg. Deut. Heft. 2. p. 187. — ALbASTRELLA CENERINA. 
Stor. degl. ucc. v. 5. pl. 458. figure très-exacte. 

Habite : le nord de l'Europe, sur les bords des fleuves ; 
émigre le long des provinces orientales de l’Europe, jus- 

que vers la Méditerranée; jamais le long des côtes mari- 

times de l'Océan. 

Nourriture : insectes et vers. 

Propagation : niche dans les régions du cercle arc- 
tique. 

ParrTie IT. 42 
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CHEVALIER A LONGUE QUEUE. 

TOTANUS BARTRAMIA. (Wixs.) 

Bec court; queue très-longue, dépassant d’un 
pouce l'extrémité des ailes , étagée, arrondie. 

Sommet de la tête et haut du dos d’un brun noi- 

rätre, toutes les plumes lisérées de couleur isabelle; 

joues, cou et poitrine de cette couleur, et portant 

de fines raies longitudinales noires; flancs rayés 

transversalement de zigzags noirs; ventre, cuisses 

et abdomen blancs; couvertures du dessous de la 

queue d’un blanc roussâtre sans taches ; scapulaires 

et couvertures des ailes d’un isabelle roussâtre, qui 

prend une teinte brune vers le milieu de toutes les 

plumes, et se trouve rayée transversalement de fines 

bandes noires; pennes latérales de la queue d'un 

isabelle foncé, rayées diagonalement , et à grande 

distance, de bandes noires; les quatre pennes du 

milieu brunes à raies diagonales, très-rapprochées ; 

bec long, r pouce 4 lignes, d’un brun jaunâtre; 
pieds couleurs de chair; iris d’un brun clair. Lon- 

sueur, o pouces 5 ou G ligness. Le male et la 

femelle. 

Remarque. Ce rare oiseau , dont je n’ai rencontré qu’une 
seule fois un individu sur nos côtes, a été tué en automne ; 

un autre dans le même état de plumage a été tué dans les 

parties orientales de l'Allemagne; j'en ai vu encore cinq 

autres absolument semblables, qui ont fait partie d’un en- 

voi d'oiseaux de l'Amérique septentrionale. Les différens 

états de mue du plumage me sont inconnus; les individus 

d'Europe et ceux d'Amérique ne diffèrent point. 
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Les jeunes ontdes parties supérieures, hors le 

dos, marquées de grandes taches brunes; sur le de- 

vant du cou, sur la poitrine et sur les flancs, des 
taches longitudinales qui se présentent dans la 

forme de fers de lance; les bandes en zigzag de 

la queue moins distinctes que dans les vieux. 

Trinca Lonercauna. Bechst, V6g. Nachir. ubers. von 
Lath. Ind. Orn. p. 4535. n°. 46. — Der rANGcEscu- 

wanzre Srranpcaüres. Naum. W6g. Nachtr. t. 38. f. 95. 
figure très-exacte. — Trinca Barrramia. Wils. Americ. 
Ornit. v. 7. p. 65. pl. 59. f. 2. figure très-cæacte. 

De passage, très-accidentellement en Allemagne et en 
Hollande. 

Habite : YAmérique septentrionale, 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

CHEVALIER CUL-BLANC. 

TOTANUS OCHROPUS. (Mrur.) 

Base de toutes les pennes caudales blanches 

Jusqu'au tiers de leur longueur; les trois ou les 

deux pennes extérieures toutes blanches, ou por- 

tant une tache vers le bout. 

Toutes les parties supérieures d’un brun légère- 

. ment nuancé d’olivâtre et à reflets verdâtres ; les 
plumes du dos, les scapulaires et les couvertures 

alaires ont de très-petits points blanchâtres qui 

occupent les bords des barbes; entre le bec et, 

l'œil une bande blanche et une bande brune ; cou- 

vertures du dessus de la queue et toutes les parties 

inférieures d’un blanc pur, excepté sur le devant 
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du cou et sur fa poitrine où ce blanc est varié ; 
un grand nombre de fines raies brunes Jong ritud 

males et très-rapprochées ; queue d'un blan : pur 

sur les deux pennes du milieu sont trois ou quatre 
larges bandes noires, qui vont en diminuant di 

nombre sur les pennes latérales ; base du bec d 
noir verdâtre ; iris d’un brun foncé ; pieds d’un c 

dré verdâtre. Longueur, 8 pouces 6 lignes. . 

vieux en plumage d'hiver. 

Remarque. La livrée d'été diffère de celle d’hiva 
les nuances des parties supérieures, qui sont plus foncé 
ont plus de reflets verdâtres, parun plus grand nombre 
petits points sur ces parties, et par les taches sur le de: 

du cou, qui sont plus distinctement marquées, et quit 

semblent alors à des gouttes , dont chaque plume est: 
quée le long des habités 

Les jeunes de l’année diffèrent en ce «À 
toutes les parties supérieures d’une teinte 

claire; ils ont moins de petits points et ceux-ci 
une couleur jaunâtre; la nuque est nuance : 

cendré ; les côtés de la poitrine sont oo con | 

les plumes du dos, et marqués de taches ble 

tout le devant a cou et le milieu de la poit 

portent des taches brunes en forme de fer dela 

Fespace blanc du haut de la queue est moins g "an 

et lés bandes noires des pennes intermédiaires 

plus larges. HE 

Varie irrégulièrement individu à individu: le 
uns ont le bEtA verdâtre plus clair, d’autres ho 

d'un brun noirâtre. C’est dans lune où laut 

livrée, 
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Trinca ocmropus. Gmel. Syst. 1. p. 676. sp. 13. — 

Lath. Ind. v. 2. p.729. Sp. 12. — Briss. Orn. v. 5. p. 177. 

t.16. f. 1. — Le Bécasseau ou cuz-BLANC. Buff. Ois. v. r. 

p. 554. — Id. pt. ent. 845. un jeune de l'année. — 

Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 199. — (GREEN SANDPIPER. 

Lath. Syn. v. 5. p. 190. — Id. supp. v. 2 p. Sir *. — 

Penn. Brit. Zoo. p. 125. t. F. 9 f. 5. — Punxrwrre 
smRanpLaürer. Bechst. Naturg. deut. v. 4. p. 283. — 

Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 386. — Frisch. £, 257. un 
jeune. — Naum. Vôg. t. 19. f. 24. un jeune de l’année. 
— Cureranco. Stor. degli ucc. v. 5. pl. 457. 

” Habite : les bords des eaux douces, plus habituelle- 
ment les ruisseaux limpides, très -accidentellement les 
côtes maritimes, assez souvent dans les marais; répandu 

à son double passage dans presque toutes les parties de l'Eu- 

rope. 

Nourriture : petits vers, mouches et autres petits in- 

sectes sanSélitres. 

Propagation : niche jusque dans les provinces du 
centre de l’Europe ; fait un nid dans le sable ou dans les 

herbes aux bords des eaux; pond de trois jusqu'à cinq 
œufs d’un vert blanchâtre marqué de taches brunes. 

* M. Latham réunit dans le suplément cité le Tringa ochropus et 
*glareola ; cet auteur, qui areproduit dans son Z2dex ornithologicus, 

toutes les nombreuses erreurs, fruit de la misérable compilation 

de Gmelin, édit. 13e. de Linnée, tombe ici dans une méprise 

opposée par la réunion de deux espèces distinctes; les Transac- 
tions Linnéennes reproduisent la même faute. 
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CHEVALIER SYLVAIN. pe 

TOTANUS GLAREOLA. (Miui.) 

Toutes les pennes de la queue rayées transver 
salement de bandes brunes et blanches. ; “1 

bords + barbe des seu dorsales et des RS 
laires sont trois petites taches d’un blane roussâtre # | 

et sur celles des ailes un plus grand nombre deu 
EU U| 

petites taches blanches ; nuque, joues, devant du 

cou, poitrine et flancs d’un blanc sale varié irrégus d 
AS Pate de brun disposé par ondes et par raies: LE P 
sourcils, gorge, eds du ventre, Dale “ais s à ÿ 

nes disposées sur les baguettes : ; pennes de la ds 

rayces alternativement Le Ne brunes et blan= 
ches; les deux ou les trois pennes latérales ont les | 

ART intérieures d’un blanc pur; bec noir, Mais) 

verdâtre à la base; pieds verdâtres; cercle qui en 

toure l'œil, blanc. Longueur, 7 pouces (6) lignes. 

Le mâle et la Jemelle en plumage d’ hiver. Reed 
RS 1 

Les jeunes de l'année, ont lé bre sus du ph 
mage tout couvert de petites taches rousses très= 

rapprochées; toute la poitrine ondée de cendréss 

avec des taches irrégulières , brunes ; base du bec et 

pieds d’un vert jaunâtre sale; les pennes de la 

queue irrégulièrement rayées. | 
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Plumage d’ete ou des noces. 

Sommet de la tête et la nuque rayés lonoitudi- 
nalement de brun et de blanchâtre; joues, devant 
du cou, poitrine et flancs d’un blanc à peu près 

pur, rayé longitudinalement de brun foncé; toutes 
les plumes du dos ont alors une très-grande tache 

noire à leur centre, et de chaque côté des barbes 
deux taches blanchâtres ; en relevant les scapulaires, 

elles paroissent rayées de larges bandes noirâtres ; le 

reste comme en hiver. C’est dans l’une ou l’autre 

livrée, 

TRINGA CLAREOLA. Gmel. ét 1. p. 677. Sp. 21. — 
Lath. Jnd. v. 2. p. 550. sp. 13. — Retz. Faun. Suec. 
p. 196. n°. 195. — Woon saxpripgr. Lath. Syn. v. 5. 
p. 172. — Penn. Arct. Zoot. v. 2. p. 422. q. — Wa 

STRANDLAUFER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 291. — 

Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 387. — Naum. F6g. t. 19. 
f. 25. un jeune de l’année. 

Habite : quelques provinces d'Allemagne; assez com- 
mun dans les parties orientales et au midi , aussi dans le 

nord ; peu répandu en France et en Hollande ; se trouve 
seulement dans les marais boisés. Vit aussi au Bengale. 

Tainea socirarta de Wilson. v. 7. pl. 58. f. 3, qui vit dans 

les États-Unis diffère de oiré Trèinga glareola, seule- 

ment par les deux pennes du milieu de la queue, qui dans 

Solitaria ont la couleur brune du dos, et sont rayées 
par bandes alternes brunes et blanches dans G{areola. 

Nourriture : insectes et vers. 

Propagation : niche dans les régions du cercle arctique : 
construit son nid dans les marais : on dit que la ponte est 
de quatre œufs, d’un jaune verdâtre taché de brun. 
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CHEVALIER PERLE. 

TOTANUS MACULARIA. (Mrur.) 

Parties inférieures marquées de grandes taches 
arrondies. 

Parties supérieures d’un brun cendré, légèrement 
nuancé d'olivâtre; sur les plumes de la tête et du 

cou est une raie longitudinale noirâtre; sur celles 

du dos, des scapulaires et des couvertures alaires 

sont encore des bandes noires transversales, dispo- 

sées en zigzags; une bande blanche va du bec au- 

dessus de l'œil; un trait brun entre le bec et l'œil; 

toutes les parties inférieures d’un blanc pur, mais 

“vers le bout de chaque plume se dessine une grande 

tache noire, plus ou moins ronde; ces taches sont 

longitudinales sur l’abdomen ; les quatre pennes du 

milieu de la queue sont de la couleur du dos et 

terminées de noir, les autres blanches et brunes et 

terminées de noir ;bec couleur de chair sur les trois 

quarts de sa longueur, brun à la pointe ; pieds cou- 

leur de chair claire ; iris brun. Longueur, 8 pouces. 

_ Remarque. N'ayant pu examiner, outre l'individu de 

mon cabinet, que deux autres absolument semblables, tués 

au printemps, je ne puis rien dire du changement que le 

plumage éprouve par l’âge ou dans la mue; Pespèce étant 

beaucoup plus commune en Amérique qu’en Europe. 

Trinca macurariA. Gmel. Syst. 1. p. Gr. sp. 7. — 
Eath. Ind. v. 2. p. 554. sp. 29. — Wilson. Amerie. Or- 
nt. v. 5. p. Go. pl. 59. f. 1. — Turpus Aquaricus. Briss. 
Orn. v. 5. p. 255. Sp. 20. — La Grive D'EAU. Buff. Os. 
v. 8. p. 140.— SPOTTED TRINGA. Edw. Ois. 4. 277. f. 2.— 
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Lath. Syn. v. 5. p. 179. — GErLECKTESTRANDLAFER. Bechst, 
Naturg.Deut. v. 4. p. 542. — Meyer, T'asschenb. Deut. 

v. ©. p. 385. — Naum. Vôg. Nachtr. 1. 58. f. 76. figure 

très-exacte. 

De passage accidentel, sur les côtes de la Baltique et 
dans quelques provinces de Allemagne; très-accidentelle- 

ment en Angleterre, et jamais en Hollande. 

Habite : l'Amérique septentrionale ; ainsi que très- 
ayant dans les régions boréales. 

Nourriture et Propagation : inconnues. ù 

CHEVALIER GUIGNETTE. 

TOTANUS HYPOLEUCOS. (Mrur.) 

Parties inferieures blanches ; sans taches. 

Toutes les parties supérieures d’un brun olivätre 

à reflets; une raie noirâtre le long des baguettes; 

toutes les plumes des ailes et du dos rayées trans- 

versalement de fines bandes en zigzags et d'un brun 

noirâtre; une petite raie blanche au-dessus des 

yeux ; gorge, ventre et les autres parties inférieures 

d’un blanc pur; côtés du cou et poitrine rayés lon- 
gitudinalement de brun sur un fond blanc; queue 
très-étagée ; les deux pennes du milieu de la cou- 

leur du dos, rayées diagonalement de noir, les au- 

tres blanches et brunes et terminées de blanc; bec 

cendre ; iris brun; pieds d’un cendre verdâtre. Lon- 

gueur, 7 pouces 2 ou 3 lignes. Le mdle et la fe- 
melle , en hiver et en été. 

Les jeunes de l'année, ont la gorge et le devant 
du cou d’un blanc pur, parsemé de taches seule- 



658 MANUEL | Li 

ment sur les côtés; la bande blanche au-déssus des. 
yeux plus large et plus distincte; les ‘couvertures 

des ailes plus foncées; les plumes du dos bordées” 
VER 1 

de roux et de noirâtre, et celles des couvertures. 
6 à. Li 

terminées de bandes rousses et noires. K 

Trinça nyroLeucos. Gmel. Syst. 1. p. 658. sp. 14. = 
Lath. Ind. v. 2. p. 754. sp. 28.— La Guicnerre. Buff. Oisn 

v. 9. p. 540. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 201. — LA 
PETITE ALOUETTE DE MER. Buff. pl. enlum. 850. en h@bÜM 
parfait d’éié. — Coumox sanpriper. Lath. Syn. v. 5 

— Naum. V6gq. t. 20. f. 26. un:jeune. — P1OYANELLOON 

Stor. degti ucc. v. 4. pl. 453. — BonTtE zANDLOOPER. Sepp 
Nedert. Vog. v. 5.1. p. 291. jeune de l’année. | 

«+ Habite : les bords des eaux douces, très-rarement les 

côtes maritimes; assez répandu en Europe à son double 
passage. 

on Nourriture. : petits verset petits insectes sans élitre 

Propagation : niche jusque dans les provinces du cenë 
tre de l’Europe; construit son nid. dans les herbes, aux 

TE ! bords des eaux; pond quatre ou cinq œufs, d’un jaun@m 

blanchâtre parsemé de taches brunes et cendrées, qui sont 
plus nombreuses vers le gros bout. | 

‘II: SECTION.—CHEVALIER À BEC RETROUSSÉS 
| | 36 Œn à Fi 

“Mandibules un peu‘recourbées ‘en haut, droites 

et presqué égales à la pointe ; bec groset fort; doigb 

du milieu et l'extérieur unis. di 

«La nourriture de ces chevaliers se compose prins 
cipalement de poissons et de petits coquillages bis 
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valves; ils vivent le long des fleuves et des lacs 
d'eaux douces. 

Remarque. Ces oiseaux ne diffèrent pas assez des espèces 
de la 1°. section, soit par les formes ou par les mœurs, 

pour en faire un genre distinct; une espèce exotique forme 

le passage des uns aux autres. Quelques nouvelles espèces 
propres aux climats de l’Amérique septentrionale, doivent 
également être rangées dans cette section ; ils forment les 
nuances presque sans intervalle assignable des vrais cheva- 
liers aux chevaliers à bec retroussé. M. Leisler a le pre- 

mier essayé de les séparer des autres chevaliers ; il y a joint 
le Tetanus stagnatilis qui est de la 1". section. En der- 
nier lieu M., Nilsson en a formé le genre Glottis, où il 
comprend, le Scolopax semi-palmata de Latham. Ce 
genre n’a rien qui le caractérise d’une manière distincte et 

tranchées il faudrait , ainsi faisant, former encore deux ou 

trois nouveaux genres pour les espèces exotiques qui se 
trouvent placées sur les limites, et dans ce cas notre T'o- 
[anus calidris et le Totanus semi-palmata devraient for- 

mer aussi déux nouveaux genres. Je le répète et ne saurais 
le dire assez, que si on veut suivre la manie du jour, ét 

continuer à former des genres pour chaque légère .dispa- 
rité qu’on rencontre chez les oiseaux , douze cents genres 
ne suffiront point pour les classer. 

CHEVALIER ABOYEUR. 

TOTANUS GLOTTIS. (Becusrt.) 

Bec fort, très-comprimé a sa base, plus haut 

que large; Couvertures du dessous des ailes rayees ; 

pieds per Da 

Espace dela mandibule supérieure eà îÉ ar ; gorge, 

milieu de la poitrine , ventre, toutes les autres par 

Lies inférieures et le milieu de dos d’un hline pur; 
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tête, joues, côtés et devant du cou, et côtés de la 

poitrine rayés longitudinalement de brun cendré et 

de blanc; plumes du haut du dos, des scapulaires 

et des couvertures des ailes d’un brun noirûtre, 
toutes entourées par une large bordure d’un blanc 
jaunûtre; les plus grandes plumes qui s'étendent sur 

les rémiges ont de petites raies diagonales d’un brun 
foncé; queue blanche, les pennes du milieu rayées 
transversalement de brun; les deux latérales le sont 

liongitudimalement ; extremité des rémiges blan- 

châtre ; couvertures inférieures de l'aile rayées de 

brun; bec d’un brun cendré; pieds d’un vert jau- 

nâtre. Longueur, 12 pouces 6 lignes*. Male et fe- 
melle en hiver. 

Les jeunes de l'annee, diffèrent très-peu des 
vieux après leur première mue; il est même diffi- 

cile de les distinguer, si ce n’est par la couleur des 

pieds, qui est cendrée chez les jeunes. 

Toranus ecornis“*. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 249. 

* Les couleurs du plumage chez les Jeunes oiseaux de cette es- 
pèce sont absolument distribuées de la même manière que sur 
les jeunes du Chevalier stagnatile; mais les livrées d'été diffèrent - 

beaucoup, sans parler ici des disparités dans les formes et dans la 

longueur totale. | 
** Mais point le Scolopax glottis, de Gmelin et de Latham, 

Ind. v. 2.p. 720. sp. 21. dont la phrase latine n’appartient point à 
la présente espèce, tandis que quelques citations et même celle 

de la Synopsis de Latham, sont des indications très-exactes de 

notre oiseau : dans l’article mentionné se trouvent confondues 

deux espèces, notre T. stagnatilis et notre T. glottis. On doit con- 
séquemment rayer le Scolopax glottis de Gmelin et de Latham de 

la liste nominale des oiseaux. 

æ 

LS 



D’ORNITHOLOGIE. 661 

n°. 10. — Toranus rISTuLANs. Id. p. 241. n°. 8. -— Tora- 

nus cmseus. Bechst. Naturg. p. 251. n°. 5. — GLormus 

cacoropus. Nils. Orn. Suec. v. 2. p. 57. — La BaRGE va- 
RIÉE et LA BARGE ABOYEUSE. Buff. Os. v. 7. p. 505 et 505. 
— La BarcE Grise. Briss. Os. v. 5. p. 267. pl. 13. f. 1. 
un jeune de l’année. — LA Barse ABOYEUSE. Gérard, Tab. 
élém. v. 2. p. 254. — GREEN LEGGED HORSEMAN. Alb. 

Birds. v. 2. t. 69. — Greensnanx. Penn. Brèt. Zoo. 
p. 121. €. C. à. figure exacte. — Lath. Syn. v. 5. 
p. 147. — Id. supp. v. 1. p. 245. — GRUNFUSSIGER WAs- 
sERLAÜFER. Meyer, T'asschenb. Deut. v. 2. p. 571. — 
Naum. ôg. t. 7. f. 7. figure très-exmacte. — Panrana 
VERDERELLO. Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 461. — SrRaND sNEP, 
GROEN POOr. Sepp. Nedert. Vog. v. 4. t. p. 319. figure 
exacte. 

Plumage d'été ou des noces. 

Sommet de la tête et nuque rayés longitudinale- 

ment de noir profond et de blanc; un cercle blanc 

autour des yeux; face, gorge, devant du cou, poi- 

trine, haut du ventre et flancs d’un blanc parfait, 

mais semé de taches ovales qui sont très nombreuses 

au milieu de l'été; le reste des parties inférieures 

d’un blanc pur, excepté sur les couvertures infé- 

rieures, qui ont du noir le long des baguettes; haut 

du dos et scapulaires d’un noir très-profond, bordé 

sur les plumes du dos par du blanc et sur les scapu- 

laires par trois ou quatre taches d’un blanc rou- 

geâtre, qui sont disposées sur les bords des barbes; 
‘ poignet de Vaile noir; les grandes couvertures et 

les longues plumes qui s'étendent sur les rémiges, 
sont d’un cendré rougeâtre avec du noir le long des 

baguettes ; ces longues plumes ont de petits traits 
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noirs interrompus, disposés sur les bords des barbes; 
les couvertures sont bordées par une bande blanche, 
qui est suivie dans le même sens par une bande 

brune ; les deux pennes caudales intermédiaires 
sont cendrées avec des raies transversales brunes en 

zigzags. C’est alors, : 

Toranus ecomns. Leisler. Nacht. zu Bechst. Naturg. 

Deut. Heft. 2. Arctic. 20. p. 185 et 184. 

Habite : les bords graveleux des fleuves, très-rarement 

ceux de la mer; peu nombreux et isolé à son double pas- 

sage sur les côtes de France et de Hollande ; assez commun 
sur les bords des lacs et des terrains inondés de la Nord- 

Hollande; rare en hiver en Angleterre ; en petit nombre 
sur les grandes rivières d'Allemagne et sur les lacs de 
la Suisse. Des individus envoyés du Bengale servent à 
constater l'identité d’espèce dans des climats très-diffe- 
rens. 

Noufriture : petits poissons, coquillages et frai. 

Propagation : niche dans les régions du cercle arc- 
tique. 

RAR LVVRERTARRLIVAS AUS 

GENRE SOIXANTE-SEPTIÈME. 

BARGE.—ZLIMOSA. (Briss.) 

Bec très-long , plus ou moins recourbé en haut, 

mou et flexible dans toute sa longueur, déprimé, 

aplati vers la pointe; les deux mandibules sillon- 

nées dans toute leur longueur, pointe plate, dilatée, 

obtuse. NaR1NES latérales, longitudinalement fen- 

dues dans le sillon, percées de part en part. Preps 
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longs, grêles, un grand espace nu au-dessus du ge- 

nou ; trois doigts devant et un derrière ; le doigt du 
milieu réuni à l'extérieur par une membrane qui 
s'étend jusqu'à la première articulation; le posté- 
rieur articulé sur le tarse. AILEs médiocres; la 

tre, rémige la plus longue. 

Les Barges sont de grands oiseaux, très-haut montés 
et à bec très-long ; ils sont destinés à vivre dans les marais 

et sur les bords fangeux des fleuves ; leur bec très- 

tendre et très-flexible ne peut servir ni à ramasser la 
nourriture sur la surface d’un terrain dur et graveleux, ni 
à l’enfoncer dans la terre compacte de prairies; seule- 
ment propre à fouiller dans les boues, dans les limons, ou. 

dans le sable mouvant baigné par les vagues de la mer; il 
est muni à cette fin de muscles, qui lui donnent le sens 
du toucher. Ces oiseaux vivent dans les prairies maréca- 
geuses; ils se rendent très-rarement sur les bords de la 
mer, mais habituellement à l'embouchure des rivières où 

les limons et les boues sont très- profonds ; leur nourri- 

ture cousiste en vers et en larves ; leur passage est déter- 

miné aux mêmes époques que celui des Bécasseaux et des 
Chevaliers. La double mue a lieu chez toutes les espèces 
connues ; elle change presque totalement les couleurs du 
plumage ; un fait remarquable, c’est que les femelles 

muent plus tard que les mâles : lorsque ces derniers ont re- 

xêtu le plumage de la saison, on voit encore les femelles 
dans la livrée complète ou en partie de la saison passée; 
celles-ci se distinguent toujours par leur livrée d’été moins 
vive et plus bigarrée, et par leurs dimensions toujours plus 

fortes que celles des mâles ; les jeunes, très-faciles à distin- 
guer, diffèrent peu par le plumage des vieux en hiver. 

Remarque. La classification de ces oiseaux est aussi 
confuse que celle des Bécasseaux et des Chevaliers; les 
espèces étrangères sont déterminées avec plus de préci- 
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sion. Dans la première édition de ce Manuel, j’ai indiqué, 
d’après les données de feu le D’, Leisler, une espèce qu'il 
désigne sous le nom de Limosa Meyeri , mais elle n’existe 
point comme telle ; les prétendues Limosa Meyeri, soit en 

plumage d'hiver ou en livrée parfaite d'été (état dans 

lequel mon ami Leisler n’en vit jamais}, ne sont que des 
individus plus grands et à dimensions du bec et des piels 
plus longues que le Lèmosa rufa de Brisson, tel qu’on lé 
voit ordinairement ; ce qui dépend uniquement de la loca= 

lité et du sexe, ainsi que je le fais remarquer à l’article 
Limosa rufa. Il en est de cet oiseau comme des individus. 
très-grands à bec et pieds plus longs qu’à l’ordinaire qu’on 
remarque parmi ceux des espèces de Lèmosa melanuras, 
de Tringa subarquata, variabilis maritima et mi 
nuta. J'ai vérifié ceci sur une multitude d’individus tués. 

dans les différentes parties de l'Europe; les individus de# 
espèces étrangères varient de la même manière. , 

BARGE À QUEUE NOIRE *. 

LIMOSA MELANURA. (LEItsLEr.) \ 

Bec droit; queue d'un noir uniforme, a basés 

d'un blanc pur; ongle du doigt du milieu long a 

dentele; sur les réemiges un miroir blanc. 

Toutes les parties supérieures d'un brun cdi 

uniforme, seulement varié par le brun plus foncé 

des baguettes; gorge, devant du cou, poitrine et 

flancs d'un gris clair; croupion noirâtre; ventre, 

* Cette dénomination spécifique est préférable à celle de Grande 

Barge rousse, puisque nous connaissons en Amérique une espèce 

distincte de la barge qui a des dimensions beaucoup plus furtes 

que celle-ci, et dont le plumage est roux; mais notre oïseau de 
cet article se distingue de tous ses congénères, pay le noir uni- 

forme du bout de sa queue. s ni 
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abdomen, partie supérieure des rémiges et base des 

pennes caudales d’un blanc pur; sur toutes les 

pennes caudales un grand espace d’un noir profond ; 

celles du milieu terminées de blanc ; bec orange à 

sa base, et la pointe noire; pieds d’un brun noirâtre. 

Longueur, 15 pouces 2, 4 ou 6 lignes et davan- 

tage. Les vieux, males et femelles, en plumage 

d'hiver. 

Limosa mecanura. Leisl. Nacht. zu Bechst. Naturg. 

Deut. Heft: 2. p. 150 et p. 197. n°. 21. — ScoroPax Lr- 
mosa. Linn. Syst. Nat. édit. 19. p. 244. n°. 13. — Id. 

Gmel. p. 666. sp. 15 *.— Toranus cimosa. Bechst. Naturg. 

Deut. v. 4. p. 244. — La Barce ou BARGE commune. Buif. 

Oùis. v. 7:p. 500. €. 27. — Id. pl. ent. 874. fiqure très: 
exacte. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 252. — Janreka 
sxiPe. Lath. Syn. v. 5. p. 146. — Scawazscnwanz1cE 

sumprLaurer. Leisler. Nacht. — Panrana pirrima. S£or. 

deg. uce. pt. 462. un vieux, conservant quelques plumes 
de sa livrée d'été. 

Les jeunes avant leur première mue. 

Bande de la mandibule supérieure à l'œil, gorge, 

base des pennes caudales, haut des rémiges, ventre 

et abdomen d’un blanc pur; plumes du haut de la 

tète brunes, bordées de roux clair; cou et poitrine 
d'un roux cendré clair; plumes du dos et scapu- 

lairés noirâtres , entourées par une bande rousse; 
D AU D NN M PR UN NE 

* Pour bien faire, il ne faudrait citer ici comme synonymes, ni 

Gmelin ni Latham, puisque ces méthodistes confondent dans 

leurs espèces nominales du Scopolax limosa, ægocephala et lapo- 
nica, non-seulement les différentes livrées, mais aussi les deux 

espèces distinctes de Parges d'Europe. 

. Parme [°. 43 
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couverturés des ailes cendrées, bordées et termi- 

nées par un grand espace d’un blanc roussitre; 

extrémité des pennes de la queue bordées gi blanc ; 

pointe du bec brune. 

Toranus Rurus. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. D. 212% 

n°. 11. — Nauman. Vôg. Deut. t. 11. f. 12. gravure très- 

exacte du jeune de l’année. 

Plumage d'été ou des noces. 

Bande de la mandibule supérieure à lœil d’un 

roux bianchâtre; espace entre l'œil et le bec brun ; 

plumes du sommet de la tête noires, bordées de roux 

vif; gorge et cou d'un roux vif parsemé de très-pe- 

tits points bruns; poitrine et flancs d’un roux vif 

rayé transversalement de fines bandes noires en zig- 

zags ; haut du dos et scapulaires d’un noir profond, 

toutes ces plumes terminées par une bande d’un 

roux vif et bordées par de petites taches de cette 

couleur, couvertures des ailes cendrées; partie in- 

férieure du dos et queue d’un noir profond; milieu 

du ventre, abdomen, base des pennes caudales «et le 

haut des rémiges d'un blanc pur; base du bec d’un 

orange vif; piéds noirs. 

Seoropax meccica. Gmel. Syst. 1. p. 663. Sp. 59. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 716. sp. 9. — SCoLoPAx ÆGOCEPHALA. : 
Gmel. Syst. 1. p. 667. sp. 16. — Eath. Ind. v.2.p. 719. 
sp. 16. — Toranus æcocermaLus. Bechst. Naturg. Deut. 
v. 4. p. 254. — La GRANDE Barce Rousse: Buf. Os. v. 7. 

p. 505.— Id. pl. ent. 916. individu prenant sa livrée 
d'été. — Gérard. Tab. élém. , v. 2. p. 235. — Ren-con- 

wir. Latb. Syn. v. 5. p. 142. — Penn. Brit. Zool. T. 

- 
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une figure très-exacte : mais point la description. — 

DunkEL-FUSSIGER WASSERLAUFER. Meyer. T'asschenb. Deut. 

v. 2. p. 569. un individu en mue prenant sa livrée. 
— Naum. Fôg. Nachtr. t. 57. f. 73. un individu en 
plumage complet d'été. — De Gnrurro. Sepp. Nedert. 
Vog. 1. t. p. 55. prenant sa livrée d'été. — De MareL. 
Id. v. 4. £. p. 521. un individu au commencement de 
da mue du printemps. 

Remarque. La plupart des individus qu’on tue au prin- 
temps sont en pleine mue : ils portent encore, parmi les 
plumes de la livrée des noces, un plus ou moins grand nom- 
bre de celles qui ont formé la livrée d'hiver, ce qui est 

cause que le roux vif du cou est souvent varié de plumes 

cendrées, et que sur le dos le noir taché de roux l’est égale- 

ment par des plumes d’un brun cendré ; il en est de même 

sur la poitrine et sur les flancs ; leur taille et les proportions 

du bec varient extraordinairement : ces différences dépen- 

dent principalement de causes locales et du genre de nour- 
riture ; elles sont aussi propres aux sexes. 

Habite : les marais, les prairies, les bords bourbeux 
des fossés et des mares d'eau ; très-accidentellement sur 
les bords de la mer; de double passage dans les pays ma- 
récageux de l'Europe ; nulle part aussi abondant qu’en Hol- 
lande : les jeunes sont de passage en Allemagne et en 

Suisse. Ne niche point aussi avant dans le nord que l’es- 

pèce suivante. 

Nourriture : larves, insectes, vers et frais de gre- 

nouilles. EL 

Propagation : niche dans les prairies, parmi les hautes 
herbes , toujours dans le voisinage des eaux; pund quatre 

œufs, d’un olivâtre foncé, marqué de grandes taches d’un 

brun pâle. 
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BARGE ROUSSE. 

LIMOSA RUFA. (Briss.) 

Bec recourbe en haut ; toutes les pennes de la 

queue rayées sur les deux barbes de 8 ou de. 9 

bandes notratres ; ongles du doigt du milieu court, 
sans dentelures. 

Sommet de la tête, espace entre l'œil et le bec, 

joues et toutes les parties du cou d’un cendré clair, 

marquées de nombreuses stries longitudinales d’un 

brun foncé ; les larges sourcils , la gorge, la poitrine 

et toutes les parties inférieures du blanc le plus pur; 

partie supérieure du dos, scapulaires et les pennes 

les plus proches du corps d’un gris cendré; toutes 

les baguettes noires sont encore bordées de brun 

noirâtre, ce qui produit une raie longitudinale sur 

chaque plume; le reste du dos, le croupion et les 

couvertures inférieures de la queue blanches, mais 

variées de quelques taches noirâtres; ailes d’un brun 

cendré ; toutes les couvertures sont noires le long 

de la baguette et liserées de blanc pur; les pennes 

de ‘à queue rayées sur les barbes intérieures de 

barfdes noirâtres et blanches, sont presque entière- 

ment unicolores sur les barbes extérieures; toutes 

ces pennes sont liserées et terminées de blanc pur; 

base du bec d’un pourpre livide, pointe noire; iris 

brun; pieds noirs. Longueur totale, 13 pouces 3. 

ou 4 lignes pour les mâles; les femelles mesurent 
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jusqu'à 15 pouces. Le male et la femelle en plu- 

mage d'hiver *. 

Remarque. En cet état, l’espèce n’a jamais été exacte- 

ment indiquée. Les vieux mâles que j'ai tués au commence- 

ment de l’hiver diffèrent en ce que toutes les parties supé- 

rieures et la poitrine ont des nuances plus cendrées et plus 

brunes, que les flancs ont des ondes cendrées, et que les 

taches aux couvertures de la queue sont en plus grand nom- 

bre. Au milieu de l’hiver toutes ces parties sont plus blan- 

ches , parce que les bords bruns et cendrés des barbes onë 

été usés; les femelles conservant plus long-temps leur 

plumage hivernal , elles sont toujours plus blanches sur les 
parties inférieures, et les parties supérieures sont plus 

claires. On connait alors, 

Limosa eRisEA MAJOR. Briss. Orn. v. 5. p. 272. à. 24. 

f. 2. — Commox copwir. Penn. Brit. Zool. folio. p. 120. 
t. B. — BARGE ABOYEUSE Ou A QUEUE RAYÉE. Cuv. Reg. 

anim. v. 1. p. 488. — La description de la livrée d'hiver 

des Limosa Meyeri dans Leisler, n’est point exacte. 

Les jeunes de l’année. 

Tête, nuque, dos, scapulaires et les plumes des 

ailes qui touchent le corps d’un brun foncé, bordé 

par une bande irrégulière et comme découpee de 

couleur isabelle ; couvertures alaires entourées par 

une large bande blanche; cou, poitrine et flancs 

d’un cendré roussätre, marqué de petits traits bruns 

longitudinaux ; les larges sourcils, la gorge et le 

* Les femelles portent encore ce plumage, quelquefois bigarré 
de plumes roussâtres, lorsque les mâles sont déjà revêtus de leur 

plumage complet d’été. 
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ventre d’un blane pur; croupion et couvertures in- 
fericures de la queue également blanches, mais 
marqués de grandes taches lancéolées noirâtres; 

queue rayée de larges zigzags bruns sur un fond 
d’un blanc roussâtre , et terminée de blanc; pieds 

d’un cendre noirâtre ; base du bec d’un cendré h- 

vide. 

ScoLopax LEUCOPRÆÀ, Lath. nd. p. 719. sp. 17. — To- 

TANUS LEucorgæus. Bechst. Tasschenb. Deut. v. 2. p. 289. 
sp. 8. — Id. Naturg. Deut. v. 4. p. 257. — Torarus 
ecorris. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 372. — Cow- 
Mon copwir. Lath. Syn. v. 5. p. 144. — Id. Supp. v. 1. 

p. 245. — DixsussiGer wWassErLaureR. Meyer. Wôg. Deut. 

folio. Heft. 8. figure assez exacte. — Naum. F'ôg. Heft.6. 
f 6. 

Plumage d’éte ou des noces des males. 

Sommet de la tête et nuque d’un roux clair, rayé 

longitudinalement de brun; sourcils, gorge, côtés 

du cou et sans exception toutes les parties inférieu- 

res d’un roux rougeâtre très-vif et fonce , variés 

sur les côtés de la poitrine et sur les couvertures 

inférieures de la queue par des traits longitudinaux 

noirs; dos, scapulaires et les longues plumes qui 

s'étendent sur les rémiges d’un noir profond , toutes 

marquées sur les bords des barbes par des taches 

ovales d’un roux vif; couvertures des ailes cen- 

drées et bordées de blanc pur; sur le blanc du crou- 

pion se trouvent quelques grandes taches brunes; [e) 

rémiges noires, marbrées intérieurement de blanc; 

toutes les pennes de la queue rayées alternative- 
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ment de bandes brunes et blanches. Les vieux 

mâles. C'est alors, 

Limosa rura. Briss. Orn. v.5. p. 281. n°.5.6. 25. f. 1. 
— Leisler. Nacht. zu Bechst. Heft. 2. p. 162. — Sco- 
Lopax £APpONICA. Linn. Sysi. natur. édit. 12. p. 246. sp. 
15. — La Barce rousse. Buli. Oùs. vu. 7. p. 504: Mais sur- 
tout sa pl. ent. 900. une figure très-eæacte. — Rosr- 
BRAUNER WASSERLAUFER. Meyer. Tasschenb. Deut. v. 2. 

p. 374. description exacte. 

Les femelles, ne sont jamais d’un roux aussi vif 

que les males, elles ont en été le sommet de la 

tête, la nuque, le dos et les scapulaires d’un brun 

foncé, ondé de cendré et marque sur le bord des 

plumes de taches jaunâtres; les parties inférieures 

(à l'exception du milieu du ventre qui est d'un 
blanc pur), sont toutes d’un jaune roussâtre clair, 

et cette couleur variée sur les côtés de la poitrine, 

sur les flancs et sur les couvertures inférieures de 

la queue par des traits noirs; dimensions plus fortes 

que celles des mâles. 

Remarque. Dans cette dernière livrée, propre aux fe- 
melles en plumage d'été, on reconnaît Lruosa Meyerr; Leis- 
ler, Nachtr. zu Bechst. Naturg. Deut. Heft. 2. p. 172, 
dont M. Leisler a formé sa nouvelle espèce de Barge- 
Meyer, indiquée dans le Manuel, a°. édition, p. 454, 

d’après cet auteur, mais que j’aitrouvée depuis identique 

avec la Barge rousse, ou la femelle de cet oiseau. je pos- 

sède l’un des individus qui ont servi de type à mon ami Leis- 
ler; c’est une femelle prenant sa livrée d’été, qui ne diffère 

en rien dés autres femelles de cet oiseau, tuées sur nos cô- 

tes : les dimensions totales sont toujours plus fortes que 
dans le mâle , ou la Barge-rousse de ce naturaliste. 
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Habite : en grand nombre sur les bords de la Baltique , 
dans ioute l'Angleterre , et dans plusieurs pays marécageux 
d'Allemagne; de double passage le long des côtes de Hol- 

lande et de France, et dans quelques marais de ce Pays 

très-rare dans les contrées méridionales. 

Nourriture: vers, larves, insectes , frais, et beaucoup de 
petits coquillages bivalves. 

Propagation : paraît nicher dans les régions du cercle 
arctique ; ponte inconnue. 

AVIRLA VER VALABLES SEA RAR 

GENRE SOIXANTE-HUITIÈME. 

BÉCASSE. — SCOLOPAX. (Azzrc.) 

Bec long, droit, comprimé, grêle, mou, pointe 

renflée ; les deux mandibules sillonées jusqu'à la 
moitié de leur longueur; pointe de la mandibule 
supérieure plus longue que linférieure, la partie 

renflée formant un crochet ; arête élevée à sa base, 

saillante. Nariwes latérales, basales , longitudi- 

nalement fendues près des bords de la mandibule, 

couvertes par une membrane. Pieps médiocres, 

grêles, espace nu au-dessus du genou très-petit; 

trois doigts devant entièrement divisés, rarement 

extérieur et celui du milieu réunis; un doigt der- 

rière. AILES médiocres, la 1re. rémige un peu plus 

courte ou de la longueur de la 2€., qui est la plus 

longue. 

Quelques espèces qui composent ce genre vivent dans 
les bois , d’autres dans les plaines marécageuses ; leur nour- 

"A 
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riture consiste en petits limacons , en scarabées et en vers; 
ils sont sédentaires dans quelques contrées ; dans la plupart 
des pays ils sont deux fois de passage, mais plus nombreux 
dans le nord que vers le midi ; ils vivent solitaires et isolés; 
leur mue a lieu deux fois l’année ; mais les distributions 

des taches et les couleurs du plumage ne changent presque 
point; les teintes sont plus brillantes en été *; les jeunes de 
l'année se distinguent à peine des adultes, el les sexes ne 
diffèrent point à l’extérieur. 

Remarque. M. Cuvier observe qu’un caractère particu- 

lier distingue ces oiseaux; c’est d’avoir la tête comprimée, 
et de gros yeux placés fort en arrière, ce qui leur donne 
un air singulièrement stupide, qu’ils ne démentent point 
par les mœurs, Règ. anim. , v. 1, p. 486. Le même au- 

“teur sépare, à juste titre, les espèces comprises dans le 
“Scol. capensis, Gmel.; ils doivent former un genre di- 
“stinct : leur bec est très-différent. 

Ze. SECTION.—BÉCASSE PROPREMENT DITE. 

Le tibia emplumé jusqu'au genou. 

Elles habitent les bois en plaines ou en montagnes. 

BÉCASSE ORDINAIRE. 

SCOLOPAX RUSTICOLA. (Liw«.) 

Occiput rayé Rd ed ; parties inferieu- 

res rayees de ziszags * 

Parties supérieures variées de roussätre, de jau- 

* J'ai dit dans la première édition que les oiseaux de ce genre 
ont une mue simple; mais je me suis trompé, elle est double. 

# Ce dernier caractère et des dimensions beaucoup moins 

fortes, servent de différences essentielles entre la Bécasse cammune 

d'Europe, et la petite Bécasse d'Amérique, Scolopax minor de 

Gmelin et de Latham. 



674 MANUEL 

nâire et de cendré, et marquées de grandes taches 
noires ; parties inférieures d’un roux jaunâtre avec 
des zigzags bruns; rémiges rayées de roux et de 
noir sur leurs barbes extérieures ; pennes de la 
queue terminées en dessus de gris, et en dessous de 
blanc; bec d’une couleur de chair cendrée ; pieds 
livides. Longueur, 13 pouces. 

La femelle, est un peu plus forte de taille, ses 
couleurs sont plus ternes, et les couvertures alaires 

ont un grand nombre de taches blanches. 

Varie accidentellement : d’un blanc jaunâtre, ou 

d’un roux jaunâtre avec les taches du plumage 

d’une teinte pale : souvent le plumage irrégulière- 

ment parsemé de taches blanches; quelquefois les 
ailes et la queue d’un blanc pur; plus rarement 

tout le plumage d’un blanc parfait. 

Varie suivant les climats ou leslieux qu’elle habite. 

SCOLOPAX RUSTICOLA, parva, est plus petite que les in- 

dividus ordinaires; toutes les couleurs du plumage 

plus foncées; un plus grand nombre de taches et 
de point noirs sur les parties supérieures ; les parties 
inférieures nuancées de cendré; les pieds d’une 
teinte plombée. Stor. deg. ucc. v. 4. pl. 430. 

SCOLOPAX RUSTICOLA. Gmel. Syst. 1. p. 660. sp. 6. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 915. — La Bécasse. Buff. Ois. v. 5. 
P- 462. t. 55. — Id. pl. ent. 885. — Gérard. Tab. élém. 

V. 2. p.217. — Wooncock. Lath. Syn. v. 5. p. 129. — 
Wazp sonxerre. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 158. — 
Meyer. Tasschenb. Deut. v. 2. p. 361. — Beccaccia. 
Stor. degl. ucc. v. 4. pl. 445. et les variétés albines. pl. 
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448 et 449. — Hour sxer. Sepp. Nedert. Vog. v. 5. t. 
p. 287. — Frisch. £. 296 et 527. mâle, et 1. 250. variété 
albine. — Naum. Wôg. €. 1. f. 1. mâle. 

Habite : les bois, particulièrement ceux dont le terrain 
est noir et humide ; de passage dans la plupart des pays de 
l’Europe ; très-abondant vers le nord; un grand nombre 

niche sur les montagnes boisées du centre de l'Europe. 

Nourriture : vers, limaçons et petits scarabées. 

Propagation : niche à terre, dans un petit creux : pond 
trois ou quaire œufs, d’un jaune sale parsemé de petites 

taches d’un brun pâle. 

II. SECTION.—BÉCASSINE. 

Partie inférieure du tibia dénue de plumes. 

Elles vivent dans les plaines marécageuses. 

GRANDE ou DOUBLE BÉCASSINE. 

SCOLOPAX MAJOR. (Linx.) 

La queue composée de seize pennes ; baguette de 

la première remige blanchätre. 

Le noir du sommet de la tête divisé par une bande 

d'un blanc jaunâtre ; sourcils de cette couleur; par- 

ties supérieures variées de noir et de roux clair; 

cette dernière couleur disposée longitudinalement ; 

parties inférieures d’un roux blanchâtre; ventre et 
flancs rayés de bandes noires; bec rougeûtre, brun 

à la pointe; pieds d’un cendre verdätre. Longueur, 
10 pouces 2 ou 3 lignes. 

Scocopax masor. Gmel. Syst. 1. p. 661. sp. 36. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 514. Sp. 4. — Great snir. Lath. 

Syn. p. 133. n°. 35. — Mairretscanrrre. Bechst. ]NVa- 
turg. Deut. v. 4. p. 180. — Meyer, T'asschenb. Deut. 
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v.°2. p. 562. —- Frisch: W6g. t. 228. figure exacte. = 
Naum. Wôg. t. 2. f: 2. — Brccacixo macciore. Stor. deg. 
ucc. v. 4. pl. 446. — Pozrsxer. Sepp, Nedert. Vog. 

v. 5.1. p. 247. la première fiqure, mais point celle du 
fond. 

Remarque. Un individu que j'ai reçu de l'Amérique. 
septentrionale ne diffère point pe ceux tués en Europe. Le 
Scororax pazuposa. Lath. sp. 3. ou la BÉGASSiNE pEs Sa 
VANES. Bulf, p{. ent. 895. forme une espèce distincte, bien | 
caractérisée et facile à reconnaître par sa grande taille et 
par les couleurs du plumage. Les synonymes de cette es- 
pèce étrangère se trouvent dans la première édition par 
méprise, dans la liste des synonymes de celle-ci. 

Habite : les vastes marais etles prairies inondées du 
Nord; de passage régulier dans quelques pays, dans d’au= 
tres de passage accidentel ; peu abondant en Hollande , ra- 
rement en France et dans le midi. 

Nourriture : comme la précédente ; aussi beaucoup de 
petits coquillages. 

Propagation : niche dans les marais, parmi les herbes 
et les joncs ; pond trois ou quatre œufs d’un verdâtre rem 
bruni, parsemé de grandes taches d’un brun foncé. 

BÉCASSINE ORDINAIRE. 

SCOLOPAX GALLINAGO. (Lin. 

La queue composee de quatorze pennes ; toutes 

les baguettes des rémiges brunes. | 

Parties supérieures à peu près variées commeé 

dans l'espèce précédente; cou et poitrine rayées 
longitudinalement ; flancs rayés transversalement de 
blanc. et de noirâtre; milieu du ventre et abdomen 

d'un blanc pur, sans aucune tache; base du bec 
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cendrée, le reste brun; pieds d’un verdâtre pâle. 
Longueur, 10 pouces. 

Scocopax GALLINAGO. Gmel.. Syst. 1. p. 662. sp. 7. — 

Lath. {nd. v. 2. p. 715. sp. 6. — La Bécassine. Buf. 
Ois. v. 7. p. 4835. t: 26. — Id. pl. ent. 883. — Gérard. 
Tab. élém. v. 2. p. 225. — Snire or sniTe. Lath. Syn. 
v. 5. p. 134. — Mrenscunerre. Bechst. Naturg. Deut. 
d. 4. p. 185. — Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 565. 
— Frisch. V6g. t. 229. — Naum. Vôg. t. 5. f. 5. — Bec- 
GAGINO REALE. AStor. deg. ucc. v. 4. pl. 445. — Warer- 

sner. Sepp. Nedert. Vog. t. v. 3. f. 2. p. 233. fiqure 
peu eœacte , et t. p. 247. la figure 2, ou du ge assez 
éxacic. 

Remarque. Un individu que j'ai reçu de l'Amérique 
septentrionale , diffère seulement de ceux tués en Europe, 
par les couleurs du plumage, qui sont de quelques nuances 
plus claires. HAE Wilson, Amerèc. ornût., V. 6, p.18. 

pl. 47. fig. à 

Varie accidentellement : d'un blanc pur , d’un 

blanc roussâtre : souvent tapiré de plumes blan- 
 ches, ou bien quelques parties du plumage blanc; 
Frisch /ôg. £. 230. Seulement la tête grise et les 
pieds jaunätres ; c’est alors, SCOLOPAX GALLINARIA. 
Gmel. Sysé. 1. p. 662. sp. 38. — Lath. nd. v. 2. 

m710: 5p.7; 

Remarque. Les couleurs du plumage, après la mue de 
printemps, sont toujours plus vives et plus brillantes de 
reflets bronzés qu'après la mue d'automne; le plumage est 
plus cendré en hiver. 

Habite : les bords des marais et des prairies humides; 

le plus souvent de double passage dans presque tous les 
pays de l’Europe. 
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Nourriture : comme les espèces précédentes. \ 

Propagation : *- niche à terre, dans un petit creux caché 

par les herbes ou par les joncs ; pond quatre ou cinq œufs 
d’unwerdâtre très-clair, marqué d’un petit nombre de taches. 
cendrées et brunes. | nt 

BÉCASSINE SOURDE. 

SCOLOPAX GALLINULA. (Lixn.) 

La queue cMRpO See de douze pennes; depuis 

le front jusqu'a la nuque une large bande longi- 
tudinale. 

La bande, qui du front se prolonge jusque sur 

la nuque, est d’un noir taché de roux; de larges. 

sourcils jaunätres suivent la direction de cette 

bande ; devant du cou d’un cendré blanchâtre mar 

qué longitudinalement d’une couleur plus foncée; 

plumes du dos et des scapulaires noires à reflets 

verts et pourprés, toutes marquées d’une bande 

roussâtre disposée longitudmalement ; bec bleuâtre 

à sa base et noir vers la pointe; pieds d’un ver- 

dâtre livide. Longueur, 7 pouces 6 lignes. Les vieux 
en éte. 

Remarque. Nous ne connaissons point encore la livrée 

d’hiver de cette espèce. 

Les jeunes de l'année, n'ont point de reflets sur 

les plumes du dos et des scapulaires, ou bien €es 

reflets sont peu éclatans. 

ScoLopax GALLINULA. Gmel. Syst. 1. p. 662. sp. 8. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 515. sp. 8. — La PETITE BÉCASSINE 

ou sOuRDE. Buff. Ois. v. 7. p. 490. — Id. pt. ent. 884. 
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figure exacte. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 226. -— Jack 

sxire. Laih. S$yn. v. 5.9. 196. — Moonscanerrs. Bechst. 

Naturg. Deut. v. , p.196. — Meyer. Tasschenb. vw. 2. 
p. 564. — Frisch. 6. 251. — Naum. #'6g. t. 4: f. 4. — 
BECCACINO MINORE. 19407. deg. ucc. v. 4. pl. 4435. — Haxrs- 

NEPJE, BOKJE. Sepp. Nedert. Vog. v. 3. pt 237. 

Remarque. Celle de l’article précédent est également ap- 
plicable ici. 

Habite : souvent de conrpagnie avec l'espèce précédente, 
Jés marais et les prairies humides, mais se montre en moins 

grand nombre que la première; elle ne séjourne jamais en 
Hollande pour nicher, tandis que la bécassine ordinaire 
niche dans ces contrées. 

Nourriture : comme les précédentes. 

Propagation : niche comme la précédente ; pond qua- 
tre ou cinq œufs, oblongs:, blanchôtres ,parsemés de taches 
roussâtres. 

III. SECTION.— BÉCASSINE CHEVALIER. 

Doigt extérieur et celui du milieu réunis par une 

très-petite membrane. 

Remarque. Le caractère de la courte membrane qui 

unit le doigt extérieur distingue cette espèce des autres 

RTS quelques-unes ont l'indice d’un rudiment; 
elle forme le passage du genre scolopax au genre totanus. 
Le bec ne diffère en rien des autres bécasses. 

BÉCASSINE PONCTUÉE. 

SCOLOPAX GRISE A (GmMEL.) 

Des bandes nombreuses, blanches et noirätres, 

sur Les pennes caudales , qui sont au nombre #4 

douze. 

Sommet de la tête, cou, poitrine et couvertures 
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des ailes d’un brun cendré sans taches ; une bande 

de cette couleur entre le bec et l'œil; sourcils, 

ventre, gorge et cuisses d’un blanc pur; flancs 

blanchâtres variés d'ondes de brun clair; dos 4 

scapulaires d’un brun clair; toutes les Re ter. = 

minées de brun plus foncé; croupion et couvers 

tures inférieures de la queue blancs, marqués de 

larges croissans noirätres, qui se présentent en 

Lada transversales sur a couvertures supérieures 

de la queue dont toutes les pennes sont rayées de 

bandes noires et blanches, très-rapprochées; bec 

brun; pieds d’un jaune verdâtre. Longueur, 10 

pouces 1 ou 2 lignes. Le vieux en plumage d'hiver 

Scocorax ertsEa. Lath: Ind. orn. v. 2. p. 524. sp. 5 
— Gmel. Syst. 1. p. 658. — C’est encore Scocopax PAS 

KuLLII, dont M. Nilsson a formé une espèce nouvelle. 

Voyez Ornil. suec. v. 2. p. 106. avec une assez bonnék 
figure. — Browx sxire. Penn. Arct. Zoo. v. 2. n°. 369: 

Lath. Syn. v. 5. p. 154. — Montag. Orn. Dict. AVEC 

une tirès-bonne figure placée dans le supplément. 

Remarque. M. Leach forme de cette espèce un nouveau 

genre, sous le nom de Macrorhamphus griseus, Cat 

du Mus. brit., apparemment à cause de la petite membrane 

qui unit le doigt extérieur à celui du milieu ; car c’est l’unisk 
que différence qui distingue cet oiseau des autres bécassines 

d'Europe, dont il a les mœurs et toutes les habitudes. En, 

isolant les êtres par le moyen de semblables caractères 

minutieux et anomaux, qui ne sont en rapport avec aucune | 

de leurs fonctions animales , on fait naître des difficultés 

dans la classification artificielle ; la mémoire se trouve sur- 

chargée inutilement d’une série de noms, et la méthode 
finira par donner de fausses notions sur le naturel et les 4 

rapports des animaux. 
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Plumage d eté ou des noces. 

Se distingue par des nuances d’un brun rous- 

sâtre sur le sommet de la tête, sur la nuque, au dos. 

et aux scapulaires, toutes ces parties étant variées 

irrégulièrement de noir et de jaunätre; joues et 
_ sourcils d’un roussâtre clair; devant du cou et poi- 

trine d'un brun roussâtre ; les couvertures des ailes 

cendrées , bordées de blanchâtre; ventre, croupion 
et queue comme en hiver C’est alors, 

SCOLOPAX NOVEBORAGENSIS. Lath. fnd. orn. v. 2. p. 525, 
sp. 32. — Gmel. Syst. 1. p. 658. — Wilson. Americ. 
Orn. v. 7. p. 45. pl. 58. f. 1. figure très-exacte de la 
divrée d'été. — M. Wilson a trouvé de légères différences 
dans le plumage de ja femelle. — RED BREASTED sN1PE. 
Penn. Arct. Zool. v. 2. n°. 568. — Lath. Syn. v. 5. 
P- 193. 

Remarque. On doit observer de ne point confondre cette 
espèce avec le Red breasted snipe de Montagu , qui est 
une Limosa rufa ou Barge- rousse en plumage d'été, à 
laquelle ce naturaliste a ajouté tous les synonymes ci- 
dessus. 

Les jeunes de l'annee, ont toutes les parties 
supérieures noires, excepté la nuque qui est brune; 

chaque plume est entourée par un large bord 

d’un roux vif; les sourcils et toutes les parties infe- 

rieures sont de couleur blanche sale tirant au roux; 
le roux est plus décide sur la poitrine; toutes les 
plumes de cette partie, les flancs et les sourcils ont 

de très-petites taches brunes; les pennes du milieu 

de la queue sont terminées de roux. | 
Pari Il, 44 



De passage accidentel : il n’existe que deux exemples 
d'individus tués en Europe ; l’un en Angleterre et l’autre 
en Suède. 

Habite : par troupes nombreuses les États-Unis et les 

provinces septentrionales d'Amérique ; ceux de ces pays ne 

diffèrent point de celui que j’ai vu à Londres, ni de la des- 
cription du Scolopax paykutllii de Nillson. Je possède 
l'espèce dans ses livrées différentes. 

Nourriture : suivant Wilson, des coquillages bivalves 
qu’on trouve dans les marais salins des États-Unis. 

Propagation : inconnue. 

GENRE SOIXANTE-NEUVIÈME. 

RALE.—RALLUS. (Lrxx.) 

Bec plus long que la tête, grêle, faiblement ar- 

qué ou droit, comprimé à sa base, cylindrique à la 

pointe; mandibule supérieure sillonnée. NariNEs 

latérales, longitudinalement fendues dans le sillon, 

à moitié fermées par une membrane, percées de 
part en part. Prens longs, forts, un petit espace 

nu au-dessus du genou; trois doigts devant et un 

dernière, les doigts antérieurs divisés, le postérieur 

articulé sur le tarse. AILEs médiocres, arrondies, 
la re, rémige beaucoup plus courte que la 2€., 

3e, et 4°., qui sont les plus longues. 

Le corps de ces oiseaux est comprimé et très-chargé de 
graisse ; ils courent plus qu'ils ne volent, et échappent. 

également à la poursuite de leurs ennemis en traversant à 

nd à à + 
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la nage des espaces d’eau peu larges ; ils aiment À vivre 
dans le voisinage et sur les bords des eaux douces qui 

sont bien couverts d’herbes, de joncs et d’arbustes. Leur 
nourriture consiste en vers, insectes sans élitres, en lima- 

cons, en végétaux ainsi que leurs semences. Ils muent en 
automne; le plumage des jeunes est assez différent des 

adultes pour qu’on puisse les distinguer facilement ; les 

sexes ne diffèrent point. Si la mue est double, ce que j’i- 

gnore , il est certain. que les couleurs du plumage ne chan- 
gent point. 

Remarque. Un grand nombre de râles étrangers ont été 

mal classés dans ce genre; ils doivent prendre place dans 

celui du Gatlinula de Latham et de ce Manuel. Il existe 

un passage presque sans intervalle assignable des Râtes 

aux Poules d’eau; le seul moyen pour les distinguer arti- 
ficiellement consiste dans la longueur comparative du bec 

avec la tête; les Réles l’ont plus long que cette partie et 
les Poules d’eau de cette longueur ou plus court. On peut 
distinguer nos espèces par des caractères en apparence ri- 

goureux et faciles à saisir, mais la classification devient 

impossible par les mêmes moyens dans le grand nombre 

des espèces étrangères de ces deux genres si voisins. 

RALE D’EAU. 

RALEUS AQUATICUS. (LiNn.) 

Gorge blanchâtre; côtés de la tête, cou, poi- 

trine et ventre d'un cendré couleur de plomb; 
toutes les plumes des parties supérieures d’un roux 

brun, marquées dans leur milieu de noir profond; 

flancs d’un noir profond rayé transversalement de 

bandes blanches; couvertures inférieures de la 

queue blanches; bec rouge, mais nuancé de brun 
à la pointe et sur l’arête supérieure ; pieds d’une 

Led 
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couleur de chair brune; iris orange. Longueur, 
9 pouces 3 lignes. 

Les jeunes de l’année, ont le milieu du ventre 
d’un brun roux; l’abdomen est d’un cendré noi- 

râtre dépourvu de bandes blanches. 

Rarzus AquaTICUs. Gmel. Syst. 1. p. 712. Sp. 2. — 
Laih. Ind. v. 2. p. 755. sp. 1. — ScoLopax oBscuRA. S. G. 
Gmel. Reis. v. 3. p. 92. t. 17. — Gmel. Syst. 1. p. 663. | 
sp. 41. — Le Rare D'Eau. Buff. Oùs. v.8. p. 154. &. 13. — 
Id. pl. end. 549. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 256. — 
Wavre Rai. Lath. Syn. v. 5. p. 227. — WVASSER RALLE. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 464. — Meyer. Tasschenb. 
©. 2. p.406. — GALLINELLA PALUSTRE. S£0r. degl. ucc. 

v. 5. pl. 481. — Naum. FWôg. Deut. t. 20. f. 41. Le 
mâle. H 

Femarque. LE RaLLus vIRGININANUS de Linné , dont La- 
tham a jugé convenable de former une simple variété du 
RazLus AqQuATICUS, est une espèce distincte , bien carac- 
térisée. | 

Habite : les bords des eaux douces ou des marais, où 
croissent des roseaux et des arbustes; de passage ou séden- 
taire suivant la localité : très-abondant en Allemagne, en 
France et en Hollande. 

Nourriture : insectes, limaçons et végétaux. 

Propagation: place son nid, composé de quelques brins 
de plantes , dans les herbes ou dans les joncs , sur quelque 
petite élévation; pond depuis six jusqu’à dix œufs jaunä- 
nâtres, marqués de taches d’un rouge brun. 

L131:32h411414141h 53441) 
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GENRE SOIXANTE-DIXIÈME. 

POULE-D'EAU. — CALLINULA. 

(LaTx.) 

Bec plus court que la tête, comprime, conique, 

à sa base beaucoup plus haut que large ; arête s’a- 
vançant sur le front et se dilatant ( dans quelques 
espèces) en une plaque nue; pointe dés deux mandr- 
bules comprimées, d’égale longueur; la supérieure 
légèrement courbée, la fosse nasale très-grande, lin- 
férieure formant un angle. NariNes latérales, au 

milieu du bec, longitudinalement fendues , à moitié 
fermées par la membrane qui recouvre la fosse nasale, 

percées de part en part. Preps longs, nus au-des 
sus du genou; trois doigts devant et un derrière; 

les doigts antérieurs longs , divisés, munis d'une 

bordure très-étroite. AïLes médiocres, la jre. re- 

mige plus courte que les 2°. et 3e., qui sont les plus 
longues. Dans quelques espèces étrangères, les 1re., 

2e. et 3°. rémiges sont également étagées, plus 

courtes que la 4e., qui est la plus longue. 

Lés Poules d’eau ont aussi le corps très-comprimé et 
aplati dans toute sa longueur; elles vivent à terre, maïs 

ont comme les Réâles les eaux douces en domaine; elles 
nagent avec assez de vitesse, plongent avec la même faci- 

lité, et courent très-vite à terre, même dans les fourrés les 

plus épais d’herbes et de joncs, souvent, ainsi que les Râles, 
sur les feuilles et les herbes qui croissent à la surface des 
eaux. Leur nourriture consiste, comme celle des Râles, 

eninsectes et en végétaux; leur mue peut-être double, mais 
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les couleursne changent point: les jeunes diffèrent beaucoup 

des adultes; le plumage des premiers ne prend les couleurs 

stables qu’à l’âge d’un an révolu. Les mâles se distinguent 
des femelles , seulement par les nuances plus pures; les 

plaques frontales sont plus étendues chez les mâles. Il est 
très-difficile de déterminer au juste la longueur totale de 

ces oiseaux, vu qu'ils varient beaucoup d’individu à in- 

dividu. 

Remarque. Les oiseaux qui composent ce genre ont été 

séparés par Linnee; les uns ont obtenu une place dans son 

genre Rallus, les autres ont été associées avec les vérita- 

bles Fouiques dans son genre Fulica. Latham s’est mieux 

avisé en les réunissant dans son genre Gatllinula , déno- 
mination que je conserve à ces oiseaux. Quelques auteurs 

ont ensuite séparé le Gatlinula creæ, vulgairement nom- 
mé Roi des Cailles, et en ont fait un genre distinct; ses 

habitudes, il est vrai, diffèrent à plusieurs égards de celles 

des autres espèces du genre; il convient de remarquer ici, 
ainsi que je le fais dans les notes à l’introduction des or- 

dres gralles et pinnatipèdes, que cet oiseau a des mœurs 

disparates, mais qu'il réunit à l’extérieur tous les carac- 

tères essentiels propres aux poules d’eau de la première 
section. Voyez aussi la remarque article Räle. 

re. SECTION. 

Arête de la mandibule supérieure se dirigeant 

entre les plumes du front, mais sans se dilater en 
une plaque nue. 

POULE-D’EAU DE GENET. 

GALLINULA CREX. (Laru.) 

Un large sourcil cendré se prolonge jusque sur 
les côtés de la tête; toutes les plumes des parties 
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supérieures d’un brun noirâtre dans leur milieu . 

bordées latéralement de cendre, et terminées de 

roux ; les longues plumes qui s’étendent sur les ré- 
miges sont entièrement bordées par une large bande 
d’un roux olivätre; couvertures des ailes d’un roux 

de rouille; rémiges rousses en dehors ; gorge 

ventre et abdomen blancs; poitrine d’un cendré 

olivätre ; flancs d’un roux rayé de blanc ; mandibule 
supérieure brune, inférieure blanchütre; iris brun 

clair; paupières couleur de chair; pieds d’un brun 

rougeätre. Longueur, 9 pouces 6 lignes. 

Les jeunes, ont les teintes moins vives et plus 

claires, avec quelques taches blanches clair-semées. 

GALLINULA CREx. Lath. Ind. v. 9. p. 766. — Rarrus 

GREX. Gmel. Syst. 1. p. 711. Sp. 1..— CREX PRATENSIS. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 40. — Meyer, Tasschenb. 

 Deut. v. 2. p. 408. — RALE DE GENET, OU ROI DES CAILLES. 

Buif. Oùs. v. 8. p. 146.1. 12. — Id. pl. ent. 550. — 
Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 250. — CRAKE GALLINULE. 
Lath. Syn. v. 5. p. 250. — Wiesexxnarrer. Bechst. 
Naturg. Deut. v. 4. p. 450. — Meyer, Vôgq. Deut. v. 1. 
t. Heft. 10. — Frisch. V6q. t. 212. f. B. — Naum. Vôq. 
4. 5. f. 5.— Kwanrrez KoniNc. Sepp. Nedert, Vog. v. 3. 
t. p. 27. 

Remarque. La Fulica nœvia ou Gallinula nœvia, 

semble se rapporter ici comme jeune, du moins la plan- 

che 55 d’Albin la représente assez exactement ; mais l’en- 

semble de cette misérable compilation n’est qu’un composé 

bisarre de G. creæ-chloropus et porzana : elle doit être 
rayée du système. 

Habite : les bois taillis et les hautes herbes, situés dans 

le voisinage des eaux ou dans les marais; très-abondant 
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pendant quelques années, peu nombreux dans d’autres;. 
commun en Hollande. 

Nourriture : sauterelles , scarabées, vers, semences et 

Yégétaux. 

Propagation : niche à terre, dans un enfoncement 
grossiérement garni de mousse et d'herbes ; pond sept ou 
neuf, et rarement douze œufs, d’un brun jaunâtre par- 
semé de grandes et de petites taches d’un roux de rouille 
vif. 

POULE-D'EAU MAROUETTE. 

GALLINULA PORZ ANA. (Laru.) 

Front, sourcils et gorge d’un gris de plomb; co- 
tés de la tête d’un cendrée marqué de noir; les par- 

ües supérieures d’un brun olivâtre, mais toutes les 
plumes noires sur le centre et variées de petites ta= 

ches et de traits deliés d’un blanc pur; poitrine ét 

parties inferieures d’un olivâtre nuancé de cendré 

etmarqué de taches blanches ; ces taches sont de for- 

me arrondie sur la poitrine , mais disposées sur les 

flancs en bandes transversales ; les pennes du milieu 

de la queue bordees de blanc; couvertures infe- 

rieures de la queue d'un blanc pur; bec d’un jaune 

verdätre, mais rouge à sa base; pieds d’un jaune 

verdatre; iris brun. Longueur,7 pouces 6 lignes , et 
jusqu'à 8 pouces. Le mâle adulte et vieux. 

La femelle adulte, a le cendre de la gorge et du 
cou moins étendu, les cotés de la tête portent des 

taches brunes, et la base du bec a moins de rouge. 

En automne, les deux sexes ont le bec d’un vert 

olivätre ; la pointe en est brune. 
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Garranwia PORZANA. Lath. Ind. v. 2. p. 572. sp. 19. — 

Rarrus porzANA. Gmel. Syst. 1. p. 712. sp. 3. — Le perir 

Rare D'EAU OU LA MAROUETTE. Bull, Oùs. v. 8. p. 157. — 

Id. pt. ent. 751. de vieux mâle. — Gérard. Tab. élém. 
v. 2. p. 253. — Sporren cazuiNuLs. Lath. Syn. v. 5. p. 264. 
— Penn. Brit. Zool. p. 150. €. L. 1. — PunKriERTes 
RomRauan. Bechst. Naturg. Deui. v. 4. p. 478. — Meyer. 
Tasschenb. Deut. v. 2. p. G12: — Frisch. Wôg. t. 211. 
— Nauman. #. 51. f. 42. le mâle. — GarunezLa aqua- 

xicA surRo. S4or. degli ucc. v. 5. pl. 484. 

Les jeunes avant la mue; ont la gorge et le 
milieu du ventre d’un cendré blanchäâtre, souvent 
aussi blanchâtre avec de petits traits bruns; sourcils, 

face et joues pointillés de blanc et de brun; sur les 

parties inferieures un plus grand nombre de taches 
blanches que chez les adultes ; les couvertures in- 
férieures de la queue d’un roux clair; bec et pieds 
d’un brun verdûtre. 

La Gatlinula nœvia des auteurs n’est qu’un composé 
bizarre de Gatlinuta crex, Chloropus et Porzana; la 

planche d’Albin, v. 2, t. 73, est un jeune dè Gallinula 

creæ. De telles compilations vicieuses doivent être rayées 
du système. 

Habite : les bords des rivières, des lacs et des étangs, là 
où les joncs et les roseaux sont très-touffus : plus abondant 
dans les contrées méridionales que dans le nord; peu com- 

mun en Allemagne et en Hollande. | 

Nourriture : insectes, petits limaçons, végétaux aqua- 
tiques et leurs semences. 

Propagation : construit un nid composé d’herbes gros- 
sièrement entrelacées, qui flotte sur les eaux, ou qui est 

posé sur les cannes rompues des jones ; pond jusqu’à douze 
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œufs, d’un rouge jaunâtre marqué de taches et de points 
ra et cendrés. 

POULE-D’EAU POUSSIN. 

GALLINULA PUSILLA. (Becusr.) 

Ailes aboutissant à l'extremite de la queue; bee 

et pieds d'un beau vert clair; plumes du milieu du 

dos marquées de petits traits blancs, très-peu nom- 

breux. La femelle différant beaucoup du mâle. 

Gorge, sourcils, côtés du cou, poitrine et ventre 

d’un gris bleuâtre, sans aucune tache; parties supé- 
rieures d’un olivätre cendré, mais toutes les plumes 
noirâtres dans le milieu; sur le haut du dos un 

grand espace noir varié de quelques traits blancs, 

très-rares ; abdomen et flancs rayés de bandes peu 

distinctes, blanches et brunes ; couvertures infe- 

rieures de la queue noires, rayées de blanc; bec 

d’un beau vert, rougeâtre à sa base; pieds d’un gris 
bleuâtre , sans aucune tache; iris rouge. Longueur, 

6 pouces 9 lignes, rarement 7 pouces. Le vieux 

méûle. 

La femelle adulte, a les sourcils et les côtés de 
la tête d’un cendré clair; gorge blanchäâtre; de- 
vant du cou, poitrine et ventre d’un cendré rous- 

sâtre ; cuisses et abdomen cendrés; couvertures in- 

férieures de la queue terminées de blanc, parties 

supérieures d’un brun roussâtre; le grand espace 
noirâtre du haut du dos varié d’un petit nombre de 

taches blanches; couvertures des ailes d’un oli- 

vatre cendre. 



D'ORNITHOLOGIE. Go 
Les jeunes, ont les teintes plus claires; presque 

la totalité de la gorge est blanchätre ; les traits 
blancs du haut du dos sont en très-petit nombre, 

et les plumes des flancs sont brunes avec des bandes : 

blanches. 

Garxnura pusilra. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 484. 
— Razsius pusiczus. Pall. Reis. v. 5. p. 500. n°. 50. — 
Gmel. Syst. 1. p. 719. sp. 30. — Lath. Ind. v. 2. p. 561. 
sp. 24. — Rarrus parvus. Scopoli. Ann. übers von Gün- 
ther. p.126. n°. 157. — K£EINESs ROHRHURN. Meyer. Tas- 
schenb. Deut. v. 2, p. 414. — Naum. V6gq. t. 32. f. 45. 
le mâle et la femelle. — GALINELLA PALUSTRE PiCcoLA. Stor. 
degli ucc. v, 5. pl. 482. de jeune mâle. 

Habite : les mêmes lieux que l’espèce précédente, mais 
plus habituellement les marais; visite souvent les champs, 
où on le trouve assez habituellement ; vit en-grand nom- 

bre dans les contrées orientales de l'Europe ; assez com- 
mun en Allemagne, rare dans les provinces’ du nord de la 

France; plus abondant vers le midi; commun en Italie; 

accidentellement en Hollande. 

Nourriture : comme la précédente. 

Propagation : construit son nid dans les roseaux, sur 
les cannes rompues des jones et des herbes fluviatiles; pond 
sept ou huit œufs jaunâtres , parsemés de taches longitudi- 
nales olivâtres, 
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POULE-D’EAU BAILLON. 

GALLINULA BAILLONII. (Vi£rrr.) 

Ailes aboutissant à la moitié de la longueur de 
la queue ; bec d'un vert fonce; pieds couleur de 

chair ; un grand nombre de taches blanches sur le 

dos et sur les ailes. La femelle ne difjérant pres- 

que point du male. 

Gorge, sourcils, côtés du cou, poitrine et ven- 

tre d’un gris bleuâtre, nuancé sur les côtés du 
corps d’olivâtré où se dessine une multitude de 

taches blanches; parties supérieures d’un roux oli- 

vâtre , varié sur le sommet de la tête de stries 

noires; sur le dos et sur toutes les couvertures des 

ailes se dessinent de nombreuses taches blanches 

de formes variées, et qui sont toutes entourées de 

noir profond ; flancs, abdomen et couvertures in- 

férieures de la queue rayées transversalement de 

larges bandes d’un noir profond et d’étroites 

bandes d’un blanc pur; bec d’un vert très-foncé ; 
iris rougeâtre ; pieds couleur* de chair. Longueur, 

6 pouces 7 ou 8 lignes. Le male. 

La femelle, ne diffère du mâle que par des 
nuances moins vives et moins pures. 

Les jeunes ressemblent aux vieux pour les cou- 

leurs des parties supérieures; mais leur gorge et le 
milieu du ventre sont blancs, ondés de zigzags 
cendrés et olivâtres; les flancs sont olivätres nuan- 

cés de nombreuses taches d’un blanc pur; le bec 
est d’un brun verdâtre. 
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Remarque. Cette nouvelle espèce a toujours été con- 

fondue avec la précédente ; nous devons à M. Nauman les 

premières observations concernant sa dissemblance. Jai 
comparé les individus rapportés par moi d'Italie avec ceux 
tués en Allemagne, et j’ai trouvé les différences constantes 
dans les deux espèces ; toutes deux ont été soigneusement 
observées dans mes voyages. J'avais donné depuis long- 
temps à cette espèce le nom de Gallinula stellaris ; mais 

à la demande qui me fut faite, je l’indique ici sous le nom 
de M. Baillon , en priant ceux à qui j’ai envoyé cet oiseau 

de changer le nom de Stellaris contre celui de Baillonii: 
on doit cet hommage, bien faible sans doute, à un natu- 

raliste zélé, dont le père enrickit l'ouvrage de Buffon d’ob- 
servations intéressantes. 

Habite : les mêmes lieux que la précédente espèce, 
mais presque toujours dans les lagunes marécageuses : 
très-répandu dans les parties orientales, mais plus com- 

mun vers le midi, aux environs de Gênes; on le trouve 
aussi dans plusieurs provinces de France, et dans toute 
l'Italie. 

Nourriture : comme la précédente. 

Propagation : niche toujours le plus près des eaux, 
sans jamais fréquenter les champs ; pond sept ou huit œufs 
de la forme des olives, colorés de brun olivâtre. 

II. SECTION. 

Arête de la mandibule supérieure se dilatant sur 
le front en une plaque nue. 

POULE-D’EAU ORDINAIRE. 

GALLINULA CHLOROPUS. (Laru.) 

Tête, gorge, cou et toutes les parties inférieures 
d'un bleu d’ardoise; parties supérieures d’un brun 
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olivätre foncé; le bord extérieur de l’aile, de gran , 
des taches longitudinales sur les flancs et les cou-" 

vertures beures de la queue d’un blanc pur; 
du noir profond est répandu sur trois ou quatre 

des plumes placées au centre de ces couvertures 
caudales ; base du bec et la large plaque frontale. 

d’un rouge vif, pointe du bec jaune; iris rouge; 

pieds d’un vert jaunâtre ; au tibia un cercle nu, d’un 
beau rouge. Longueur, de r2 jusqu’à 14 pouces. 
Le vieux rs 

La vieille femelle, diffère seulement en ce que 

les nuances du plumage sont un peu plus claires. 

GaLuNuLa cHLoROPUs. Lath. Jnd. v. 2. p. 770. sp. 13. 
— Fuzica cacoropus. Gmel. Syst. 1. p. 698. sp. 4. — La 

Pouze D'EAU. Buff. Oùs. v. 8. p. 191. t. 15. — Id. pl. ent. 
877. le mâle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 278. n°. 1. 
— Common GALLINULE. Lath. Syn. v. 5. p. 258. — Albin. 

Oùs. v. 2. t. 72. et v. 5. t. 91. — Penn. Brit. Zoot. 
pe 191. t. L. 1. — GruNFussIGES RoBRHUEN. Bechst Vu- 

_turg. Deut. v. 4. p. 489. — Meyer. Tasschenb. Deut. 

®. 2. p. 410. — Id. Vôg. Deut. v. 1. Heft. 15.4e vieux 
mâle. — Frisch. £. 209. — Naum. £. 29. f. 58. Le mâle. 
— WaTerHoënTIE. Sepp. Nederl. Vog. v. 1. t. p. 73. 
— Pucro suLrANO cimanporLo. Stor. degli ucc. v. 5. 
pt. 586. 

Les Jeunes, jusquà leur seconde mue d'automne, 
diffèrent beaucoup des vieux. Haut de la tête, nu- 

que, dos et croupion d’un brun olivâtre; pennes 

des ailes d’un brun foncé, terminées par des bords 

d’un brun clair; queue d’un brun foncé; gorge, de- 

vant du cou et une tache au-dessous de l’œil blan- 
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châtres; le reste des parties inférieures d’un gris 

‘clair , nuancé d’olivâtre sur les flancs ; pointe du bec 
d’un vert olivâtre, qui se nuance en brun olivâtre 
à la base; la plaque frontale très-peu apparente, 
d’un olivâtre foncé; iris brun; pieds olivâtres, mais 
teint de jaunâtre au tibia. C’est alors, 

GazciNuLa rusca. Lath. [nd. v. 2. p. 971. sp. 15. — 
Furica rusca. Gmel. Syst. 1. p. 697. sp. 1. — La Pou- 
LerTe D'EAU. Buff. Ois. v. 8. p. 197. — La PETITE POULE 
p'Eeau. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 282. n°. 2. — Tne 

BROWN GALLINULE. Lath. Syn. v. 5. p. 260. — Das BRAUNE 
MeERaugN. Naturg. Deut. v. 4. p. 501. — Meyer. F6g. 
Deut. v. 1. t. Heft. 13. — Naum. V6g. t. 29. f. 39. un 
jeune de l’année. — Frisch. Wôgq. t. 210. — PucLo sur- 
TANO FEMMINA. S10r. degli ucc. v. 5. pl. 485. 

Les jeunes de l’année, ont plus de blanchâtre 
autour du bec, et les parties inférieures ont des 

teintes plus claires. On trouve des individus à l’é- 

poque du passage d’un âge à l’autre, qui ont la pla- 

que frontale plus ou moins grande , colorée de rouge 

ou de jaunâtre. On à fait de ces variétés les espèces 

suivantes. 

GALLINULA MACULATA, FLAVIPES et FISTUEANS. Lath. {nd. 

V. 2. P. 772. Sp. 20. 21 et 22. — FULICA MACULATA, FLAVI- 
PES et FISTULANS. Gmel. Syst. 1. p. 701. sp. 17, 18 et 19. 

— La Suingine et La GLour. Buff. Ois. v. 8. p. 180 et 
181. — SPECKLED, YELLOW LEGGED and PIPING GALLINULE. 

Lath. Syn. v. 5. p. 266. n°”. 19, 20 et 21. Ces indications, 
suivant M. Cuvier, reposent originairement sur de mau- 

yaises figures données par Gessner, d’après des dessins qui 
lui avaient été envoyés; elles doivent conséquemment être 
rayées de la liste des êtres connus. 
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Remarque. Le carrinura Mason, Briss., Orn., v. 6 

P. 9, et LA GRANDE POULE D'EAU; OU PORZANE, de Buff., 

Ois. , v. 8, p. 158, sont des citations qui ont rapport à une 

race distincte propre aux contrées méridionales de PAmé-, 

rique, particulièrement au Brésil. M. Lichtenstein a don- 

né à celle-ci le nom de Gallinula galeata. Un indi- 

vidu adulte, recu de l’Afrique méridionale, diffère seule- 

ment de ceux tués en Europe, par le bord extérieur de 

l'aile, et par les couvertures inférieures qui sont roussâtres 

dans l'individu d’Afrique. Dans les îles de la Sonde, on 

trouve absolument la même variété qu’en Afrique. 

Habite : les joncs et les roseaux qui croissent sur les 

bords des rivières, des étangs, et des mares ; très-abondant 

en France, en Italie, en Allemagne et dans tous les ma- 

rais de la Hollande; émigre dans quelques contrées, séden- 

taire dans quelques autres. 

Nourriture : insectes et vers aquatiques, semences et 

herbes des plantes qui croissent dans les eaux. 

Propagation : le nid, grossièrement entrelacé d’herbes 

et de joncs amoncelés, est caché dans les roseaux; pond de 

cinq jusqu’à huit œufs d’un blanc cendré, parsemé de pe- 
tites taches rougeûtres. 

AAA VUE LARAUSALE ALIAS 

GENRE SOIXANTE-ONZIÈME. 

TALÈVE.— PORPHYRIO. (Bniss.) 

Bec fort, dur, épais, conique, presque aussi 

heut que long, plus court que la tête; arête de la 
mandibule supérieure déprimée , se dilatant jusque 

très-avant sur le crâne. Nar1NES latérales près de 

l'arête, percées dans la masse cornée du bec, à peu 
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près rondes, ouvertes de part en part. Preps longs, 

forts, doigts très-longs dans quelques espèces; les 
antérieursentièrement divisés, tous garnis latérale- 

ment de petites membranes très-étroites, Arrks mé- 
diocres; la 1°. rémige plus courte que les 2€,, 3e. 
et 4°., qui sont étagées. 

Les Talèves vivent à peu près comme les Poules d’eau, 

leurs plus proches voisins ; comme elles, ils ont les eaux 

douces pour lieu habituel de demeure; mais les marais et 

les immenses rizières du Midi leur servent également d’a- 
sile et de retraite. Plus enclins par leurs appétits à donner 
la préférence aux substances céréales qu’aux herbes des 
plantes aquatiques, les T'alèves fréquentent plus la terre 
que les Poules d’eau : ils se proménent avec élégance sur 
le liquide élément, et courent également avec vitesse et 
légèreté À terre, ou sur les plantes qui croissent dans les 
eaux. Leur corps n’est point aussi comprimé, ni aussi 
svelte que celui des Poules d’eau; leur formidable bees 
composé d’une substance très-dure et presque sans fosse 
nazale recouverte de membrane, leur sert d’instrument 

pour casser l’enveloppe des graines, et à rompre les tiges 
les plus dures ; leurs pieds, dont ils se servent pour saisir 
et pour porter leurs alimens au bec, sont pourvus de 
doigts très-longs , facilement rétractiles, et d’ongles qui se 
replient aussi avec quelque facilité, ce qui leur donne ce 
pouvoir de préhension. Un plumage éclatant, où le bleu de 
turquoise domine, est propre au plus grand nombre des 
espèces connues, et c’est parmi elles que notre espèce eu- 

ropéenne, tant estimée des anciens, se distingue par sa 

beauté, par ses doigts d’une longueur qui semble dispro- 

portionnée, et ne se retrouve que dans les genres Parra, 
Palamedea , et Chavaria; enfin, par son bec énorme , 
fort et dur, et par sa plaque frontale tres-dilatée. L’espèce 
européenne est très-abondante dans le Midi, où elle n’a point 

été transportée d’Afrique , et acclimatée comme l’assurent 
Pare Il°. 45 
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ceux qui ne connaissent point la véritable espèce de nos 
contrées. On les voit en plusieurs villes de Sicile, dans les 
marchés et dans les rues, tant elles sont communes et fa- 
ciles à apprivoiser. 

Remarque. 11 est temps de réintégrer à sa place un 
oiseau déjà si fameux dans l'antiquité , puisque les Grecs et 

les Romains en faisaient un cas tout-à-fait extraordinaire , 
non comme objet de luxe extravagant de leurs tables somp- 

tueuses, mais comme un hôte digne d’être placé dans les 

temples et dans les autres sanctuaires de leurs divinités; 
enceintes qui renfermaient les premières collections d’his- 

toire naturelle. Le porphyrion , cet oiseau bien connu des 

Romains , ne l’est plus parmi nous, parce que tous les au-. 
teurs méconnaissent la véritable espèce européenne, et la 
confondent avec celles propres aux pays étrangers. 

TALÈVE PORPHYRION. 

PORPHYRIO HYACINTHINUS. (Miur.) 

Arête de la mandibule supérieure presque d'une 

venue avec le crâne; doigt du milieu sans l'ongle, 

plus long que le tarse; tout le plumage bleu; la 
vlaque frontale aboutissant derrière les yeux. 

Un beau bleu de turquoise couvre les joues, la 

gorge, tout le devant et les côtés du cou; occiput, 
nuque, cuisses et abdomen d’un bleu d’indigo très- 

foncé et peu vif; poitrine , dos , couvertures des ailes 

et grandes pennes de celles-ci, ain$i que la queue 

d’un bleu d'mdigo éclatant; couvertures du des- 

sous de la queue d’un blanc pur; plaque frontale 

et coronale, ainsi que le bec d’un rouge vif; 1ris 

couleur de laque; pieds et doigts d’une couleur de 
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chair rougeâtre. Longueur du bout du bec à l'ex 
trémité de la queue, 18 pouces; hauteur jusqu’au 

sommet de la tête, à peu près 16 pouces. 

Remarque. Je ne puis indiquer ici comme synonymes 
que les seules indications des anciens ; c’est le Porpnayrro 

auter , d’Aldrov. ©. 5, p. 458, f: 44o ; la variété indiquée 
dans Latham , dans l’article du Porphyrio moderne; enfin, 

Fauna Arag. p. 78 ; mais il est étonnant que, parmi 

cette confusion que la transposition d’un ancien nom d’une 

espèce propre à l’Afrique méridionale a fait naître, au- 

Cun auteur ne se soit avisé de comparer les poules sulta- 

nes de nos ménageries , avec la planche des oiseaux d'Ed- 

wards , qui, sous le nom de Purple water en, a donné, 

t 87, le portrait exact du porphyrion des anciens, dont je 

fais mention dans cet article. La description , dans Edwards, 

est aussi parfaite; c’est la seule qu’on puisse citer ici. 

Habite : les bords marécageux des fleuves, et ceux des 
grands lacs ; très-abondant dans les rizières ; vit en grand 

nombre sur les bords des lacs et des champs inondés de 
Sicile, de la Calabre, dans les iles TJoniennes, dans tout 

l’Archipel et le Levant ; en plus petit nombre en Dalmatie 

et dans les provinces méridionales de Hongrie ; plus rare 
en Sardaigne. 

Nourriture : suivant des rapports, beaucoup de plan- 
tes céréales , les graines des plantes aquatiques et leurs ra- 
cines; aussi des fruits et du paisson, dont ils sont très- 
friands. 

Propagation : niche loin des grandes eaux, mais dans 
les rizières inondées et dans les vastes marais couverts de 
hautes herbes et de joncs : elle y construit un nid avec des 
bûchettes ou des débris des plantes; pond trois ou quatre 
œufs blancs , de forme presque ronde. 

Afin d'éviter à l’avenir toute méprise, et pour qu’on ne 
sonfonde plus notre talève d'Europe avec les espèces exo- 
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tiques, je vais indiquer succinctement toutes celles qui me 
sont bien connues, et tâcher de leur donner des caractères 

Al 

faciles à saisir. 

TALÈVE A MANTEAU VERT. 

PORPHYRIO SMARAGNOTUS. (Miui.) 

Arête de la mandibule supérieure subitement” 
Jlechie, moins élevée que le crâne; plaque fron- 
tale ne dépassant point le bord postérieur de 
l'œil; doigt du milieu, sans l'ongle, à peu près de 
la longueur du tarse. 

Joues, gorge et haut du cou d’un vert turquin; 

tête, nuque, côtés et devant du cou, poitrine, 
ventre, petites couvertures des ailes et les rémiges 

d’un bleu d’indigo brillant; grandes couvertures des 

ailes, dos et scapulaires d’un vert très-foncé ; crou- 
pion et queue d’un noir verdâtre; couvertures du 

dessous de la queue blanches; bec, plaque frontale 
et pieds d'un rouge vermillon. 

Ici viennent se réunir , comme synonymes, le Fulica, 
ou Gallinula porphyrio des modernes, avec les indica= 
tions de tous les auteurs, en exceptant Edwards, t. 87. 
Peut-être, comme le jeune de cette espèce, tout le composé 

de Fulica, ou Gallinula melanocephata ? Cette espèce 
habite l’Afrique méridionale, ainsi que Madagascar, eta 
été probablement transportée à l'Ile-de-France et en Amé: 
rique ; on la trouve dans nos ménageries ; sa longueur t0= 
tale, et sa hauteur, u’excèdent pas quatorze pouces Six 

dignes. 
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TALÈVE À MANTEAU NOIR. 

PORPHYFRIO MELANOTUS. (Mir) 

Arête de la mandibule supérieure d'une venué 

avec la plaque frontale, qui dépasse beaucoup le 

bord postérieur de l'œil; doigt du milieu sans l'on- 

gle, plus court que le tarse, 

Dos, manteau, ailes, rémiges et queue d’un 
beau noir lustré; tête, joues, milieu du ventre et 
cuisses d’un noir moins profond; eou, poitrine et 

flancs d’une teinte d'indigo éclatant, bec, plaque 

frontale , pieds et doigts d’un rouge. cramoisi; cou- 

vertures inférieures de la queue blanches. Lon- 

gueur, à peu près 16 pouces. Cette nouvelle es- 

pèce se trouve à la Nouvelle-Hollande. 

La quatrième espèce de talève, Porphyrio albus, Laih., 
dont je ne puis déterminer les caractères avec précision. 
n'ayant vu qu’un individu, dans une cage de verre, paraît 
avoir été indiquée avec beaucoup d’exactitude dans le 
Voyage du gouverneur Philipp à Botany-Bay, p. 275; 

avec une planche bien faite. Cet oïseau, le plus grand du 
genre, mesure environ vingt pouces; son plumage est tout 

blanc; les jeunes sont d’un éendré bleuâtre; le bec, la 
membrane frontale, et les pieds sont rouges ; je n’ai point 
vu d’éperons aux ailes ; ii est cependant possible qu'ils exis- 
tent. On voit aux galeries du cabinet du roi, à Paris, troisin- 

dividus variétés de talève, envoyés du Bengale, de Java et de 

la Nouvelle-Hollande ; tous lestrois diffèrent plus ou moins 

les uns des autres; mais en les comparant aux trois es- 

pèces bien connues, il est impossible de fixer à laquelle 

on doit les rapporter; ils ne ressemblent point aux ta- 

lèves d'Europe. Toutes les autres espèces reconnaissables 
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données pour des Poutes sultanes ou des Porphyrions , 
sont du genre des Poules d’eau ; on doit aussi rapporter 
à ce genre les Fulica martinica et Flavirostris, que 
M. Cuvier range parmi les Talèves; mais ils n’en ont ni 
le bec ni la forme des narines, qui sont longitudinalement 

fendues dans une grande membrane qui couvre la fosse 
nasale ; tandis que les narines des vrais talèves sont rondes, 

percées dans la masse dure du bec, et que le très-petit ru- 
diment de membrane , à peine visible à la partie postérieure 

de l’orifice , ne recouvre point une fosse nasale, qui se pro- 
longe vers la pointe du bec, comme c’est le cas des Poules 
d'eau , chez lesquelles la partie cornée est aussi très-dif- 
férente. La Gallinula porphyrio de Wils. Amer. Orn. ; 
v. 9, pl. 75, f; 2, est la même que Gall. martinica, 
Lins. et Lath.; c’est une Pouled’eau qui se trouve placée 

sur la limite de ce genre et du genre Porphyrio. 



| 
| 

| 

D'ORNITHOLOGIE. ro Q1 

SRAARAA AAA AAA AA RAA AAR AAA ARBRES LA ALES RAA AA AA ADR AA REA = 

ORDRE QUATORZIÉÈME. 

PINNATIPÈDES.— PINNATI- 
PEDES. 

Brc médiocre , droit; mandibule supé- 
rieure un peu courbée à la pointe. Prens 
médiocres, tarses grêles où comprimés; 
trois doigts devant et un derrière; des ru- 
dimens de membranes le long des doigts; le 
doigt postérieur articulé intérieurement sur 
le tarse. 

. Cet ordre est composé de quelques genres qui appar- 
tiennent presque autant aux oiseaux Féssipèdes ou Gralles 
nageurs, qu'aux oiseaux Palmipèdes nageurs , et rien 
n’est plus difficile, en effet , que de mettre sur ce point la 
méthode en harmonie avec la nature ; car en supposant 
aux oiseaux nageurs des pieds à doigts palmés ou semi-pal- 
més , les espèces qui composentles genres Phœnicopterus, 
Recurvirostra, Platalea et Tantatlus *, seraient pour 
lors destinés à en faire partie, et cependant ceux-cine na- 
gent point ; tandis que les oiseaux qui composent les gen- 
res Parra, Rallus et Gallinula, quoique ayant les 

* Notamment les vrais Tantales, qui ressemblent au Tantalus 

loculator ; les autres espèces sont du genre Jbis, voyez à la page 597 
de ce Manuel. 
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doigts longs et entièrement divisés, nagent et plongent * 
avec plus de facilité que ne le font une multitude d’oiseaux 
à pieds courts et palmés , tels que ceux des genres Rhyn- 
cops, Sterna, Larus, Lestris, Procellaria, Diome- 

dea, Fregatta, Sula et Phæton. Conséquemment les 
méthodistes qui admettent un ordre d'oiseaux Nageurs ou 
Natatores, commettent une grande erreur en éloignant 

de cet ordre lesgenres Parra, Raltus, Galiinula, Fu- 
lica , Heliorniset Phalaropus , surtout ce dernier genre , 

composé de petits oiseaux qui ne redoutent point de vo- 
guer au large , même sur les vagues de la mer. 

Les oiseaux qui composent cet ordre ** vivent en mono- 
gamie ; mais ls se reunissent en grandes bandes pour leur 
voyage périodique, qu’ils exécutent aussi bien par la faculté 
du vol, que par celle de la natation ; ils nagent et plongent 

avec une égale facilité. On n’observe aucune différence 
bien marquée entre les mâles et les femelles. Leur nourri- 
ture consiste en insectes, en vers, en poissons, en fral 

et en végétaux. Le corps est couvert d’un duvet abondant; 
le plumage est serré et lustré, particulièrement dans le 
dernier genre : ils étendent les jambes en arrière quand ils 

volent ; les jeunes ressemblent aux adultes, ou différent 
beaucoup par les couleurs du plumage. 

* En exceptant toutefois le Gallinula crex, dont tous les ca- 
ractères extérieurs conviennent si parfaitement avec ceux des 

autres oiseaux qui composent le genre Gallinula, mais dont les 
mœurs sont si disparates de celles de ses congénères. 

** A l'exemple de Latham, j'ai réuni dans cet ordre tous les oi- 

seaux à doigts lobes. Ce mode de classification me paraît préfé- 
rable à celui de les répartir dans les deux ordres voisins où ils 
figureront toujours très-mal, tant que l’on prendra la forme des 
pieds comme premier moyen de classification des ordres. Le 

plumage serré et lustré et le corps couvert d’un duvet abondant 

donnent assez à connaître qu'ils vivent habituellement sur les 

eaux et qu’ils diffèrent essentiellement des échassiers ou gralles. 

PNA VAR RAR AUTRE SAR 
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GENRE SOIXANTE-DOUZIÈME, 

FOULQUE.—FULICA. (Baiss.) 

B£c médiocre, fort, conique, droit, comprimé, 

à sa base beaucoup plus haut que large; arête s'a- 
vancant sur le front et se dilatant en une plaque 
nue; pointes des deux mandibules comprimées, d’é- 
gale longueur; la supérieure légèrement courbée, 
évasée à sa base; l’inférieure formant un angle. 
NaRines latérales, au milieu du bec, longitudina- 
lement fendues, à moitié fermées par la membrane 

qui recouvre l’évasure, percées de part en part. 
Pos longs, grêles, nus au-dessus du genou; trois 
doigts devant et un derrière ; tous les doigts très- 
longs, réunis à leur base, garnis latéralement de 

membranes en festons. AILES médiocres , la 1re. ré- 
mige plus courte que les 2e, et 3e., qui sont les 
plus longues, 

Les Foulques ont encore plus que les Poules d'eau les 
eaux en domaine; on les voit rarement à terre; elles vi- 

vent et voyagent sur l’élément liquide, nagent et plongent 

avec une égale facilité ; elles habitent les eaux douces, les 

golfes et les baies, mais ne fréquentent point les hautes 
mers. Leur nourriture consiste en insectes et en végétaux 

aquatiques ; leur mue paraît simple ; dans le cas vù elle se- 
rait double, il est prouvé que les couleurs du plumage ne 
changent point. Les jeunes diffèrent très-peu des adultes, 
et les sexes se distinguent À peine. Comme les Rates et les 
Poules d’eau, les espèces varient beaucoup d’individu à 
individu dans la dimension totale, et eeci dépend proba- 
lement de causes qui tiennent à la localité. 
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FOULQUE MACROULE. 

FULICA ATRA.(LIw«.) 

Tête et cou d’un noir profond; parties supérieu- 
res d'un noir couleur d’ardoise; toutes les parties 
inférieures d’un cendré bleuâtre ; la plaque frontale 
très-large, d’un blanc pur; bec d un blanc légère- 
ment teint de couleur rose; iris rouge cramoisi, 

pieds cendrés, teints de verdätre, mais d’un jaune 

ou d’un rouge verdâtre au-dessus du genou. Lon- 

gueur, de 15 à 16 pouces. Les vieux. 

Les femelles, ont la plaque frontale un peu 

moins étendue. 

Les jeunes après la mue d'automne, ont la 
plaque frontale plus petite, et le cendré des par- 

ties inférieures légèrement teint de rougeûtre. 

Foica arra. Gmel. Syst. 1. p. 502. sp. 2.—Lath. Ind. 
V. 2. P. 777. Sp. 1. — Fuzica aArTEnrIMA Gmel. Sysé. 1. 
P. 703. sp. 5. le vieux mâle. — Lath. Ind. v. 2. p. 778. 
Sp. 2.—La FouLquE ou morezse. Buff. Ois. v. 8. p. 211. 

t. 18. — Id. pl. ent. 197. — Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. 286. n°. 1.— GranDe Fourque ou MacrouLe. Buff. Ois. 
v. 8. p. 220. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 290. n°. 2. 
un individu plus grand qu’à l’ordinaire, et le vieux 
mêle.— Commos and crearer coor. Lath. Syn. v. 5. p. 275 

et 277.— Penn. Brit. Zool. p. 132. t. F. — Scnwanzes 
WASSERHUEN. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 511. — 
Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 425.— Frisch. V6g. t. 208. 
— Naum. Vüg. t. 30. f: 4o. — Sior. degl. ucc. v. 5. 
pt. 5a46t 525. — Mur KOrT. ti Nedert. db Ÿ. 1. . 
p. 61. 
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Avant la mue, les jeunes ont la plaque frontale 
très-peu apparente; celle-ci, de même que le bec et 
les pieds, sont d’un cendre olivâtre, toutes les par- 
ties inférieures sont d’un cendré blanchâtre. C’est 
alors, 

Forica #rmiors. Sparm. Mus. Carts. fasc. 1. pl. 15. 
— Gmel. Syst. 1.p. 704. sp. 22. 

P'arie accidentellement : très-rarement d’un blanc 
pur, ou blanchätre avec les couleurs faiblement pro- 
noncées. Les ailes blanches, tout le reste du plu- 

mage comme à l'ordinaire. C’est alors, 

Furica Leuconix. Sparm. Mus. Carts. fase. 1. pl. 12. 
— Gmel. Syst. 1. p. 703. Sp. 21. 

Habite : les marais, les lacs et les golfes ; très-abondant 
en Hollande et sur les lacs de Fintérieur de la France ; 

moins nombreux sur les rivières en Allemagne et en Suisse ; 
vit dans les roseaux, et se montre rarement à terre. 

Nourriture : plantes et insectes aquatiques. 

Propagation : niche sur les eaux , dans les roseaux et 
dans les jones ; pond jusqu’à douze et quatorze, mais le plus 

souvent huit œufs, d’un blanc teint de brun, et marqué de 
petits points bruns et rougeñtres. 

RAD SUDAABEUS UNIES LES 
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GENRE SOIXANTE-TREIZIÈME. 

PHALAROPE.—-PHALAROP te 
(Brrss.) 

Bec long, grêle, faible, droit » JEPME AS base, 
les deux mandibules ue jusqu'à la pointe; 
extrémité de la mandibule supérieure courbée sur 

l'inférieure, obtuse; pointe de la mandibule in- 
férieure en alène. Narines basales , latérales , 
ovales, proéminentes , entourées par une mem- 

brane. Prens médiocres, gréles, tarses compri- 
més; trois doigts devant et un derrière; les doigts 
antérieurs réunis jusqu'à la première articulation, 

le reste garni de membranes en festons et dente- 

lées sur les bords; doigt de derrière sans mem- 

brane, articulé du côté intérieur. AILEs médiocres; 

les 1re, et 2€. rémiges les plus longues. 

Ces oiseaux , les vrais pygmées des nageurs, voguent sur 
l'élément liquide avec une vitesse et une grâce admirables : 
ils ne redoutent point les vagues, mais nagent avec une 

égale facilité, non-seulement sur les lacs, mais aussi en. 

pleine mer; à terre ils ne courent point irès-vite ; ils pré- 

férent les eaux saumîtres et salées aux eaux douces ; nichent 

le long des bords des lacs, dans les, herbes et les prairies 
proches des eaux; on les voit nager en pleine mer et sur 
les lacs , à de très-grandes distances de terre : leur nourri- 

ture consiste en petits insectes et en vers marins, qu'ils 

saisissent à la surface des flots ou sur la rive. La double 
mue a lieu chez toutes les espèces de ce genre; les jeunes 

de lannée différent beaucoup des adultes ; le plumage offre 



D’ORNITHOLOGIE. 70q 

des dissemblances peu marquées dans les sexes ; le corps 
est garni de duvet et le plumage serré et lustré comme 

chez les oiseaux de mer. 

re, SECTION. 

Bec grêle, déprimé seulement à la base, grêle et 

en alène jusqu’à la pointe. 

PHALAROPE HYPERBORÉ *. 

PHALAROPUS HYPERBOREUS. (LaTn.) 

Sommet de la tête , nuque, côtés de la poitrine, 

espace entre l'œil et le bec, ainsi qu’un petit trait 
derrière les yeux d’un cendre foncé; parties laté- 

rales et devant du cou d’un roux vif; gorge, milieu 

de la poitrine et toutes les autres parties infé- 
rieures d’un blanc pur, à l'exception des flancs qui 

portent de grandes taches cendrées; dos, scapu- 
laires, couvertures des ailes et les deux pennes du 

milieu de la queue d’un noir profond ; les plumes 

du haut du dos et les scapulaires bordées de larges 
bandes rousses, et les couvertures des ailes termi- 

nées par un liseré blanc ; sur les ailes une bande 
transversale blanche ; pennes latérales de la queue 
cendrées, entourées par une étroite bande blan- 

che ; bec noir; iris brun; pieds d’un cendré ver- 

dâtre. Longueur, 6 pouces 10 bancs, Le vieux 

mäle au printemps. 

La vieille femelle, diffère seulement, en ce qu'il 

* M. Cuvier forme de cette espèce son genre Lobipes, Règn. 
anim, V, 1. p. 490. 
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À Al > Ladé # | y a du roussâtre mêlé avec le cendré qui entouré 

les yeux, que le roux du devant du cou est moms 
_ étendu et mêlé de plumes cendrées, et que Îles 
taches sur les flancs sont plus grandes et plus nom- 
breuses; les parties supérieures ont aussi plus de 
taches longitudinales. 

PHALAROPUS HYPERBOREUS. Lath. Jnd. v. 2. p. 575. sp. 1. 
—Transact. of the Linn. society. Mem. birds of greent. 
—TRiINGA HYPERBOREA. Gmel. Syst. 1. p 675. sp. 9. — 
Retz. Faun. Suec. p. 183. n°. 152. — PHALAROPUS WIL- 
Lust. Haworth. èn the Transact. of the Linn. Society. 
©. Sp. 264: — Le PHALAROPE CENDRÉ OU PHALAROPE DE 

Série. Buff, Os. v. 8. p. 224. — Id. pt. ent. 560. fiqure 
peu exacte du mäûle. — Cocr coorroorep ruines. Edw. 
Glan. t. 143. figure très-exacte de la femelle. — Res 
PHALAROPE. Lath. Syn. v. 5. p. 270. et var. A. tab. du 
titre; figure mal colorée. — ROTHHALSIGER WASSERTRETER. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 575.— Meyer, T'asschenb. 
o. 2. p. 417.*—1d; Vôg. Deut. v. 1. Heft. 15. f: à. fi- 
gure exacte du mûle. 

Les jeunes avant la mue. 

Sommet de la tête, l’occiput, une tache der- 
tière les yeux et la nuque d’un brun noirûtre; dos, 
scapulaires et les deux pennes du milieu de la 

queue de cette couleur, mais toutes les plumes 

entourées par une large bordure d’un roux clur; 
rémiges et couvertures des ailes noirâtres, bordées 

et terminées de blanchâtre ; la bande transversale 

* M. Meyer confond dans cet article les jeunes des deux espèces 

distinctes. 
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sur l'aile peu large; front, gorge, devant du cou, 
poitrine et les autres parties inférieures blanches, 

mais sur les côtés de la poitrine et sur les flancs 

nuancés de cendré clair; une légère nuance jau- 

nâtre sur les côtés du cou; partie intérieure du 
tarse jaune; partie extérieure et les doigts d’un 
vert jaunâtre. C’est alors, 

Puaranopus Fusous. Lath. Ind. v. 2. p. 576. sp. 4. — 
Tainca rusca. Gmel. Syst. 1. p. 675. Sp. 33. — TrincA Lo- 
sATA. Brunn. Ornü. Borea. p. 51. n°. 191". — Le Pra- 
LAROPE BRUN. Briss. Orn. v. 6. p. 18. — Coorrootep 
TRINGA. Edw. Glan. pl. 46. figure très-exacte. — Browx 
PHALAROPE, Lath. Ind. v. 5. p. 274.— GEMEINE WASSERTRE« 
Ter. Bechst. Tasschenb. Deut v. 2. p. 317. t. figure pas- 
sable. — Meyer, Vôg. Deut. v. 1. Heft. 15. t. f. 2 et 5. 
deux jeunes de différens âges. — Naum. Vôg. Nachtr. 
Du. 1 2/1. 

Remarque. Il paraît que le plumage d’hiver de cette 
espèce diffère très-peu de la livrée des jeunes oiseaux ; je 
n’en ai point fait mention, ne pouvant décrire l’habit 
d'hiver, d’après des individus adultes tués ou reçus dans 

cette époque de l’année. Il paraît que M. Sabine, auteur 
du Mémoire sur les oiseaux du Groenland, est aussi de 

cet avis. 

Habite : les plages qui bordent les lacs du cercle arcti- 
que ; aussi les lacs d’eaux douces; très-abondant au nord 
de l'Écosse, dans les Orcades et les Hébrides , commun en 

Laponie ; de passage sur les côtes de la Baltique ; acciden- 
tellement en Allemagne et en Hollande ; très-rarement sur 

les grands lacs de la Suisse. 

* Mais point Tringa lobata de Gmelin, ni Phalaropus lobatus de 

Latham qui sont des synonymes de l’espèce suivante. 
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Nourriture : insectes ailés, ainsi que des vers et des 
insectes aquatiques qui vivent à la surface des eaux. 

Propagation : niche sur les rivages des lacs parmi les 

herbes; pond trois œufs d’un olivâtre très-foncé, parsemé 

de nombreuses taches noires si rapprachées, que la cou- 

leur du fond paraît à peine. 

IE, SECTION. 

Bec déprimé dans toute sa longueur , seulement 
comprimé à la pointe. | 

PHABAROPE PLATYRHINQUE *. 

PHALAROPUS PLATYRHINCHUS. (Mirur.) 

Bec large, déprime, aplati à la base ; queue 
longue très-arrondie. | 

Sommet de la tête, occiput et nuque d’un cen- 

dré pur; une large tache d’un noir cendrée occupe 
l’orifice des oreilles, deux bandes de cette couleur. 

prennent leur origine vers les yeux, et passent 

sur l’occiput où elles se forment en une seule 

bande qui descend tout le long de la nuque; par- 

ties latérales dela poitrine , dos ,scapulaires et crou- 

pion d’un cendré bleuâtre très-pur"*; du noirâtre 

occupe le centre de toutes ces plumes, et se dirige 

* M. Cuvier forme de cette seule espèce le genre Phalaropus ; 

les deux espèces distinctes dont cet auteur fait mention sont dif= 
férens états de mon Phalarope platyrhinque , qui ont déjà été indi= 
qués dans la rre. édition. 

** Cette couleur cendrée bleuâtre est de la même nuance que 

celle dont les plumes dorsales de quelques espèces des genres 
Sterna et Larus sont colorées. 
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le long des baguettes ; les plus longues des sca- 

pulaires terminées de blanc; une bande transver- 

sale blanche sur l'aile ; pennes de la queue brunes, 

bordées de cendre; front, cotés du cou, milieu de 

la poitrine et toutes les autres parties inférieures 

d’un blanc pur; bec d’un roux jaunâtre à sa base, 
brun vers la pointe; iris d'un jaune rouveâtre; 
pieds d’un cendré verdâtre. Longueur, 8 pouces 

6 ou 9 lignes. Le male et la femelle en plumage 
d'hiver *. 

Pnararopus LoBaTus. Lath. [nd. v. 2. p. 556. sp. à, — 

Trinca LOBATA. Gmel. Syst. 1. p. 674. sp. 8. — PnararoPr 
A FESTONS DENTELÉS. Buff. Os. v. 8. p. 220.—Jx Prara- 
ROPE Gris. Cuv. Règ. anim. v. 1. p. 492. — Grey coor- 
FOOTED TRiNGA. Edw. Glan. t. 508. fiqure passablement 
exacte. 

Les jeunes avant la mue. 

- Sur l’occiput une tache noirâtre de la forme d’un 

fer à cheval; une bande de cette couleur passe surles 

yeux; nuque, dos, scapulaires, couvertures supé- 

rieures de la queue , et les pennes de celle-cid’un brun 
cendré; les plumes du dos, des scapulaires, et les 

pennes du milieu de la queue portent de larges bor- 
dures jaunäâtres; croupion blanc varié de brun; 

pennes secondaires des ailes et rémiges liserées de 

blanc; couvertures bordées et terminées de blanc 

jaunätre; une bande transversale blanche sur l’aile; 

* Deux individus en cet état ont été tués sur les bords du 
lac de Genève. Depuis, j’en ai vu deux autres tués en automne 
sur ce lac; c’étaient des jeunes de l’année. 

Panrie EI. 46 
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front, gorge, côtés et devant du cou, poitrine et 
les autres parties inférieures d’un blanc pur; pieds > P 
d’un jaune verdätre; bec d’un cendre brun. C’est. 

alors, | 

Tranca LoBati. Lepechin. Nov. comm. Petrop. 14. 
p. or. t. 15. f. 3. — Gmel. Syst. 1. p: 674. sp. 8. var. 

B. — Grey pHALAROPE. Lath. Syn. v. 5. y. 252. un jeune 
individu prenant son plumage d'hiver. — Penn. Brit. 
zoot. p. 126. t. E. 1. f. 5. figure très-exacte du jeune 
en mue, prenant sa livrée d'hiver. 

Plumage d'été ou des noces. 

Tête, nuque, dos, scapulaires et couvertures su- 

périeures de la queue d’un brun noirâtre; toutes 
les plumes de ces parties sont entourées par une 

Jarge bordure d’un roux orange; une bande jau- 

nâtre passe au-dessus des yeux; couvertures des 

ailes noirâtres terminées de blanc, une bande 

transversale blanche sur l'aile; eroupion blanc ta- 

ché de noir; devant du cou, poitrine, ventre, ab- 

domen et couvertures inférieures de la queue d’un 

rouge de brique. Les vieux, mâle et femelle. 

Trinca ruzicaniA. Brunn. Orn. Boreal. p. 51. n°. 192. 
— Praranopus Rurus. Bechst. Naturg. Deui. v. 4. p. 581. 
— TRiINGA HYPERBOREA. Gmel. Syst. 1. p. 676. var. 6. 
— Le pHararope ROUGE. Buff. Oës v. 8. p. 225. PHALAROPE 
ROUSSATRE. Briss. Orn. ©. 6. p. 20. n°. 4. LE PHALAROPE 
ROUGE. Cuv. Règ. anim. v. 1. p. 492.— RED co0T-FO0TE» 
TRINGA. Edw. Gian. 1. 142. figure très-exacte. — Rev 
PHALAROPE. Lath. Syn. v. 5. p. 251. sous le faux nom de 
femelle du précédent. ROTRBAUCHIGER WASSERTRETER. 
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Meyer, Tasschenb. Deutschl. v. 2. p. 419. sp. 2. Il faut 
encore ajouter comme indications d’un individu en mue. 

PHacaropus GLACIALIS. Lath. fnd. v. 2. p. 756. sp. 3. — 

TRINGA GLACIALIS. Ginel. Syst. 1. p. 675. sp. 32. — Prin 
PHALAROPE. Lath. Syn. v. 5. p. 275. — PHaaLaROPE 4 cou 
JAUNE. Sonnini , édit. de Buff. Otis. v. 25. p. 298. 

Les individus, e2 plumage d'été, qui n’ont point 
atteint l’âge de deux ou de trois ans, ont souvent 

encore le ventre plus ou moins varié de plumes 

blanches ; tel est l'individu rapporté en dernier lieu 

par le capitaine Sabine. Voyez Transact. Linn. 

Habite : les parties orientales du nord de FEurope; 
abondant en Sibérie, sur les bords des grands lacs et des ri- 
vières ; de passage sur les grands lacs d’Asie, et sur la mer 

Caspienne; nombreux en Amérique et dans nos régions 
arctiques ; accidentellement de passage en Angleterre et en 
Allemagne ; rare en Suisse , sur le lac de Genève. 

Nourriture : poursuit à la nage les insectes qui vivent à 
la surface des eaux; on le voit très-rarement chercher sa 

nourriture sur la rive et à terre *. 

Propagation : niche dans les régions orientales de l’Eu- 
rope et en Asie; ponte inconnue. 

* Dans le mémoire de M. Sabine sur les oiseaux du Groenland, 

il est dit que le ro juin, par la latitude de 68 degrés , à une dis- 
tance de quatre milles de terre et au milieu des montagnes de glace, 

on vit une compagnie de ces oiseaux nageant en pleine mer. Je 

ne vois pas comment on a voulu associer de telles mœurs et des 

formes si disparates avec les Bécasseaux et les Chevaliers. 

RAA VAI AVIS LAN EUR 
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GENRE SOIXANTE-QUATORZIÈME. 

GRÉBES.—PODICEPS. (Larn.) 

Brc médiocre, droit, dur, comprimé, en cône 

allongé pointu; pointe de la mandibule supérieure 
légèrement inçlinée, inférieure formant l'angle. 

Narines latérales, concaves, oblongues, fermées 

par derrière par une membrane, ouverte par de- 

vant, percées de part en part. Preps longs, hors 
l'équilibre du corps, tarses très-comprimés; trois 

doigts devant et un derrière, les doigts antérieurs 

très-déprimés , réunis à leur base, entourés par une 

seule membrane en feston; doigt de derrière com- 

primé, s’articulant intérieurement sur le tarse, fes- 
tonné. OnG£es larges, très-déprimés. QUEUE nulle. 

Aires courtes, les 3 premières rémiges à peu près 

d’égale longueur et les plus longues. 

Ces oiseaux nagent avec une égale facilité à la surface 
des eaux. comme entre deux eaux; dans cette dernière 

natation. ils se servent des ailes, et semblent voler dans 

l'élément liquide; ils plongent long-temps, voyagent et 

émigrent sur les eaux. Leur nourriture consiste en pois- 

sons. en insectes à élitres, en amphibies, en frai et en 

végétaux; on trouve le plus souvent des plumes dans leur 

estomac. La démarche de ces oiseaux est gauche et em- 

barrassée ; leur attitude à terre est droite, les jambes étant 
retirées dans lPabdomen, hors l'équilibre du corps. Ils fre- 
quentent plus les rives des eaux douces que les bords de la 
mer. {ls muent en automne, mais les jeunes ont besoin 

de deux et trois années avant de prendre le plumage stable 
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des vieux ; cette circonstance a produit dans ce genre d’oi- 

seaux un grand nombre d’espèces nominales, qui ne sont 
en effet que des variétés d’âge de la même. La plupart des 
espèces de Grèbes portent à la tête des ornemens extraor- 
dinaires qui sont propres aux deux sexes, puisqu’on n’ob- 
serve aucune différence bien marquée entre les mâles et 

les femelles qui sont du même âge. Le corps est garni de 
duvet et le plumage très-serré , soyeux et lustré. Il est 
possible que la mue de ces oiseaux soit aussi double, mais 
les couleurs du plumage ne ‘changent point chez les 

‘adultes. 

GRÈBE HUPPÉ. 

PODICEPS CRISTATUS. (LarTu.) 

Bec plus long que la tête, rougeätre, à pointe 

blanche; distance du bord antérieur des narines 

jusqu'a la pointe du bec, 17 ou 18 liones*, 

Face blanche sommet dela tête , la huppe plateet 

occipitale, ainsi que la large fraise de chaque côté 

des joues d’un noir lustré; cette couleur se nuance 

en roussâtre sur les côtés de la tête; toutes les par- 

ties inférieures d’un blanc lustré et argenté; toutes 

les parties supérieures brunes et noirâtres ; les pen- 

nes secondaires des ailes d'un blanc pur; un peu de 

roussatre sur les cotés de la poitrine et à l'insertion 

des ailes : espace nu du coin du bec à l'œil, rouge; 

bec d’un rouge sale **, brun en dessus et blanc à la 

* Je signale à dessein cette distance, puisqu'il n’est guère pos- 
sible d'indiquer dans ce genre d’oiseaux d’autres caractères cog- 

stans, propres aux différens âges. 
** Le bec devient d’un rouge plus vif après la mort. 
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pointe; iris d'un rouge cramoisi; pieds noirâtres, 

intérieurement d’un blanc jaunâtre. Longueur, de- 
puis la pointe du bec jusqu’au croupion, de 18 jus- 
qu’à 19 pouces. Les vieux après la troisième mue, 

male et femelle. 

La vieille femelle, est un peu plus petite; les plu- 

mes de la huppe et de la fraise sont un peu plus 

courtes’, et les couleurs un peu plus ternes; pour le 

reste elle ne diffère en rien du vieux male. 

Ponicrrs crisraTus. Laih. Ind. v. 2. p. 580. sp. 1. — 
Corvmpus crisratus. Gmel. Syst. 1. p. 589. sp. 7. — Co- 

Lyxeus corxuTus. Briss. Grn. v. 6. m 45. n°. 4.—LE crÊBe 
corn. Bu. Ois. v. 8. p. 255. t. 19. — Id. pt. ent. 
hoc. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 299. le vieux. — 
Cassren creve. Lath. Syn. v. 5. p. 281. — Penn. Brit. 

cool. p. 152. t. K. — Grnavsrer srerssruss. Bechst. Na- 

turg. Deut. v. 4. p. 533. — Meyer, Tasschenb. w. 2. 

p. 426. 1. Wôg. Deutsch. v. 1. Heft. 4. t. 2. vieux 

mûte. — Frisch. Pôg. t. 185. Naum. Vôg. €. 69. f. 106. 
— Corso cresrato. S£or. deg. ucc. v.5. pt. 521. 

A l'age de deux ans et après la mue, les deux 

sexes ont une huppe occipitale très-courte, bordée 

de plumes blanches; la face blanche ne se nuance 

point en roussätre; les plumes de la fraise très- 

courtes; une bande noirätre de forme irrégulière 

va du bec au-dessous des yeux et aboutit à l’ocei- 

put. Les Jeunes, jusqu'a l’âge de deux ans, vont 

aucun indice de huppe ni de fraise; le front et la 
face sont blancs; sur ces parties ainsi que sur le 

haut du cou, sont des bandes d’un brun noirâtre, 

disposées dans tous les sens et formant des zig- 
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zags; l'iris d’un jaune clair; le bec d'un rougeätre 

livide, Les jeunes de l'annee avant la mue, ont la 
tête et le haut du cou d’un brun foncé. Dans ces 

differentes livrées, on reconnaît les indications 

suivantes. 

Corymsus uriNatTor. Gmel. Syst. 1. p. 595. sp. 9. — 
CozymBus et cocymBus crisrarus. Briss. Orn. v. 6. p. 54. 

n°. 1.642. pl. 5. f. 1. et pl. 4. — LE GRÈBE HUPPÉ ET LE 
GRÈBE. Buif. Os. v. 8. p. 255 et 227. — Id. pl. ent. o4 
et 041. — Grèse comuux. Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. 202. — GrèsE auPPÉ. Id. p. 295. à l’âge de trois ans. 
— Edw. Glan. t. 560. f. 2. — Tirer crese. Lath. Syn. 
v. 5. p. 285. le jeune à l’âge d’un an. — Meyer, F6g. 
Deut. v. 1. Heft. 4. t. 5. le jeune à l’âge de deux ans, 
figure très-exacte. | 

Habite : les bords de la mer, les lacs, les étangs et les 
rivières; émigre en nageant le long des bords de la mer; 
très-abondant en Allemagne, en Hollande, en Angleterre 

et en France; moins commun dans l’intérieur, sur les lacs 

de la France et de la Suisse, 

Nourriture : poissons, frai, insectes à élitres, vers 
marins , et souvent des végétaux. 

Propagation : construit ur nid de jones, placé sur les 
cannes rompues, Ou flottant et lié aux cannes des joncs ; 

pond trois ou quatre œufs d’un vert blanchâtre ondé ot 
comme sali de brun foncé. 
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g GRÈBE JOU-GRIS. 

PODICEPS RUBRICOLLIS. (Larx.) 

Bec de la longueur de la tête, noir, à base 
Jaune; huppe occipitale très-courte; point de fraise; 

distance du bord antérieur des narines jusqu'a la 

pointe du bec, 11 lignes. 

Front ,sommet de la tête et la courte huppe occi- 

pitale d’un noir lustre; joues et gorge d'un gris de 

souris; tout le long de la nuque s'étend une large 

bande noire; devant du cou, cotés et haut de la 

poitrine d’un roux de rouille vif; toutes les autres 

parties inférieures blanches, si on en excepte les 

flancs et les cuisses, qui portent des taches d’un 

brun noirâtre; pennes secondaires des ailes blan- 

ches; base du bec d'un jaune vif, le reste noir; 
iris d’un brun rougeñtre; pieds extérieurement 

noirs, intérieurement d’un vert jaunûtre. Longueur 

du bout du bec au croupion, depuis 15 jusqu’à 16- 
pouces 6 lignes. Les vieux, male et femelle. 

Popicers rusriCOLLIS. Laib. Ind. v. 92. p. 785. sp. 6. 
— Ponicers sucrisratus. Jacq. Wôg. p. 57. t. 18. figure 

très-exacte. — Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 546. — 
CoLxMBus RUBRICOLLIS el SUBCRISTATUS  Gmel. Syst. à. 

p. 5o2. sp. 24, et p. 500. Sp. 18. — LE GRÊGE 4 JOUES 

GRISES OU LE JOu-cris. Buff. Ois. v. 8. p. 241. — Id. pé. 
ent. 951. figure très-exacte — REn neckeD GREpe. Lath. 
Syn, v. 5. p. 2885.—1d. supp. v. 1. p. 260. t. 118. figure 
très-exacte. —Grav rkenLicEr sreissruss. Mever, Tasschenb. 

Deut. v. 2. p. 429.—Naum. Vôa. t. go. f. 107. le vieux 
mêle. 
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Les jeunes à l'âge de deux ans, ont la gorge et 

les joues blanches; le haut du cou d’un blanc jau- 

nâtre; sur ces parties sont des bandes brunes et 

noirâtres disposées en zigzags; le haut de la tête 

et l’occiput noirs, mais sans plumes allongées sur 

cette dernière partie; partie inférieure du cou et 

haut de la poitrine d’un roux terne et varié de 

brun; quelques plumes de la poitrine et du ventre 

terminées de cendré; base du bec d’un jaune jrs 

vide; iris d’un jaune rougeâtre. C’est alors, 

Cozyusus paronis. Sparm. Mus. Carls. fasc. 1. t. 9. 
figure exacte.— Gmel. Syst. 1. p. 592. sp. 21.— CormBo 
(CIOVANE DEL L'ANTIDEITA SPECIE. Séor. degl. ucc. v. 5. 
pt. 525. Le jeune de l'année. 

Habite : les rivières, les lacs et les bords de la mer, 

mais en plus grand nombre sur les eaux douces ; assez 
commun dans les provinces orientales de l'Europe; sou- 

vent en Allemagne et en Suisse; rare en France, et acci- 

dentellement en Hollande. 

Nourriture : petits poissons, frai, amphibies , insectes 

à élitres et végétaux. 

Propagation : niche comme l'espèce précédente ; pond 
trois où quatre œufs d’un vert blanchâtre, paraissant 

comme sali de jaunâtre ou de brun. 

GRÈBE CORNU ou ESCLAVON. 

PODICEPS CORNUTUS. (Laru.) 

Bec fort, plus court que la tête, comprimé dans 
_ {oule sa longueur, noir à pointe r'OUgE ; AUX YEUX 

un double tris; distance du bord antérieur des na- 

rines jusqu'a la pointe du bec, 6 ou lignes. 

ÿ 
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Sommet de la tête, ainsi que la très-largé et 
ample fraise qui entoure le haut du cou d’un noir 
profond et lustré; les grandes touffes de plumes 
rousses placées au-dessus et derrière les yeux 

forment deux cornes ; espace entre la mandibule 

supérieure et l'œil, cou et poitrine d’un roux vif 

et brillant; parties inférieures d’un blanc pur, à 

lexception des flancs qui sont nuancés de rous- 

sâtre ; nuque et parties supérieures noirâtres ; pen- 

nes secondaires des ailes blanches; base du bec et 

nudité qui va aux yeux de couleur rose, le reste 

du bec noir, à pointe rouge; cercle autour de la 
prunelle jaune, second cerele d’un rouge vif; pieds 

extérieurement noirs, intérieurement gris. Lon- 

gueur, de 12 jusqu'à 13 pouces. Les vieux, mâle 

et femelle. 

Remarque. Quelques auteurs ont confondu cette es- 
pèce avec la suivante, sans doute à cause des plumes rous- 

ses de la tête; mais il est facile, en comparant mes courtes 

indications, de distinguer les vieux de l’une et de l’autre; 
celle-ci porte des cornes rousses placées au-dessus et der- 
rière les yeux, tandis que la suivante porte des plumes 
rousses qui couvrent l’orifice des oreilles. Les jeunes des 
deux espèces sont plus difficiles à distinguer, vu qu’il n’y 
a entre eux de différences bien marquées que dans la 
forme du bec, et dans le double iris, que {es jeunes du 
Grébe à oreillon ont d’une seule couleur. 

Ponicers cornuTus. Lath. Ind. v. 2. p, 782. sp. 5. — 
CorYmsus cornurus MINOR. Briss. Orn. v. 6. p. 50.—Co- 

LYMBus Cornurus. Gmel. Syst. à. p. 591. sp. 19. — LE 
prrit GRÈBE CORNU. Bull, Oùs. v. 8. p. 237. — Le GRÈBE 
»'Escravone. Id. pl. ent. 404. f. 2. représentation pas- 
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sablement exacte. — HonNED GREBE Or Doscricr. Edw. 

Glan. t. 145. figure peu exacte.—Lath. End. v. 5. p. 287. 
t. o1. mauvaise figure. — Genôrnrer sreissruss. Meyer, 
Tasschenb..Deut. v. 2. p. 451. — Id. Voôg. Deut. v. 2. 
t. Heft. 18. fiqure très-exacte du vicux.— Naum. Vôg. 
Nacht. t. 54. f. 101 et 102. deux fiqures peu exactes. 

Les jeunes de l'année et jusqu'à l'âge d'un an, 
n'ont aucune apparence de cornes ou de fraise; du 

blanchâtre entre le bec et l'œil; tête, nuque et 

. toutes les parties supérieures d’un cendré noirûtre; 

pennes secondaires des ailes blanches; le blanc pur 

de la gorge s’étend au-dessous des yeux en ligne 

_ horizontale, et se dirige jusque srès en arrière 
sur l’occiput; milieu du devant du cou d’un blanc 

cendré; côtés de la poitrine et flancs d’un cendre 

noirâtre, le reste des parties inférieures d’un blanc 
pur; bec d’un cendré bleuâtre, mais sa base aimsi 

que la petite nudité est de couleur de chair; par- 
tie supérieure du bec couleur de corne, ponte 

jaunètre; cercle autour de la prunelle d’un blanc 

pur, second cercle d’un rouge clair; pieds exte- 

“rieurement bruns, intérieurement d'un eendré 

"bleuûtre. C’est alors, 

Popicers osscurus. Lath. Jnd. v. np. 580. sp. 4.“— 

Corvusus minor. Briss. Orn. v. 2. p. 56. n°. 5*. —— Co- 

* On ne peut guère se faire une idée des raisons qui ont pu 
déterminer M. Gérerdin à placer cette indication et celle du Co- 
lrmbus obscurus de Gmelin, comme synonymes avec son petit 

_Grébe (Voyez vol.2, pag. 295); car cette espèce nominale de Gé- 

“ rardin n'est dans le fait qu’un Castagneux âgé de trois ans, et 

parvenu à l’époque où les deux sexes prennent la livrée parfaite 
. qui distingue les vieux. 
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LYMBUS OBsCURUS. Gmel. Syst. 1. p. 592. sp. 25. — Ponr- 
ces cAspicus. Lath. Ind. v. 2. p. 582. sp. 7. — Corymsus 
caspicus. S. G. Gmel. Reis. v. 4. p. 137. da note. — 
Gmel. Syst. 1. p. 593. sp. 27.—LE petit Grèbe. Buff. Oùs. 
v. 8. p. 252. et surtout sa pl. ent. 942. figure très- 
exacte. — Back AND WHITE DOBCHICK. Edw. Glan. t. 96. 
f. 1. — Dusry cree. Lath. Syn. v. 5. p. 286.— Der pux- 
RELBRAUNE steissruss. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 559. 
— Naum. Wôg. Deutschl. t. 51. f. 109. figure assez 
exacte. 

Remarque. On doit encore énumérer, comme diffé- 

rence d'âge de cette espèce, les indications suivantes : 

Cozcymeus NiGriCANS. SCOp. Ann. 1. n°. 101. — Coryu- 
BUS CRMISTATUS MINOR. Briss. Orn. v. 6. p. 42. n°. 5. t. 3. 
f. 2. description et fiqure eæactes.—Lx pErir GRÈBE AUPPÉ. 
Buff. Ois. v. 8. p. 255. — Earen cnese. Lath. Syn. v. 5. 
p. 286. var. À. description exacte de l'oiseau après 
da mue et à l’âge de deux ans. 

Habite : plus abondant dans les parties orientale et sep- 
tentrionale de l’Europe que partout ailleurs; assez com- 
mun én Angleterre et dans le nord ; rare en Allemagne ; 

accidentellement en Hollande, en France et en Suisse; 

vit sur les eaux douces comme sur les côtes maritimes. Le 

méme en Amérique. 

Nourriture : comme les espèces précédentes. 

Propagation : niche dans les roseaux, ou construit un 
nid flottant composé d'herbes, et attaché aux cannes des 
joncs; pond trois ou quatre œufs blancs, maculés de brun, 
et paraissant salis. 
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GRÈBE OREILLAR D. 

PODICEPS AURITUS. (Laru.) 

Bec plus court que la tête, noir, base déprimee, 

| pointe relevée en haut ; distance du bord antérieur 

des narines jusqu'au bec, 6 ou 7 lignes. 

Face, sommet de la tête, la très-courte huppe 
occipitale et la courte fraise d'un noir profond; 
derrière les yeux et au-dessous est un pinceau de 

longues plumes effilées d’un jaune clair et d’un roux 

foncé; ces plumes, en formant l'arc viennent cou- 

vrir l’orifice des oreilles; gorge, tout le cou, côtés 

de la poitrine et toutes les parties supérieures d’un 

noir peu lustré; flancs et cuisses ‘d’un rouge mar- 

ron très-foncé et nuancé de noirâtre; les autres 

parties inférieures d’un blanc pur; base du bec et 

nudité rougeûtres; 1ris et cercle nu des yeux d’un 

rouge vermillon ; pieds extérieurement d’un cendré 

noirâtre, intérieurement d’un cendré verdtre. 

Longueur, de 11 pouces 6 lignes jusqu’à 12 pouces. 
Les vieux, male et femelle. 

Les jeunes de l'annee, ressemblent beaucoup, 
quant au plumage, aux jeunes de l’espèce précé- 
dente; ils s’en distinguent en ce que le blanc des 
joues est plus étendu, et descend sur les côtés du. 

cou, mais il ne s'étend pas aussi loin sur l’occiput ; 
que l’iris est d’une seule couleur ; enfin que la base 
du bec est sensiblement déprimée, et que les deux 

mandibules se recourbent un peu en haut. En fai- 
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sant attention à ces marques caractéristiques, il 
est impossible de se tromper sur l'espèce. 

Ponicers aAurirus. Lath. [nd. v. 2. p. 581. sp. 3. — 
Cozymsus aurirus. Briss. Orn. v. 6. p. 50. n°. 6. — Gmel. 
Syst. 1. p. 590 sp. 8. (mais point la variété B, qui appar- | 
tient à l'espèce précédente). — LE PErIT GRÈBE coRNu“. 
Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 5o1.n°. 5.— EARED DOBCHICK. 
Edw. Glan. t. 06. f. 2. figure très-exacte. — Earen 
cRÈBE. Lath. Syn. v. 5. p. 285. — GEoruter oder OHREN 
sreissruss. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 552. (mais 
point les synonymes, qui sont mal indiqués). — Meyer , 
Tasschenb. Deut. v. 2. p. 455. — Naum. Vüg. t. 50. 
f: 108. figure très-exæacte du vieux. — Cormweo suasso 
rurco. Séor. degl. ucc. v. 5. pl. 520. Le vieux. 

Habite : plus abondant sur les rivières et les lacs d'eaux 
douces que le long des côtes maritimes; très commun 
dans le nord, en Allemagne, en France, en Suisse et en 

Italie; rare dans les marais de la Hollande, jamais le long 
des côtes maritimes de ce pays. 

Nourriture : comme les espèces précédentes, mais plus 
habituellement des insectes. 

Propagation : niche dans les roseaux les plus touffus 
des rivières et des lacs ; pond trois ou quatre œufs, d’un 
vert blanchâtre paraissant sali de brun. 

* Toutes ces dénominations de petit et de grand Grébe huppé.et 
cornu , Wont servi qu’à répandre une confusion totale dans la no- 

menclature des différentes espèces de grébes, dont le plus grand 
nombre, parvenu à l’état parfait du plumage est pourvu, dans 
les deux sexes, de plumes qui se relèvent en huppe, en corne et en 

. 
fraise. 
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GRÈBE CASTAGNEU X. 

PODICEPS MINOR. (LaTH.) 

Bec très-court, fort, comprime ; point de huppe 
ni de fraise ; distance du bord antérieur des narines 
jusqu'à la pointe du bec, 5 lignes ; tarses garnis 

postérieurement de longues aspérites. 

Gorge, sommet de la tête et nuque d’un noir 
profond; côtés et devant du cou d’un marron vif; 

poitrine et flancs noirâtres; le reste des parties in- 
férieures d’un cendré noirâtre; sur cette couleur 

paraissent quelques nuances blanches; cuisses et 

croupion teints de roussâtre; parties supérieures 

d’un noirâtre lustré d’olivâtre ; rémiges d'un brun 

cendré; pennes secondaires blanches à leur base et 

intérieurement; bec noir, base de la mandibule 
inférieure, nudité qui se rend aux yeux et la fine 

pointe du bec blanchätres; iris d'un brun rou- 

geâtre; pieds extérieurement d'un brun verdätre, 
intérieurement couleur de chair. Longueur, depuis 

9 jusqu'à to pouces. Les pieux ages de trois ans, 
male et femelle. k 

Ponicers REBRIDICUS. Latb. Ind. v. 2. p:. 785. sp. 11.— 
Cozvueus esripicus. Gmel. Syst. 1. p. 594. sp. 28. — 
Cozyusus PyRrENAICUuSs. La Peirouse, Neue. Schwed. abh. 

V. 5. p. 105. — GRÈBE MONTAGNARD. Sonn. Nouv. édit. de 
Buff. Oùs. v. 25. p. 556. — LE GRÈBE DE RIVIÈRE NOIRATRE. 
Briss. Orn. v. 6. p. 62. var. 4.— Le rerrr Grèse. Gérard. 

Tab. élém. v. 2. p. 295. (mais point les synonymes, qui 

appartiennent au jeune grêbe cornu ou esclavon).— BLAGE 
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CHINED CREBE. Lath. Syn. v. 5. p. 292.— KLEINER STEISSFUSS. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 565. — Meyer, Tas- 
schenb. v. 2. p. 456. —Td. Fôg. Deut. v. 2. Heft. 18.1. 
figure très-exacte. — Naum. F6g. t. 110.— CorrmBo mi- 
NORE O JUFFETTO ROSs0. Sior. degl. ucc. v. 5. pl. 519. 
figure assez exacte. 

Les jeunes après l’äge d'un an et après la mue ;. 
ont le sommet de la tête, la nuque, les parties su- 

périeures et les côtés du cou blancs, mais ce blanc 

marqué de bandes et de taches d’un brun rous- 
sâtre foncé ét clair, et disposées dans tous les sens; 

derrière les yeux A petits traits obliques et blancs ; 

partie inférieure du devant du cou, poitrine 4 

flancs d’un roux clair; ce roux est nuance de noi- 

râtre sur les cuisses; milieu du ventre d'un blanc 

pur. 

Les jeunes de l'année , ont le sommet de la tête, 
la nuque et les parties supérieures d’un brun cen- 

dré, légèrement teint de roussâtre; la gorge d’un 

blanc pur; côtés du cou d’un roux cendré pâle; 

devant du cou, haut de la poitrine et flancs d’un 

roux blanchätre plus ou moins foncé; ventre d’un 
blane pur; mandibule inférieure et bords de Ja 
mandibule supérieure d’un cendré jaunâtre; le 

reste du bec brun; iris brun. 

Povrcers MINOR. Lath. Ind. v. 2. p. 584. sp. 9. — Co- 
LYMBUS FLUVIATILIS. Briss. Orn. v. 6. p. 5g. — Corrueus 
minor. Gmel. Syst. 1. p. 591. Sp. 20. — LE GRÈBE DE RI- 
VIÈRE OU CASTAGNEUX. Buff. Oës. v. 8. p. 244. £. 20. — Id. 
pl. ent. 905. le jeune de l’année. — Gérard. Tab. élém. 
Y. 2. p. 302. — Larre cerse. Lath. Syn. v. 5. p. 289. — 

f 
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Penn. Brot. Zootl. p. 134. €. F,—Naum. V'ôg. t. m1. F. 111 

de jeune de l’année, et f. 112. le jeune au sortir de 
l'œuf. —Frisch. £. 184. — Cocmso surrerro. Stor. degl. 

ucc. v. 5. pl. 517. — KLEINE DUIKER DOOD-44S. Sepp. Ne- 
derl. Vog. t. v. 5. p. 251. deux jeunes de l’année. 

Remarque. LE CasTAcnEux DES Paicippines, de Buff., 
pt. ent. 945, est de la même espèce qu’un individu que 
j'ai recu de l’Afrique méridionale ; mais ces deux oiseaux 

forment une espèce distincte du Castagneux, d'Europe, 
du nord de l’Asie et de l’Amérique septentrionale, Dans 
ces trois parties du monde, l’espèce est la même. 

Habite : les lacs, les rivières, les étangs et les marais 
d’eaux douces ; se montre accidentellement sur les côtes 

maritimes ; très-abondant partout où les bords des eaux 
sont couverts de roseaux; rare dans le nord. 

Nourriture : insectes aquatiques et particulièrement 

ceux à élitres. 

Propagation : place son nid flottant dans les roseaux, 
et l’attache à quelques cannes de jones; pond un plus 
grand nombre d’œufs dans les provinces méridionales que 
dans le nord, où la ponte n'est tout au plus que de quatre 
ou de cinq œufs d’un blanc verdâtre ou roussâtre, parais- 
sant sali de brun. 

Parrie [E, 45 
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CE RAVAR SRTRAMATAR SUVRERTUET RIRE UR LEAVE LAR LUVAMIRLILLUALALUAS VARA REA ARARARIAGI 

| 

ORDRE QUINZIÈME. 

PALMIPÉDES. — PALMIPEDES. 

Brc de forme variée. Prrvs courts, plus 
ou moins retirés dans l'abdomen; doigts an- 
térieurs à moitié garnis de membranes dé- 
coupées, ouentièrement réunis par des mem- 

branes: dans quelques genres, les quatre 
doigis sont réunis par une seule membrane; 
le doigt postérieur articulé intérieurement 
sur le tarse, ou manquant totalement dans 
quelques genres. 

Les oiseaux qui composent cet ordre , peuvent être dé- 

signés par le nom d'oiseaux de mer; ils ne quittent point 
les hautes mers et habitent toujours sur les côtes maritimes; 
il est rare qu’en les rencontre sur les eaux douces dans 
l’intérieur des terres, où peu d’espèces de ces genres se 
montrent dans d’autres cas que par accident, ou bien à leur. 
passage. Le plus grand nombre des espèces qui composent 

les premiers genres de cet ordre, se reposent sur la sur- 

face de la mer, volent le plus souvent, ne nagent point 

habituellement, et ne plongent jamais; d’autres nagent et 
plongent; le plus petit nombre vit toujours en pleine mer, 

ne vient jamais à la surface de l'élément liquide que pour 
respirer, et ne se montre à terre que durant le temps des 
pontes. Tous se nourissent de poissons, de frai, de coquils 
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lages bivalves , et d’insectes marins * ; ils nichent dans des 
trous, sur les rochers , ou simplement sur la grève ; le corps 

est garni d’un duvet très-épais; le plumage est abondant , 
serré et lustré; la mue est double dans le plus grand nom- 
bre des genres; dans quelques-uns la femelle mue plus 

tard que le mâle; les jeunes de l’année différent beaucoup 

des adultes, même dans quelques genres durant plusieurs 
années ; chez le plus grand nombre on n’observe aucune 
différence dans le plumage dés sexes, les Canards et les 
Hartes seuls exceptés, dont les femelles différent beau- 
coup des mâles, mais ressemblent aux jeunes de l’année. 

Remarque. Ma demeure, située avantageusement pour 
observer les oiseaux qui habitent les hautes mers, m’ayant 

..mis à même de rassembler plusieurs faits nouveaux qui ont 
rapport à cet ordre, je publierai dans une monographie 
l’histoire des oiseaux palmipèdes. y 

L11422:22424143121114310341 

GENRE SOIXANTE-QUINZIEÈME. 

HIRONDELLE-DE-MER.—STERN À. 

(Linx.) 

_ Bec aussi long ou plus long que la tête, presque 

droit, comprime, eflilé, tranchant, pointu; mandi- 

bules d’égale longueur, la supérieure vers la pointe 

légèrement inclinée. NariNES vers le milieu du bec, 
longitudinalement fendues, percées de part en part. 

Preps petits, nus au-dessus du genou; tarse très- 

> "7 

* Les oies, les cygnes et un petit nombre d'espèce de canards, se 
nourrissent aussi de végétaux. 
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court ; quatre doigts, les trois antérieurs réunis 

par une membrane découpée, doigt de derrière 
libre. Onczes petits, arqués. QuEus plus ou moins 

fourchue. ALES très-longues , acuminées, la rre, 
rémige la plus longue. 

Leur vol est presque continuel; ils se reposent le plus 
souvent à Lerre, et rarement sur les eaux, où on ne les 

voit point nager; leur nourriture, qu’ils saisissent à la sur- 
face des eaux ou dans les airs, consiste, pour le plus grand 
nombre des espèces, en petits poissons vivans ; les autres se 

nourrissent principalement d’insectes marins et aériens ; 

c’est en se laissant tomber d’aplomb, ou en rasant la sur- 

face des eaux, qu'ils saisissent leur proie. Les jeunes ne 
différent des adultes et des vieux qu'avant leur première 

ou seconde mue ; passé cette époque on n’observe aucune 
différence dans le plumage ; la mue est double chez toutes 
les espèces connues ; une partie du plumage change de cou- 
leur, tandis que l’autre ne change point; ces disparités , 

opérées par la mue du printemps, ont lieu dans ce genre 

seulement à la tête. Dès le mois d’août les Hirondelles- 

de-mer entrent en mue ; au mois d’avril elles ont déjà ac- 

compli leur seconde mue : il n’existe aucune différence ex- 

térieure dans les sexes. Ils ont l’habitude de nicher en ban- 
des très-nombreuses dans un même lieu; les nids sont 

souvent si rapprochés, que les couveuses se touchent ; il 
est rare que la ponte excèdele nombre de trois œufs. 
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HIRONDELLE-DE-MER TSCHEGRAVA. 

STERNA CASPIA, (Parras.) 

Bec gros, fort, d’un rouge vif; hauteur du tarse, 

1 pouce 8 lignes *; queue courte , fourchue. 

Front et une partie du sommet de la tête d'un 

blanc pur; occiput varié de blanc et de noir ; nuque, 

dos, seapulaires et toutes les couvertures des ailes 

d'un cendré bleuâtre **; rémiges d’un brun cen- 
dré; côtés de la tête, devant du cou et toutes les 

autres parties inférieures d’un blanc pur; bec d’un 

rouge vermillon très-vif;, queue d’un cendré clair; 

iris d’un brun jaunâtre; pieds noirs. Longueur, de 

20 à 21 pouces. Le male et la femelle en hiver. 

Piumage de printemps ou des noces. 

Front , sommet de la tête et les longues plumes de 

l'occiput d’un noir profond. Le reste du plumage 

parait ne porn changer : à la seconde mue; ou bien, 

dans le cas où la double mue a lieu pour toutes 

* Je signale à dessein dans la phrase indicative cette longueur 
du tarse, puisqu'elle sert à bien distinguer les différentes espèces 

de ces oiseaux. 

** En signalant par le nom de cendré bleuâtre la couleur qui do- 
mine sur le plumage des parties supérieures du plus grand nom- 5 
bre des espèces d’Hirondelies-de-mer et de Mauves, j'entends une 

couleur produite par le mélange d’un peu d’indigo avec beancoup 
de blanc; et cette it me parait nécessaire, puisque Ce 

sont les dénominations différentes données à cette couleur qui 
ont fait naître (surtout dans le genre fauve) ces emplois mule 

lipliés d’une même espèce. 
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les parties du corps, il est de fait que les couleurs 

de ces nouvelles plumes ne diffèrent point de 
celles dont l’oiseau se trouve revêtu en hiver. 

Remarque. Aux deux époques de la mue, on trouve des 

individus dont le front et le sommet de la tête ont des plumes 

d’un blanc pur et d’un noir profond mêlées. Les individus 
envoyés du Sénégal et du cap de Bonne-Espérance ne dif- 
férent en rien de ceux d'Europe. 

Les jeunes avant la mue d'automne. . 

Ont comme les vieux, toutes les parties infe- 

rieures d'un blanc pur; les parties supérieures dif- 

férent, en ce qu’elles sont d’un brun cendré mar- 

qué de grandes taches et de bandes transversales 

noirâtres; les pennes de la queue sont terminées 

par un grand espace noirâtre ; les rémiges sont 

presque entièrement de cette couleur. Le front et 

le haut de la tête sont comme chez les vieux dans 

leur plumage d'hiver ; le bec est d’un rouge terne, 

et sa pointe est noirâtre. | 

Remarque. L'oiseau indiqué par Sparmann, Mus. Cars. 
n. 62, var., appartient à une espèce différente : cette in- 

dication de Sparmann est synonyme avec Île STERNA CAYANA 

de Latham, Ind. v. 2. p. 804. sp. 2. — L'apparition de 

cette Hirondelle-de-mer le long des côtes maritimes de 
l'Europe me paraît du nombre des faits douteux ; je ne la 

vis jamais sur nos côtes, mais elle est propre à l'Amérique; 

Buffon a eu tort de désigner l'espèce par le nom de grande 

Hirondelle-de-mer de Cayenne, pl. enl. 988*, puis- 

* La figure des pl. enl. de Buffon, est prise d’après un individu 
dans sa livrée parfaite d'hiver; le front et la tête sont d’un noir 

profond après la mue du printemps. 

. 
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qu’elle est de cinq pouces plus petite que l'oiseau de cet ar- 
ticle ; elle est distinguée par son bec très-long, peu gros, 
et d’un blanc jaunûtre. 

STerNA casprA. Pall. Nov. Com. Petr. v. 14. p. 582. n°. 5. 

— Sparm. Mus. Carts. fase. 3.t.62. en plumage d’été.— 
Gmel. Syst. 1. p. 605. sp. 8. — Lath. Ind. v. 2. p. 805. 
sp. 1. — Retz. Faun. Suec. p. 164. n°. 126. — STErNA 

MEGARHYNCHOS. Meyer, T'asschenb. Deut. v. 2. p. 457. 
— HiRONDELLE-DE-MER TSCHEGRAVA. Sonn, nouv. édit. de 
Bu. Oùs. v. 24. p. 117. — Gaspran TERN. Lath. Syn. v. GC. 
p. 350. — GROSSE ODER CASPISCHE MEERSCWALBE. Bechst. 

Naturg. Deut. v. 4. p. 675. — GROSS-SCHNABLIGER MEERS- 
caWALsE. Meyer, Vôg. Deut. v. 2. Heft. 18. t. 6. figure 
très-eæacte de l'oiseau en plumage parfait d'été. — 
STERNA MAGGIORE. S£0r. degl. ucc. v. 5. pl. 540. en plu- 
mage parfait d’été. 

Habite : les bords de la Baltique, les îles de ce golfe , la 
mer Caspienne et l’Archipel; plus rare sur les grands fleuves 
de l’Allemagne ; très-accidentellement le long des côtes de 

France et de Hollande; son apparition est bien plus rare 
encore sur les lacs et les rivières de Pintérieur. 

Nourriture : poissons vivans. 

Propagation : niche sur le sable, dans un petit enfon- 
cement, ou sur les rocs nus qui bordent la mer : pond 
deux ou trois œufs d’un vert grisâtre parsemé de grandes 
taches brunes et d’un noir profond. : 

HIRONDELLE-DE-MER CAUGEK. 

STERNA CANTIACA. (GmeL.) 

Bec long, noir, pointe jaunätre; pieds courts, 

noirs; hauteur du tarse, pouce ; queue longue , 

très-fourchue ; plus courte que les ailes. 

Front et sommet de la tête d’un blanc pur, seu- pur, 
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lement varié vers l’occiput par de très-petites taches 
noires qui occupent le centre des plumes; les 
longues plumes de l’occiput d’un noir profond, 
mais frangées de blanc; un croissant noir en avant 

des yeux; nuque, haut du dos, toutes les parties 
inferieures et la queue d'un blanc pur, très-lustré,; 
dos, scapulaires et couvertures des ailes d’un cen- 

dre bleuâtre très-clair; rémiges d’un cendré qui 

paraît veloute, toutes bordées sur les barbes inté- 

rieures par une large bande d’un blanc pur; bec 

d’un noir profond, mais d’un jaune d’ocre à sa 

pointe; iris noirâtre ; pieds noirs, mais la plante en 

dessous d’un jaune d’ocre. Longueur, de 15 à 16 
pouces. Le mâle et la femelle en hiver. 

STERNA CANTIACA. Gmel. Syst. 1. p. Go6. Sp. 15.—STERNA 

sTUBERICA. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 659.— Stern 

PI BECCA COLOR NERO. Séor. degt. ucc. v. 5. pt. 545. en 
plumage parfait d'hiver. 

Plumage de printemps ou des noces. 

Front , sommet de la tête et les longues plumes 
de l’occiput d’un noir profond, sans aucune tache; 

devant du cou et poitrine d’un blanc rose, plus ou 

moins vif et lustré, suivant l’âge et l’époque de la 

mue; le reste du plumage ne diffère point; les 

couleurs en sont Îles mêines que dans la. livrée 
d'hiver. 

STERNA BOYSH. Lath. Ind. v. 2. p. 806. sp. 10.— STERNA 

GANESCENS. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 458. — 

Saxpwic TERNE. Lath. Syn. ». 6. p. 556. — id. supp. 
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Ÿ. 1. P. 266. GREATER SEA sWwWArrOow. Albin. Birds. v. »°. 

pt. 88. figure exacte. 

Les indications suivantes appartiennent également à cette 
hirondelle-de-mer, mais l’individu sur lequel elles ont été 
prises conserve encore quelques plumes du jeune âge. 

Senna arricawa. Gunel. Syst. 1. p. 665. sp. 12. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 805. sp. 5. — L’'HinONDELLE-DE-MER À DOS 
ET AIDES BLEUATRES. Sonn. Nouv. édèt. de Buff. Oùis. v. af. 
P. 191. — ArRiCAN TERN. Lath. Syn. v. 6. p. 354. 

Les. jeunes de l'annee avant la première mue 
d'automne. 

Ont les couleurs blanches et noires de la tête et 

de l’occiput mêlées de roussâtre très-clair; toutes 

les parties inférieures d’un blanc pur; partie supé- 

rieure du dos et scapulaires d’un roux blanchâtre , 

rayé transversalement de bandes d’un brun noi- 

ratre ; les plus grandes des scapulaires bordées de 
larges bandes brunes; couvertures des ailes ter- 

minées de bandes demi-circulaires; pennes secon- 
daires et rémiges d’un cendré noirâtre, bordées et 

terminées de blanc; bec d’un noir livide, seule- 

ment la fine pointe de couleur jaunâtre; pennes 

de la queue cendrées à leur origine, ensuite noi- 

râtres et termui :s de blanc. C’est alors, 

Senna srriATa. Gmel. Syst. 1. p. 6og. sp. 24.— Lath. 
Ind. v. 2. p. 807. sp. 11. — MHiRONDELLE-DE-MER RAYÉE. 
Sonn. Nouv. édit. de Buff. Ois. v. 24. sp. 124. — Srria- 
rep TErx. Lath. Syn. v. 6. p. 3558. €. 98. figure très- 
exacte. 

Remarque. Dès le mois d'août, les jeunes entrent en 
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mue; alors les plumes d’ùn cendré bleuâtre sans aucune 

tache commencent à paraître parmi celles qui sont rayées 
et bordées de brun noirâtre; les plumes de la queue ne de- 

viennent blanchâtres qu’à la première mue de printemps, 
et elles ne sont d’un blanc parfait qu’à la seconde mue d’au- 
tomne ; le bec devient d’un noir profond, et la pointe est 
jaunâtre. 

Habite : les bords de la mer, très-rarement dans l’inté- 

rieur des terres, ou sur les eaux douces ; répandu sur une 

grande étendue des côtes maritimes du globe; très-abon- 

dant dans les îles de la Nord-fHoliande, 

Nourriture : poissons vivans. 

Propagation : niche en grandes bandes sur la grêve de 
la mer, dans les prairies :asses submergées en hiver; sou- 

vent et suivant la localité, sur les rochers nus; pond deux 

ou trois œufs blanchâtres ou blancs, marqués de grandes 
et de petites taches noirâtres , ou marbrés de brun et de 
noir. 

HIRONDELLE-DE-MER DOUGALL. 

STERNA DOUGALLI. (Monract.) 

Bec tout noir; pieds oranges; tarse, 9 lignes ; 

doigt du milièu avec l'ongle plus court que le 

tarse; queue beaucoup plus longue que les ailes. 

Remarque. La livrée complète d’hiver ne m'’étant point 
connue, Je commence par le 

Plumage d’eté ou des noces. 

Sommet de la tête et toute la nuque d’un noir 
profond; dos, scapulaires et ailes d’un cendre clair; 

côtés du cou, toutes les parties inferieures et la 

queue d’un blanc pur; sur la poitrine existe une 
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légère teinte rosée; pennes latérales de la queue très- 

longues et subulées, dépassant les ailes de 2 pouces 

ou 2 pouces :; première rémige à bord extérieur 
noir ; les autres cendrées, bordées sur les barbes 

intérieures d'une bande blanche; bec noir, long, 
grêle; pieds oranges, ongles petits et noirs. Lon- 

gueur, 15 pouces. Le male et la femelle en plu- 
mage parfait d'été. 

Les jeunes de l'annee, ont déjà à cette époque 
les parties inférieures blanches, le bec est noir et 

les pieds jaunâtres. 

Remarque. Il estprobable qu’on a confondu cette espèce 
avec Sterna Hirundo, dont ona cru qu’elle était une va- 
riété accidentelle ; on la voit dans quelques cabinets, sous 
le nom de Sterna-Cantiaca. M. Montagu est le premier 
qui en fait mention dans le supplément du Dictionnaire or- 

nithologique , sous le nomde Roseated tern.Jene connais- 
sais point cet oiseau lors de la publication de la 1". édition, 
quoiqu'il se'montre souvent sur les côtes de l'Océan, mais 
presque toujours en compagnie avec Sterna Hirundo. Je 
dois cette espèce aux soins obligeans de M. de Lamotte, à 

Abbeville. 

Habite : très-commun sur toutes les côtes d'Angleterre, 
particulièrement sur celles d'Écosse; se trouve aussi en 
Norwège , et probablement sur les bords de la mer Balti- 
que; visite les côtes septentrionales de l'Océan, où on ob- 

serve assez souvent un ou deux couples de ces oiseaux 

parmi les bandes de Pespèce suivante. 

Nourriture : poissons vivans. 

Propagation : M. de Lamotte m’a dit avoir trouvé des 
eouples de cette espèce nichant sur les côtes de Picardie en 

compagnie dans les mêmes lieux que le pierre garin. 
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5 HIRONDELLE-DE-MER PIERRE GARIN. 

STERNA HIRUNDO. (Linn.) 

Bec médiocre, rouge, à pointe noire; piedsw 
/ Fr 2 pee) rouges; longueur du tarse, 10 liones ; queue très 

fourchue, de la longueur ou plus courte que les. 
ailes. 

Front, sommet de la tête et les longues plumes] 
de loecinnt d’un noir profond ; partie postérieure“ 
du cou, dos et ailes d’un cendré bleuâtre ; parties \ 
A es d’un blanc pur, la poitrine sai exCep- 

iée, qui porte une légère nuance cendrée; rémiges! 
d’un cendré blanchâtre, terminées par du brun 
cendré ; queue blanche, mais les deux pennes late 

rales d un brun noirâtre sur leurs barbes exté- 
rieures; bec d’un rouge cramoisi, souvent noirâtre 
vers la pointe; iris d’un brun rougeûtre, pieds 
rouges. Longueur, de 13 à 14 pouces. Le müle et 
la femelle, les adultes. 

Remarque. Cette espèce , assez commune sur les mers, 
ainsi que sur presque toutes les eaux douces, mue égale- 

ment deux fois ; mais la couleur noire du sommet de la 

tête ne se perd point dans la mue d’aulomne ; elle estseu- 
lement plus terne en hiver, et d’un noir profond en été. 
Les individus tués dans l'Amérique septentrionale ne dif- 
fèrent enrien de ceux d'Europe. 

Les jeunes de l'année, avant la mue d'automne, 
s A ? ont le front et une partie du haut de la tête d’un 

blanc sale, vers l’occiput marqué de taches noi- 
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râtres ; les longues plumes de l’occiput d’un noir 

brunâtre finement liseré et terminé de blanchâtre, 
parties supérieures d'un cendré bleuätre terne ; 

toutes ces plumes bordées et terminées de blan- 

châtre, et irrégulièrement tachées de brun ou de 

roussâtre clair; parties inférieures d’un blanc sale 

-et terne; pennes de la queue cendrées, terminées 
de blanchâtre; base du bec d’un orange terne; 
iris d’un brun noirâtre; pieds oranges. 

Srerxa HiRuNDO. Gmel. Syst. 1. p. 606. sp. 2. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 805. sp. 15. Wilson. Americ. Orn. v. 7. 
p. 70. pt. Go. f. 1. — L'HIRONDELLE-DE-MER PIERRE GARIN. 

:Buff. Ois. v. 8. p. 551. 1. 27. — Id. pl. ent. 987. — Gé- 
rard. Tab. élém. v. 2. p. 522. — Greater Ten. Lath. 
Syn. v. 6. p. 561. — Penn. Brit. Zoo. p. 144. t. L.* 
— GENEINE MEERsCAWALSE. Bechst. Naturg. Deut. ». 4. 
p. 682. -— RoOTHFUSSIGER MEERSCHWALBE. Meyer, Tas- 
 schenb. Deut. v. 2. p. 459. Frisch. £. 219 — Naum. £. 57. 

f. 52. — Zxe-zwaruw. Sepp. Nederl. Vog. v. à. 1. p. 105. 

Habite : les bords de la mer ; en plus petit nombre sur 
les eaux douces; répandu sur une grande étendue des côtes 
Maritimes du globe ; abondant sur toutes les eaux peu éloi- 
gnées des côtes maritimes, plus rare dans l’intérieur des 
terres. 

Nourriture : poissons vivans ou morts, souvent des in- 
sectes. 

Propagation : niche comme les espèces précédentes; 
pond deux ou trois œufs, d’un brun ou d’un cendré olivâ- 

tre, marqué d’un grand nombre de taches cendrées et noi- 
râtres. 
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HIRONDELLE-DE-MER ARCTIQUE. 

STERNA ARCTICA (Miur.) 

Bec grele, rouge, sans pointe notre; longueur 
] . \ . 

du tarse, 6 lignes ; queue très-fourchue, aussi lon- ! 

gue ou ur peu plus longue que les ailes. F 

Plumage d’ete ou des noces. 

Front, sommet de la têté et les longues plumes 

de l’occiput d’un noir profond; tout le reste des 

parties supérieures colorées comme dans S/erna hi- 

rundo, mais le cendré bleuâtre généralement plus 

foncé ; les parties inférieures , la gorge et le devant. 

du cou du même cendré foncé que le dos; une 

très-petite partie de l'abdomen, les couvertures in- 

férieures de la queue et une bande au-dessous des 

yeux d'un blanc pur; queue très-fourchue , comme 

dans Serna hirundo, mais un peu plus longue; 

tarses et doigts très-courts, d’un beau rouge; bec 

d’un rouge de laque; iris brun. Longueur, 15 
pouces 6 ou 8 lignes. 

Remarque. Le plumage d’hiver et les jeunes de cette 

espèce, facile à confondre avec Sterna hirundo, ne me 
sont point encore connus ; ilest probable qu’en cet état ils 
diffèrent également très-peu de notre hirondelle-de-mer 
commune. Afin qu’à l’avenir on puisse distinguer facile- 
ment ces deux espèces très-voisines , il sera bon d’observer 
que les tarses de celle-ci sont toujours de quaire lignes 
plus courts que ceux de Sterna hirundo; que le blanc à 
l'abdomen est moins étendu; que le devant du cou et la 
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gorge sont toujours du même cendre foncé que le ventre ; 

la queue est constamment un peu plus longue; le bec, 

mais surtout les pieds, sont plus petits. Il paraît que cette 

” hirondelle-de-mer est le représentant de l'espèce com- 

mune , dans les régions du cercle arctique ; c’est là sa véri- 
table patrie, tandis que Séerna hirundo habite les pays 

plus tempérés de l'Europe. Les voyageurs de la dernière 

expédition au pôle ont rapporté plusieurs individus de 
cette espèce très-commune à la baie des Baffins et dans 

le détroit de Davis. Les trois individus que j'ai reçus de 
M. Sabine nt différent point de ceux tuës en Écosse et sur 
les côtes d'Angleterre. 

Habite : les régions du cercle arctique; commune aux 
Orcades, se montre sur les côtes d'Écosse et d'Angleterre ; 

observée dernièrement sur la Baltique * ; visite probable- 
ment aussi les côtes septentriouales de l'Océan. 

Nourriture : poissons. 

Propagation : m'est inconnue. 

* M. Naumann en parle sous le nom de Sterna macroura dans 

le récit d’une petite course sur les bords de la Baltique, article 

inséré dans le journal l’Isis, année 1820. Ce naturaliste propose 

dans lemême article de changer la dénomination de notre Sr. hi- 

rundo en St. fluviatilis, apparemment dans la supposition que 

St. hirundo ne vient pas à la mer; mais si M. Naumann avait 
visité les côtes de l'Océan, il aurait pu s'assurer que cette es- 

pèce y est bien plus abondante sur les bords de la mer, où elle 
niche, que partout ailleurs; mais comme nous n'avons pas be- 

soin d’un nouveau nom pour bien distinguer St. kirundo de Lin- 
née de toutes les autres espèces connues, les choses peuvent res- 
ter telles. Le nom de Macroura ne convient point à ma 4. arctica; 

elle a seulement une queue un peu plus longue que Sc. hirundo, 

tandis que nous avons en Europe et à l'étranger des sternes à 
queue très-longue, et que Sc. dougallü a une queue extraordi- 
natrement longue, dépassant les ailes souvent de plus de deux 
pouces. 

\ 
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HIRONDELLE-DE-MER HANSEL. 

STERNA ANGLICA. (MonrTacu.) 

Bec très-court, gros, tout notr; pieds longs,notirs ; 

hauteur du tarse, x pouce 3 ou 4 lignes ; queue peu 

Jourchue; les ailes s'étendent de 3 pouces au delà 
de son extrémité ; ongle postérieur droit. 

Front, sommet de la tête, cou et toute les par- 
tes inférieures d’un blanc pur; un croissant noir 
se dessine en avant des yeux et une tache noire 

derrière; manteau, dos, ailes, rémiges et toutes les 

pennes de la queue d’une seule nuance de cendré 
bleuâtre clair ; cette couleur est un peu plus foncée 

et mêlée-de gris tout le long des baguettes et vers 

l'extrémité des rémiges ; bec et pieds d’un noir pro- 
fond ; tarse assez long, membranes très-découpées; 
iris brun. Longueur, à peu près 13 pouces. Les 
pieux en plumage parfait d'hiver. 

Les jeunes de l'année, ont sur le blanc du som- 
met de la tête de très-petites taches longitudinales; 

du brun, du cendré et du jaunâtre clair, mêlé avee 

les teintes cendré bleuätre au dos et sur les ailes; 

la queue très-peu fourchue , cendrée à pointes des 

pennes blanches; rémiges d’un cendré brun; toutes 

les parties inférieures d’un blanc pur; base du bee 

jaunûâtre; le reste vers la pointe d’un brun noirâtre, 
pieds bruns. 
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Plumage de Printemps ou des noces. 

Front, sommet de la tète, occiputet toute la nu- 
que couverts de plumes longues, d’un noir profond; 

rémiges et queue d’une même teinte cendrée avec 

le dos, seulement la pointe des rémiges un peu plus 

foncée; bec et pieds d’un noir luisant; le reste 

comme en hiver. Dans cette livrée on reconnaît. 

GULL BILLED TERN OU STERNA ANGLICA. Montagu. Orn, 

Dict. supp. et latable. — Srenna aranea. Wils. 4Amerie. 
Orn. v.8. p. 145. pl. 72. f. 6. — Marsa terx. Peals Mu- 
séum n°. 5921. 

Remarque. le nom de Sterna anglica n’est point d’un 
choix heureux, car l'espèce n’a été vue et tuée qu’une ou 
deux fois en Angleterre, tandis qu’elle est très-commune en 

Hongrie et vers les confins de la Turquie; j'ai reçu un 
duiridu tué dans les États-Unis, et deux autres du Bré- 

sil, ils ne différent en rien de ceux rapportés de mes 
voyages; les individus en plumage d’été, tués au Bré- 

sil par ie prince de Neuwied, ne diffèrent point de ceux 
que j'ai rapportés de Vienne, qui ont été tués sur le lac 

Neusidel, en Hongrie. Le nom français donné à cette es- 
pèce est celui sous lequel on la connaît en Hongrie sur les 
lacs Neusidel et Platten. 

Habite : les marais couverts de joncs dans le voisinage 
des grands lacs; rarement le long des côtes maritimes, ou 
en pleine mer. 

Nourriture : gros insectes, demoiselles et phalènes 
qu'ils saisissent au vol, de la même manière que le font 
toutes les espèces suivantes. 

Propagation : suivant les indications de Wilson, elle 
nicherait sur les bords marécageux des lacs salins; pond 
trois ou quatre œufs d’un vert olivâtre , taché debrun. 

Partie Il. 48 
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HIRONDELLE-DE-MER MOUSTAC. 

STERNA LEUCOPARETA. (NATTÉRER.) 
| 

Bec et pieds d'un rouge de laque ; doigt du mt- 

lieu avec l'ongle beaucoup plus long que le tarse 
qui mesure 10 lignes ; queue très-peu fourchue; les 
ailes s'étendent de 1 = pouce au delà de son extre- 
mile. 

Front, sommet de la tête, occiput, cou et toutes 

les parties inférieures d’un blanc pur; une tache 

- noire derrière les yeux; manteau, dos, ailes, rémi- 

ges et queue d’une même nuance de gris cendré; 

bec et pieds d’un rouge de laque foncé; iris noir. 
Longueur, 11 pouces. Le mâle et la femelle en plu- 

mage parfait d'hiver. 

Les jeunes de l'annee, ont le sommet de la tête 
roussâtre varié de brun; occiput, région derrière 

les yeux et orifice des oreilles d’un cendré noirâtre; 

dos, scapulaires et pennes secondaires des ailes 
brunes dans le milieu, bordées et terminées de cou- 

leur isabelle; extrémité des rémiges et des pennes 
de la queue d’un cendré noirâtre; les dernières ont 

du blanc à la pointe; bec brun, mais à sa base 

rougeâtre; pieds couleur de chair. 

P lumage de printemps ou des noces. 

Ün capuchon d’un noir profond couvre la tête, 

engage la région des yeux et se prolonge sur la nu- 
que; du blanc pur forme au-dessous des yeux une 
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large moustache qui vient recouvrir l’orifice des 
oreilles; gorge d’un blanc cendré qui se nuance 
par demi-teinte en cendré pur sur la poitrine, et en 

cendré noirâtre sur le ventre et sur lesflancs: toutes 
les parties supérieures, les ailes et la queue d’une 
seule nuance de cendré foncé; couvertures inté- 
rieures des ailes et couvertures du dessous de la 
queue d’un blanc pur; bec et pieds d’un rouge 
vif. 

Remarque. Cette espèce est nouvelle ; elle a été décou- 
verte par M. Naitterer de Vienne, Hans une des parties 

méridionales de la Hongrie. Je l’ai aussi trouvée dans les 

marais près de Capo-d’Istria et sur les côtes de Dalmatie. 
M. de La Motte d’Abbeville vit une seule fois quelques 

individus dans un marais sur les côtes de pe et en 

tua trois. 

Habite : assez commun dans les grands marais des par- 

ties orientales du midi de l'Europe; l’apparition de ces oi- 
seaux sur les côtes de l'Océan me paraît accidentelle. 

Nourriture : insectes ailés qui habitent les marais, et 
vers aquatiques ; jamais de poissons. 

Propagation : inconnue. 

HIRONDELLE-DE-MER LEUCOPTERE. 

STERNA LEUCOPTERA. (Mrur.) 

Bec brun, pieds d'un rouge de corail, membra- 

nes des doigts très-découpées, l’interne ne formant 
‘ 3 £ : # Q 4 s : PI. : Ë qu'un petit rudiment ; longueur du tarse, 9 lignes ; 

queue très-peu fourchue ; les ailes s'étendent de à 
pouces !, lignes au delu de son extrémité. 

'ête, cou, haut du dos, poitrine, ventre, cou- 
# 
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vertures inférieures des ailes et abdomen d’un noir 

profond; partie inférieure du dos et scapulaires 

d’un noir cendré; petites et moyennes couvertures 

des ailes, croupion, pennes de la queue et ses cou- 

vertures tant supérieures qu'inférieures d’un blanc 
parfait; grandes couvertures des ailes et pennes se- 

condaires d’un cendré bleuâtre ; sur les barbes in- 

térieures des deux premières rémiges est une large 
bande longitudinale, d’un blanc pur; iris noir ; pieds 

d’un rouge de corail. Longueur, 9 pouces 3 ou 4 
lignes. Le male et la femelle adultes, en plumage 

parfait d'été *. 

Les jeunes de l’année, ont le blanc de l’aile 
moins pur et nuancé de cendré; les pennes de la 

queue cendrées; la pointe du bec noirûtre; le noir 

du plumage teint de cendré; le front d’un cendré 

clair ; toutes les plumes des parties supérieures plus 
ou moins terminées de cendré blanchätre. 

Srerna ERA. Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 544. figure très- 
exacte. 

Remarque. Je ne puis citer comme synonyme que 
cette seule figure. Il est probable que les méthodistes ont 

également confondu cette espèce dans les emplois rulti- 
pliés qu’ils font de l’espèce suivante. M. Schinz, de Zurich, 
a publié récemment une figure exacte. Voyez WeisscHwin- 

cice MEERSCHWALBE. die Vôgel des Schaveitz. p. 264. 
n°. 258. et La planche du frontispice. 
0 

* On ne connaît point encore la livrée complète d’hiver de 
cette espèce, qui paraît habiter les côtes d'Afrique; j’ai cepen- 
dant de fortes suppositions que Sterna plumbea de Wils. Amé- 

ric. Qrn. pl. 60. f. 3. pourrait bien être notre oiseau en hiver. 
È 
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Habite : les baies et les golfes des bords de la Méditer- 

ranée ; très-commun aux environs de Gibraltar; visite aussi 

les lacs, les rivières et les marais des pays au delà des Alpes; 
très-commun sur les lacs de Lucarno, de Lugano, de Como, 

d'Isco et de Guarda; de passage sur celui de Genève; 
jamais en Hollande ni dans le Nord. | 

Nourriture : insectes et vers aquatiques, particulière- 
ment demoiseiles, phalènes et autres insectes ailés ; rare- 

ment du frai et du poisson. 

Propagation : inconnue. 

HIRONDELLE-DE-MER ÉPOUVANTAIL. 

STERNA NIGRAY*. (Linx.) 

Bec noïr, pieds d'un brun pourpre; membranes 

des doigts découpées jusqu'à la moitié de leur lon- 
gneur; longueur du tarse, entre les 7 ou 8 lignes ; 

queue peu fourchue, les ailes s'étendent x pouce 

6 lignes au dela de son extremite. 

Tête et partie postérieure du cou d’un noir pro- 

fond ; front , espace entre le bec et les yeux, gorge 
. > A2 , 

et tout le devant du cou jusqu à la poitrine d'un 

blanc pur; poitrine, ventre et abdomen d’un noïi- 

râtre cendré; toutes les parties supérieures, le crou- 

* Quoique le plumage de cette espèce ne soit point d’un noir 

aussi profond que celui de la précédente, je n’ai point voulu 
changer le nom connu contre un nouveau; je n’ai pu non plus 

adopter celui de Fissipes, sous lequel cet oiseau est aussi indiqué 
par les auteurs, vu que l’espèce précédente a les membranes in- 

terdigitales bien plus découpées et plus courtes, que ne le sont 
celles de l’Épouvantail. 
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pion et les pennes de la queue d’un cendré 
bleuâtre, ou couleur de plomb; couvertures infe- 

rieures de la queue d’un blanc pur; les deux pre- 

mières rémiges seulement liserées de blanc à l’ex- 

trémité des barbes intérieures ; iris brun ; bec noir; « 
3 U ) 2 4 

pieds d’un brun ou d’un noir pourpré. Longueur, 

9 pouces 3 ou 4 lignes. Le male et la femelle: les 
adultes en plumage d'hiver. 

Varie periodiquement, suivant l’époque plus ou 

moins éloignée des mues; le cou, le ventre-et l’ab- 
domen encore d’un blanc pur, ou bien toutes ces 

parties variées par les plumes blanches de /a livree » 

d'hiver, et par des plumes d’un noirâtre cendré,* 

qui sont propres à /a livrée complète d’ete. 

Plumasge de Printemps ou des noces. 

Le front, l’espace entre le bec et les yeux, la 

gorge et tout le devant du cou, qui sont d'un 
blanc pur en hiver, sont en été d’un noirâtre cen- 

dré comme les autres parties. C’est dans l’une et 

l’autre livrée, 

STERNA nIGRA. Gmel. Syst. 1. p. 608. sp. 3. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 810. sp. 24. — Srerxa rissiPes. Gmel. 
Syst. 1. p. 610. sp. 7. — Lath. v. 2. p. 810. sp. 23. — 
STERNA OBSCURA *. Gmel. p. 608. sp. 20. — Fath. Ind. v. 2. 
p. 810. Sp. 25. — HiIRONDELLE DE MER A TÊTE NOIRE OU GA- 

cuer. Buff. Ois. v. 8. p. 342. — GUIFETTE NOIRE OU ÉPOU-, 

* La queue paraît ne point être fourchue lorsque l'oiseau 

est en pleine mue et que les pennes n’ont point atteint toute leur 

longueur. 
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vanTAIL. Buff. Os. v. 8. p. 541. — Id. pl. ent. 535. en 

plumage parfait. Gérard. Tab. élêm. v. 2. p. 529. un 

andividu avant sa seconde mue d'automne. — Bracx 
TERN, LESSER SEA SWALLOW, AND BROWN TERN. Lath. Syn. 

d. 6. p. 566. sp. 22. la var. À. et sp. 25. — Scawanz- 
GRAUE MEERSCHWALBE, Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. 
D. 461. — SCHWARZE, UND SCHWARZKEHLIGER MEERSCBWALBE. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 692 et 697. — Frisch. 

V'ôg. t. 220. en plumage parfait. — Naum. F6q. t. 37. 
f. 55. en jlumasge parfait, et t. 38. f. 54. un individu 
en mue, conservant sur {es parties inférieures les 
plumes du jeune äge. — STERNA CENERIRA O DX TESTA 
neRA. for. degt. ucc. v. 5. pl. 542 et 545. — ZwanrTE 
IRSTERN. Sepp. Medert. Vog. v. 2. € p. 151. 

Les jeunes de l'annee avant la mue d'automne. 

Ont le front, l’espace entre l’œil et le bec, les 
côtés et le devant du cou, ainsi que toutes les par- 

ties inférieures d’un blanc pur; sur les côtés de la 

poitrine est une grande tache d’un cendré noirâtre; 

un croissant en avant des yeux; haut de la tête, 

occiput et nuque noirs; dos et scapulaires d'un 

brun bordé et terminé de blanc roussâtre; ailes, 

croupion et queue cendrés; les couvertures termi- 

nées de blanc roussâtre; bec brun à sa base; iris 
brun; pieds d’un brun livide. C’est alors, 

STERNA NÆVIA. Gmel. Syst. 1. p. 609. sp. 5. — STERNA 
BoYsu. Var. 4. Lath. Ind. v. 2. p. S06. sp. 10. 4.— La 
Guirerre. Buff. Oùs. v. 8. p. 559. mais surtout sa pl. 
ent. 924. fqure très-exacte. -— Gérard. Tab. élém. v. 2. 
P. 527. — Die GEFLEKTE MEERSCHWALBE. Bechst. Naturg. 
Deui. v. 4. p. 688. — Saxpwica rers. var. À. Lath. Syn. 
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v. 6. p. 558.—LESSER SEA swazLOW. Alb. Birds. v. 2. t. 90. 
figure exacte. 

Habite : les rivières et les bords des lacs d’eaux douces, 
mais particulièrement les marais ; très-accidentellement 

sur les côtes maritimes; assez abondant dans le nord, 

jusques au cercle arctique ; très-nombreux en Hollande et 

dans les grands marais de la Hongrie. ] 

Nourriture : insectes ailés et vers aquatiques, absolu- 
ment comme l’espèce précédente. 

Propagation : niche en grandes bandes dans les marais, 
parmi les roseaux clair-semés et sur les grandes feuilles du 

nénuphar qui flottent sur les eaux; pond depuis deux jus- 
qu’à quatre œufs , d’un olivâtre clair marqué de nombreuses 
taches brunes et noires, dont la réunion forme un dlarge 

cercle sur le milieu de l’œuf. 

PETITE HIRONDELLE-DE-MER. 

STERNA MINUTA. (Linx.) 

Bec noir à la pointe, orange sur le reste de sa 

longueur ; pieds oranges ; longueur du tarse 7 li- 

gnes ; queue tres-fourchue ; front blanc. 

Front et un trait au-dessus des yeux d’un blanc 

pur; une raie longitudinale entre l'œil et le bec; 

haut de la tète, occiput et nuque d’un noir pro- 

fond; dos ét ailes d’un cendré bleuâtre pur; toutes 
les parties inférieures, le croupion et la queue 

blancs; baguettes des rémiges brunes; bec d’un 

jaunâtre orange, à pole noire; iris noir; pieds 

d'un rouge orange. Longueur, 8 pouces 4 lignes. 

Le mâle et la femelle, les adultes dans toutes les 
SUSONS, 
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Remarque. Cette petite espèce mue également deux 

fois , mais le noir du sommet de la tête et de l’occiput ne 
disparaît point en automne; cette couleur est seulement 
plus terne en hiver, et d’un noir profond en été. 

Les jeunes avant la mue d'automne , ont le front 
d'un blanc jaunâtre; haut de la tête, occiput et 
nuque bruns, avec des raies noirâtres ; en avant et 

derrière les yeux une tache noire; dos et ailes d’un 

brun jaunâtre , les baguettes et toutes les plumes 

bordées de cendré noirâtre; pennes de la queue et 

pennes des ailes terminées de blanc jaunätre. Dès 

la première mue d’automne, l’occiput se couvre de 

plumes noires ; les parties inférieures sont d’un 
cendre bleuâtre clair, comme dans l’oiseau adulte; 

seulement les pennes de la queue et des ailes con- 

servent leurs teintes plus sombres. 

Srenna minura. Gmel. Syst. 1. p. Go8. sp. 4. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 809. sp. 19. — Wils. Americ. Orn. v. 7. 
p. 80. pl. 6o. f. 2. — STERNA MEroPoLEucOs. S. G. Gimel. 
Nov. com. Petrop: v. 15. p. 495. t. 22. — Gmel. Syst. 1. 
p. 608. sp. 23. — Lath. Ind. v. 2. p. 809. sp. 22. — La 
PETITE HiRONDELLE-DE-MER. Bufr. Oës. v. 8. p. 557. — Id. 
pl. ent. 9006. fiqure très-exacte. — Gérard. Tab. élém. 
v. 2. p. 525. — Lesser and noopep vers. Lath. Syn. v. 6. 
p. 364 et 565.— Die KLEINE MEERSCHWALBE. Bechst. Naturg. 
Deut. v. 4. p. 699. — Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. 
p. 465. — Naum. FVôg. t. 58. f 55. figure très-exacte 
de l'oiseau adulte, et f. 56. du jeune avant la mue. 

Remarque. Cette espèce est absolument la même dans 
VPAmérique-Septentrionale. Les voyageurs. au Brésil ont 
aussi trouvé dans ces contrées une petite hirondelle-de- 

mer modelée sur les formes de la nôtre; mais elle forme 
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une espèce distincte, bien caractérisée par son bec plus 
robuste, qui est entièrement d’un beau jaune clair; les” 
distributions des couleurs offrent aussi quelques disparités. 

Le prince de Neuwied indique cette espèce sous le nom de 
Sterna argentea. Voyag. v. 1. p. 67. 

Habite : les bords de la mer, très-rarement sur les lacs 

et les rivières; vit jusque fort avant dans le nord; peu 
abondant en Allemagne et dans l’intérieur de la France; 

très-commun sur les côtes maritimes de Hollande, d’An- 

gleterre et de France. 

Nourriture : petits insectes ailés et vers de mer, le frai 
qui floite sur la mer ; rarement de très-petits poissons vivans. 

Propagation : niche en grandes bandes, parmi les co- 
quillages de la grève ou sur le sable nu ; pond deux ou trois 
œufs d’un verdâtre clair marqué de grandes taches brune 
et cendrées. 

ARABE TANA ATAREVIALGANR 

GENRE SOIXANTE-SEIZIÈME. 

MAUVE.—LARUS. (Linn.) 
Bec long ou médiocre, fort, dur, comprimé, 

tranchant, courbé vers la pointe; mandibule in- 

férieure formant un angle saillant. Nariwes late- 

rales, au milieu du bec, longitudinalement fen- 
dues *, étroites, percées de part en part. Pieps 

grèles, nus au-dessus du genou; tarse long; trois 

doigts devant, entièrement palmés, le doigt de der: 
rière libre, court, s’articulant très-haut sur le 

* Une grande espèce de Goéland, dont le manteau est noir, à 

les narines plus ou moins arrondies; le bec est plus court ef 
très-gros; cette espèce est propre aux mers australes, Voyez la 

note à l’article du Goéland à manteau noir. 
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tarse. QuEuE à pennes d’égale longueur. Aires 
longues, la 1'e. rémige à peu près de la longueur 

de la 2e. 

Les Mauves sont des oiseaux voraces et lâches, qui 

fourmillent sur les bords de la mer, mais dont quelques 
espèces vivent aussi sur les eaux douces; leur nourriture 
consiste indistinctement en poissons vivans ou morts, en 

frai, voieries et charognes. Ils bravent les plus fortes 
tempêtes, volent presque continuellement, mais se re- 
posent souvent sur le rivage de la mer ou à la surface des 

eaux. Les jeunes diffèrent beaucoup des vieux; ils ne 

prennent le plumage stable et parfait qu’à la deuxième ou 
troisième année de leur vie. Avant cette époque ;, les 
jeunes vivent en petites troupes séparées des vieux, par- 

ticulièrement dans le temps que ceux-ci vaquent à la re- 

production de leur espèce. Ils nichent sur des monticules 
de sable, dans les dunes qui bordent la mer ou sur les ro- 
chers; les petites espèces nichent dans les prairies maré- 

cageuses : lorsque les grandes espèces s’avancent dans les 
terres , c’est un signe de mauvais temps. La mue est double 
pour toutes les espèces connues; mais celle de printemps 

ne change que les seules parties du corps, principalement 
celles de la tête et du cou. Il n'existe de différence exté- 

rieure dans les sexes seulement que les femelles sont plus 
petites que les mâles. Les marques auxquelles on peut re- 
connaître les individus dans leur livrée parfaite, sont la 

couleur blanche de la queue sans taches ou bandes noires, 

et aucune trace de taches noires au bec. 

Remarque. L'habitude de diviser ce genre d'oiseaux 
en goélands et en moueites ayant prévalu, je suivrai 
cette division, quoiqu'il n’existe aucune différence dans les 
mœurs ni dans les formes extérieurs des uns et des autres: 
on a désigné les petites espèces par le nom de Mouette, 
et les plus grandes par celui de Goéland; mais partant de 
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cette base, on pourrait donner au plus petit des goëlands 
le nom de mouette, tout aussi bien que l'inverse peut avoir 
lieu. IT est surprenant que dans un genre dont les espèces 
sont si abondantes partout où elles vivent, il se trouve un 
aussi grand nombre d'erreurs dans les citations, et que la 
majeure partie des synonymes soient mal placés. Il m’a été 

d'autant plus difficile de rétablir l’ordre dans ces citations, 
que je désirais conserver les anciennes dénominations de 

. Linnée et de Latham , et en même temps ne pas faire une 

transposition de nom de lune à Pautre espèce, et écon- 

duire par-là ceux qui se sont déjà faits à nos erreurs mo- 

dernes, auxquelles je conviens avoir également participé 

dans ma première édition. Il sera cependant d’absolue né- 
cessité que je rende au véritable Larus glaucus de Brun- 
nich , de Gmelin et de Latham, son ancien nom sous lequel 

il est cité; et cette transposition aura moins d’inconvé- 

niens puisque nous trouvons dans le système, sous le nom 
de Larus argentatus du même Brunnich, une descrip- 
tion exacte de notre goûland manteau bleu commun en 

plumage parfait d'hiver; il prendra conséquemment ce 
nom déjà désigné comme étant de double emploi dans les 
synonymes de cette espèce. 
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re. SECTION.— GOËLAND. 

GOËLAND BURGERMEISTER*. 

LARUS GLAUCUS. (BruNN.) 

Manteau d’un cendre bleuätre; pieds livides; 

longueur du tarse, 2 pouces 10 ou 11 lignes ; re- 

mises terminées par un grand espace blanc; ba- 

guettes blanches. 

Tête, cou, toutes les parties inférieures, la 

queue et plus de deux pouces de l'extrémité des 

* C’est ici le même goëland dont j’ai fait mention dans ma pre- 
mière édition ; voyez page 490; mais, ne connaissant alors et de- 
puis que le jeune, je ne fis que l'indiquer succinctement sous 
le nom de Larus gisanteus ou le Bourgemeister de Buffon; je le 

signalai ainsi dans ma correspondance, Depuis peu MM. Schleep 
et Beenicken, à Schleewig, naturalistes très-zélés, eurent occasion 

de tuer quelques jeunes et un individu adulte en plumage d'été, 

auquel M. Meyer s’empressa de donner le nouveau nom de Larus 
Ronspée, qui, ainsi que celui de Flavipes donné au Larus fuscus 

de Linnée, sont bien mieux choisis, mais dont la suite ne peut 

être qu’une plus grande confusion ; car si des noms sanctionnés 

par les livres et par l'habitude peuvent être rejetés si facilement, 
qui assurera à ceux qui donnent ce mauvais exemple que leurs 
nouvelles dénominations seront mieux respectées ? Au reste, ce 

goéland n’est rien moins que nouveau ou mal indiqué, aïnsi que 
M. Schleep l'avoue dans le mémoire mentionné; c’est effective- 
ment le véritable L. glaucus de Brunnich pour lequel on a pris 
depuis le goëland bleu manteau, si commun partout; car Brun- 
nich, et Lath'am dans son /rdex, disent de leur glaucus, remigibus 
apice albis, caractère qui ne convient qu’à cette grande espèce, et 
qui est également propre au Larus minutus de Pallas, et à la nou- 
velle espèce désignée plus loin dans ce Manuel sous le nom de 

Larus melanocephalus. 
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rémiges d’un blanc pur; toutes les autres pennes 

des ailes terminées par ce même blanc; les ba- 

guettes des rémiges dans toute leur longueur d’un 
blanc pur; dos, manteau et ailes d’un cendré 

bleuâtre clair, moins foncé que chez le bleu man- 

teau ordinaire; bec aussi grand et aussi fort que. 

celui de L. Marinus, d’un beau jaune, avec l'angle” 

de la mandibule inférieure d’un rouge vif; cercle. 
nu des yeux, rouge; iris jaune; pieds livides. Lon- 

gueur, 26 pouces. Les vieux en plumage parfait 

d'été. 

Larus eraucos. Brunn. Orn. boreal. n°. 148. — Gmel. 
Syst. 1. p. 600. — Lath. Ind. v. 2. p. 814. sp. 7. mais 
presque tous des Synonymes faux. — Transact. of the 

t-abe-"2& à 

Linn. Society. mem. on the birds of greent. — Burern-. 
master. Martens. Woy. au Spitzb. p. Go. t. L. F. D. 
— Buff. Oùis. v. 8. p. 448. — Graucous cuzr. Penn. Arcé. 

Zool. v. 2. p. 532. — Lath. Syn. v. 6. p. 574. — Weïs- 
scawineice MEVE. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p.662.— 
Larus reucereres. Schleep. Wetter. Ann. bund. 4. p. 
— Die GROSSE SEEMEVE ODER DER BURGERMEISTER. Naum. Ÿ6g. 
4. 35. figure très-exacte , qui prouve que le vieux Nau- 
man connaissait bien cet oiseau assez rare dans nos con- 

trées. Cette planche a toujours été citée par les naturalistes 
et par moi-même dans les synonymes du Larus glaucus 
moderne, 

Les jeunes de l'année et ceux qui paraissent 
avoir un an, se distinguent facilement des jeunes. 

du Goéland noir-manteau par leur bec plus long 
et plus fort, par les baguettes des rémiges qui sont 

toujours blanchâtres , au lieu que chez les espèces 
suivantes, elles sont toujours noires; enfin par les 



D'ORNITHOLOGIE. x5à 
nuances générales des teintes grises et brunes qui 
sont toujours plus claires sur les jeunes du bourge- 

meister; les rémiges et les pennes secondaires des 
ailes sont d’un brun livide , au lieu qu’elles sont noi- 
râtres chez les jeunes des espèces suivantes ; quant 
aux distributions de ces taches et de ces nombreux 
zigzags bruns, elles sont absolument les mêmes que 

dans le L. marinus et L. arsentatus des auteurs. Ces 

indications serviront mieux à reconnaître les jeunes 

que la description la plus minutieuse de temtes si 
confusément mélangées. 

Remarque. C’est ici le plus grand de tous les goëlands 

connus, qui n’a échappé si long-temps aux recherches des 
naturalistes, que parce que dans le nord, et suriout en Rus- 

sie, depuis la mort du célèbre Pallas, on n’a pris aucune 

peine pour étendre le cercle de nos connaissances en his- 

toire naturelle. Cet oiseau est maintenant réintégré dans 

son ancien droit, sous la dénomination de L. glaucus , 
dont une espèce voisine, plus petite et beaucoup plus com- 
mune partout, l’avait exclu. 

Habite : les contrées les plus septentrionales, mais en 
plus grand nombre vers lorient sur les grandes mers et 

sur les golfes ; rare sur les côtes de l'Océan, où les jeunes 
se montrent assez souvent, mais seulement en automne; 

on le dit très-commun en Russie. 

Nourriture : on dit qu’il se nourrit de charognes de 
cétacés et de leurs excrémens , aussi de jeunes pingouins 
ct de poissons, 

Propagation : suivant les voyageurs, il niche sur les 
rochers, dans quelque enfoncement; pond des œufs ver- 

dâtres , allongés vers le bout et marqués de six ou huit 
taches noires. 
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GOËLAND À MANTEAU NOIR *. 

LARUS MARINUS. {Linx.) 

Manteau d'un noir d'ardoise ; pieds blancs, lon- 

gueur du tarse, 2 pouces 10 ou 11 lignes ; les ailes. 

dépassent de très-peu le bout de la queue ; rémiges 

seulement noires vers le bout, terminées de blanc. 

Les vieux *”. 

Sommet de la tête, région des yeux, occiput et 

nuque blancs, mais toutes les plumes marquées sur” 

* Cette espèce et le Goéland à pieds jaunes de ce Manuel, quoique 

ayant toutes deux le dos et les ailes noires , sont cependant faciles à 
distinguer par le moyen des caractères indiqués. Il existe encore 

dans les mers australes, sur toutes les côtes de la Nouvelle-Hol 

lande, une troisième espèce à manteau noir , de la taille de celle qui 

fait le sujet de cet article. Cette nouvelle espèce, dont je possède 
V’'adulte et le jeune, diffère beaucoup en ce dernier état des jeunes 
de notre Manteau noir, non-seulement par la forme du bec, mais | 
aussi par les couleurs du plumage; chez les adultes, on ne remar- 
que aucune différence dans le plumage, mais bien dans la forme 

du bec et dans la place qu’occupent les narines. Afin de prévenir 
les erreurs, je signale ici cette nouvelle espèce, que je propose de 
nommer Larus LEUCOMELAs. ( Vieill.) Bec très-fort, court, subi- 

tement renflé vers le bout; narines ovoïdes ; tout le plumage d’un 

blanc pur ; manteau et ailes noires; la queue blanche; porte vers 

l'extrémité une large bande d’un noir profond; rémiges toutes 

noires; bec jaune, pointe rougeâtre; pieds jaunes; longueur du 

du tarse, 3 pouces. Longueur totale, 23 pouces. Les vieux. 
** Il est impossible de donner dans la phrase indicative tels ca- 

ractères invariables, qui distinguent les vieux et les jeunes, de 
ceux des espèces congénères, d'autant plus que les jeunes des 
quatre premières espèces ont à peu près les mêmes couleurs ; les 
lengueurs comparatives du tarse et des ailes peuvent servir à 

distinguer les jeunes et Les vieux, ces caractères étant les seuls = 

variables. 
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leur milieu d’une raie longitudinale d’un brun clair ; 

front, gorge, cou, toutes les parties inférieures k 

dos et queue d'un blanc parfait; haut du dos, sca- 

ulaires , et toute l’aile d'un noir foncé, paroissant 
nuancé de bleuâtre; rémiges vers le bout d’un noir 

profond, toutes terminées par un grand espace 

blanc; pennes secondaires et scapulaires terminées 

de blanc; bec d'un jaune blanchître, angle de la 

mandibule inférieure d’un rouge vif; bord nu des 

yeux rouge; iris d’un jaune brillant marbré de brun; 
pieds d’un blanc mat. Longueur, de 26 à 27 pouces; 

les femelles ont de 24 à 25 pouces. Les vieux en 
plumage parfait d'hiver. 

Remarque. En cet état l'espèce n’a point été décrite. 

Les jeunes jusqu’à l'age de trois ans. 

Ceux de l’année, ont la tête et le devant du cou 

d’un blanc grisâtre couvert de nombreuses taches 

brunes, qui sont plus larges sur le cou; les plu- 

mes des parties supérieures sont d'un brun noi- 

ràtre dans le milieu, toutes bordées et terminées 

blanc roussätre, et cette couleur formant des ban- 

des transversales sur les couvertures des ailes; par- 
ties inférieures d'un gris sale, rayé de larges zig- 
zags et de taches brunes; pennes du milieu de la 

queue plus noires que blanches, les latérales noires 

vers le bout, toutes bordées et terminées de blan- 

châtre ; les rémiges noirâtres, sur la fine pointe un 
peu de blanc ; bec d’un noir profond ; iris et cercle 

nu bruns; pieds d’un brun livide. Depuis la pre- 
Partie I°. 49 
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mière année Jusqu'à l’äge de deux ans, toutes ces 
couleurs ne changent point autrement, que le brun 
noirâtre et le fauve du milieu des plumes occupe 
graduellement moins d’étendue, pour faire place à 
du blanc pur, qui entoure alors toutes les plumes; 
le blanc commence à dominer sur le gris dans les 
parties inférieures, qui ont graduellement moins 
de taches brunes; la tête devient d’un blanc pur; 
la pointe et la base du bec prennent une teinte 
livide. À deux ans, dans la mue d'automne, le 
manteau se dessine; il est alors d'un noirâtre varié 

de taches irrégulières brunes et grises ; le blanc 
devient pur et seulement moucheté de quelques 
taches clair-semées ; la queue est parcourue par 
des marbrures noires de formes variées; le bec 
prend la tache rouge avec du noir au milieu, 
le reste est d’un jaune livide maculé de noir. 
A la troisième mue d'automne, le plumage est 

parfait. 

Les jeunes de l'annee et ceux d'un an. 

Larus nævius. Gmel. Syst. 1. p. 5:)8. sp. 5. junior avis. 
— Lanus marinus. junior. Lath. Ind. v. 2. p. 8:4. sp. 6. 

var. Y.— LE GOËLAND VARIE où GRisaRn. Buff. Oùs. v. 8. 

p. 415. t. 55. et surtout sa pl. ent. :66. Le jeune à l’âge 
d’un an. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 554. — Wacez 

eu. Lath. Syn. v. 6. p. 555. — Meyer, Vüg. Deut. v. 2. ! 

Heft. 20. — Naum. Fôg. vol. 3. p. 186. mais point {a 

tab. 36. f. 51*. qui est un jeune du goëland à pieds 

jaunes. 

* Dans la première édition, j'ai énuméré cette table parmi les 

synonymes du grand goëland à manteau noir, mais je me suis 
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_ Les jeunes varient accidentellement : tout le plu- 

mage d’un blanc grisâtre avec les taches plus fon- 
cées et très-faiblement indiquées; les rémiges blan- 
châtres. Tels sont les individus maladifs, ainsi que 
la plupart de ceux qu'on tient captifs. 

Plumage d’éte ou des noces. 

Sommet de la tête, région des yeux, occiput et 
nuque d’un blanc parfait sans aucune tache brune ; 
bord nu des yeux orange; le reste du plumage 

comme en hiver. Les vieux. C’est alors, 

Lanus MaRNuSs. Gmel. Syst. 1. p. 598. sp. 6. — Lath. 
Tnd. v. 2. p. 815. sp. 6. — Benicken. Ann. der Wetter. 
v. 3. p. 197.— LE GOËLAND noIR MANTEAU. Buff. Os. v. 8. 
P. 405. t. 31. mais surtout sa pl. ent. 990.— MaAxnTEL MEVE. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 653. — Meyer, Tassch. 
v. 2. p. 465.— Id. Vôg. Deut. v. 2. Heft. 20.— Bracx- 
8ACKED GULL. Lath. Syn. v. 6. p. 571. — Penn. Brit. 
Zoot. p. 140. t. L. figure très-exacte. — Penn. Arct. 
Zool. v. 2. p. 527. n°. 451. 

Habite : les rivages de la mer, qu’il ne quitte qu’acci- 
dentellement ; très-abondant aux Orcades et aux Hébrides; 

. commun à son double passage sur les côtes de Hollande, 
de France et d'Angleterre; vit dans le nord; jamais ou 
très-accidentellement dans l’intérieur des terres ou sur les 

eaux douces ; assez rare sur la Méditerranée. 

Nourriture: poissons vivans ou morts, frai, charognes 
et voiries; rarement des coquillages bivalves. 

trompé, cette figure représente un jeune du. goëland à pieds 
jaunes, ce que la longueur des rémiges comparativement à la 
queue indique. 
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Propagation : niche sur les rochers, dans les régions 
du cercle arctique; pond trois ou quatre œufs, d’un vert 
olivâtre très-foncé, marqué de quelques grandes et de 
petites taches d’un brun noirâtre. 

GOËLAND À MANTEAU BLEU. 

LARUS ARGENTATUS. (BRuNN=.) 

Manteau d'un cendrée bleuütre; pieds livides ; 
longueur du tarse, 2 pouces 5 ou 6 lignes , les ailes 

dépassent de très-peu le bout de la queue ; extré- 

mités des rémiges noires, à pointes blanches ; ba- 
quelles des r'émiiges notrütres. Les vieux. 

Sommet de la tête, région des yeux, occiput, 

nuque et côtés du cou blancs, mais toutes les 
plumes marquées sur leur milieu d’une raie longi- 

tudinäle d’un brun clair; front, gorge, toutes les 

autres parties inférieures, dos et queue d’un blanc 

parfait; haut du dos, scapulaires, toute l'aile et 

les rémiges d’un cendre bleuâtre pur; rémiges vers 

le bout d’un noir profond, toutes terminées par un 

grand espace blanc; pennes secondaires et scapu- 

laires terminées de blanc; bec d’un jaune couleur 

d’ocre; angle de la mandibule inférieure d’un rouge 

vif, bord nu des yeux jaune; 1ris jaune clair ; pieds 

d’une couleur de chair livide. Longueur, de 22 à 
23 pouces; les femelles ont de 21 à 22 pouces. 

Les vieux en plumage parfait d'hiver. 

Larus ARGENTATUS. Gmel. Syst. 1. p. Goo. sp. 18. — 
Brunn. Orn. Boreul. p. 44. n°. 149. —Transact. of the 
Linn. society. Mem. Birds of greent. une variété qui pa- 
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rait propre aux contrées polaires. — Lanus marinus. Wa- 

rèus. Latb. Ind. v. 2. p. 814. sp. 6. var. a. — Sixvery 
euzc. Penn. 4rct. Zool. v. 2. p. 553. c. Lath. Syn. v. 6. 

p. 375. 

Les jeunes jusqu'à l'âge de trois ans. 

Ceux de l'annee, ont la tête, le cou et toutes 
les parties inférieures d’un gris foncé varié par de 

nombreuses taches d’un brun elair ; les plumes des 

parties supérieures sont d’un brun clair dans Île 

milieu, toutes bordées par une étroite bande rous- 

sâtre; pennes de la queue plus brunes que blan- 

châtres , et seulement de cette dernière couleur sur 

leur base, toutes terminées par du jaune roussâtre; 

les rémiges d’un brun noirâtre, sur la fine pointe 
un peu de blanc; bec d’un brun noirâtre; l'iris et 

le cercle nu, bruns; pieds d’un brun livide. De- 

puis la première année jusqu'à l'âge de deux ans, 

toutes ces couleurs deviennent plus päles et le 

blanc s'étend davantage. Æpres la seconde mue 

d'automne, on voit déjà les plumes d’un cendré 

bleuâtre, qui portent alors quelques taches d’un 

gris clair. 4 la seconde mue de printemps \e man- 

teau bleu cendré se dessine, et à la troisième an- 

née, après la mue d'automne, ils sont dans leur plu- 
mage parfait d'hiver. 

LE GOËLAND À MANTEAU GRIS ET BLANC. Buff. Oùis. v. 8. 

p. 421. un jeune à sa troisième année et en mue. 

Remarque. Comme il est très-difficile de distinguer les 

jeunes de cette espèce de ceux de la précédente, et qu'il 

m'est interdit, par le but auquel cet ouvrage est destiné , 
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d’entrer dans les détails d’une description complète, j'invite 
les naturalistes à observer les disparités que je signale, et 
mesurer toujours la longueur du tarse. 

Les jeunes varient accidentellement, comme 
ceux de l’espèce précédente. Les vieux varient aussi, 

les maladifs et ceux tenus depuis leur jeunesse en 

captivité, ont souvent les rémiges blanches ou 

blanchâtres. 

Plumage d’ete ou des noces. 

Sommet de la tête, région des yeux, occiput et 

cou d’un blanc parfait, sans aucune tache brune; 
le reste du plumage comme en hiver. Les vieux. 
C’est alors, 

Lanus GLauCus. Benicken. Ann. der. wetterau. v. 5. 
p. 158. — LE coËranD cexpré. Briss. Orn. v. 6. p. 160. 
n. 2. t. 14. — GOËLAND À MANTEAU GRIS OU CENDRÉ. Buff. 

Oùs. v. 8. p. 406. £. 52.—Id. pt. ent. 253. figure exacte, 
mais manquant de doigt postérieur. — Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 333. — Herrine Guec. Lath. Syn. v. 6. 
p. 572. n°. 5. — Penn. Arct. Zool. v. 2. pe 527 n°. 453. 
— WeisscRauUE MEVE. Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 471. — 
GaBiano REALE. S£or. degl. ucc. v. 5. pl. 5353. — GROOTE 
22e MEEUW. Sepp. Nedert. Vog. v. 3. 1. p. 195. 

Habite : pendant toute l’année les côtés maritimes de 
Hollande et de France; très-abondant dans les îles au nord 

de la Hollande; se montre sur les lacs d’eaux douces, sur 

les rivières, même quoique accidentellement sur les lacs 
de Suisse, où l’on ne voit le plus souvent que les jeunes ; 
les vieux sont également rares sur les bords de la Méditer- 
rané 

Nourriture : comme la précédente. 
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Propagation : niche en un petit creux sur la sommité 

des dunes, ou sur les rocs nus, suivant la localité; se réunit 

pour les pontes en grandes bandes; pond deux ou trois 
œufs obtus , d’un olivâtre foncé avec quelques taches noires 
et cendrées, souvent d’un verdâtre ou d’un bleuâtre clair 
avec des taches brunes et cendrées, semées à elaire voie; 

plus rarement sans aucune tache. 

GOËLAND A PIEDS JAUNES. 

LARUS FUSCUS. (Linx.) 

Manteau d’un noir d'ardoise ; pieds jaunes ; lon- 

gueur du tarse,2 pouces 1 ou 2 lignes; les ailes de- 

passent d'environ 2 pouces l’extrémite de la queue; 

les vieux. Le bec, proportion gardee, est MOINS gT0S 

et plus court que celui des espèces précédentes. 

Sommet de la tête, région des yeux, occiput, 

nuque et côté du cou blancs, mais toutes les plu- 

mes marquées sur leur milieu d’une raie longitudi- 

nale d'un brun clair; front, gorge, toutes les au- 

tres parties inférieures, dos et queue d’un blanc 

parfait; haut du dos, scapulaires et toute l'aile 

d’un noir foncé paraissant nuance de cendre; les 

“rémiges presque totalement noires; vers le bout 

des deux extérieures est une tache ovale, blanche, 

terminée par du noir; les autres ont du blanc à la 

fine pointe; pennes secondaires et scapulaires ter- 
minées de blanc; bec d’un jaune citron, angle de 

la mandibule inférieure d’un rouge vif; bord nu 

des yeux rouge, iris d’un jaune très-clair ; pieds 
d’un beau jaune, Longueur, de 19 à 20 pouces; les 
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femelles ont de 18 à 19 pouces. Les vieux en plu- 

mage parfait d'hiver. 
Ÿ 

Les jeunes jusqu’à l’âge de trois ans. 

Ceux de l'annee, gorge et devant du cou blan- 

châtre avec des raies longitudinales d’un brun clair; 

cou et parties inférieures d’un blanchâtre presque 

totalement couvert de grandes taches d’un brun 

très-fonce ; parties supérieures et toutes les plumes 

des ailes d’un brun noirâtre dans le milieu, toutes 

bordées par une étroite bande jaunâtre ; pennes de 

la queue à leur base d’un gris clair marbré de noir, 

iout le reste des pennes d’un noirâtre très-foncé 

terminé par du blanc; les rémiges d’un noir pro- 

fond sans aucune tache blanche vers le bout ; bec 

noir, brun à sa base ; pieds d’un] jaune d’ocre sale. 

C'est alors : 

LA MOUETTE GRISE. Briss. Orn. v. 5. p. 171: n°. 6. — 
GABBrANO Guaro. Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 5355. — Naum. 
Vôg. t. 56. f. 51. possède Le jeune à L'âge d’un an. 

Plumage d'été ou des noces. 

Sommet de la tête, région des yeux, occiput el 

cou d’un; blanc parfait, sans aucune tache brune; 

le reste du plumage comme en hiver. Les vieux. 

Larus ruscus. Gmel. Syst. 1. P. 599 sp. 7. — Lath. 
Ind.-v. 2. p. 815. sp. 8 *. — Retz. Faun. suec. p. 157. 

* Mais point le Herring gull de cet auteur, qui est un Goéland 
à manteau bleu, ni le Pourgemeister de Buffon, qui est le vrai La- 

ras glaucus, dont j'ai fait mention plus haut. 
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n°. 118. mais la plupart des synonymes faux. — Benicken 
Ann. der Wetter. v. 3. p. 159.—Larus rravires. Meyer, 
Tasschenb. v. 2. p. 469. tab. du frontispice. — Lx 
GoËzanD Gris. Briss. v. 6. p. 162. n°. 3. mais la mesure 
des pieds est prise sur un goëland à manteau noir.— Her- 
RINGS MEVE. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 658. — Gexs- 
ussice MEVE. Meyer, Fôg. Deut. v. 2. Heft. 18. figure 
très-exœacte.—Frisch. t. 218.—Naum. Vôg.t. 56. f. 51. B. 
figure très - exacte. — GABIANO ZAFFERANO MEZZA MORO. 
Stor. deg. ucc. v. 5. pt. 552. figure exacte. 

Habite : les bords de la mer en hiver; de passage sur 
les fleuves et sur les mers des parties orientales de l’Eu- 
rope ; habite en été les parties septentrionales, commun en 
Angleterre et sur la Baltique; en automne de passage sur 

les côtes de Hollande et de France; plus commun sur la 

Méditerranée que les deux espèces précédentes. On trouve 
aussi cette espèce dans l’Amérique septentrionale où elle 
est la même. 

Nourriture : comme les espèces précédentes. 

Propagation : niche sur les dures , dans les sables , ou 
sur les rochers; pond deux ou trois œufs, d’un gris brun 

taché de noir. 

II. SECTION.—MOUETTE. 

MOUETTE BLANCHE ou SÉNATEUR. 

LARUS EBURNEUS. (L1wnx.) 

D'un blanc parfait, pieds noirs, partie nue di 

tibia très-petite, membranes un peu découpées. Les 

vieux. Longueur du tarse, 1 pouce 5 lignes. 
f 

Tout le plumage du blanc'le plus pur, sans au- 

cune tache; le bec fort, gros, d’un cendré bleuä- 
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tre à sa base, jaune d'ocre sur le reste de son éten- 

due ; pieds d’un noir profond ; iris brun. Longueur, 
. » Te LR F 

19 pouces. Les vieux en plumage parfait d’ete ou « 
des noces. 

Lanus EBURNEUS. Gmel. Syst. 1. p. 596. sp. 14. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 816. sp. 10. — Larus nivæus. Mart. Hist. du. 
Spit:b. t. L. f. A. — La Mouerte 8LaNCHE. Buff. Oùs. 
v. 8. p. 422. et surtout sa pl. ent. 994. figure assez. 
exacte. —Ivory euzz. Lath. Syn. v. 6. p. 357. 

Les jeunes de l'année ont probablement une cou- 

leur plombée claire avec des taches plus foncées. 

Un individu tué en Suisse, le 10 mars 1817, me paraît 

âgé d'environ un an; cet individu dans le moyen 
de, a une temte plombée claire sur le front, à la 

région des yeux et sur la tête; le reste du plumage 
est d'un blanc pur, mais varié de petites taches 

cendrées au bout des plumes scapulaires , une tache 

noire occupe le bout de toutes les pennes des ailes, 

et une étroite bande de cette couleur l’extrémite 

de la queue. 

Remarque. Lors de la première édition de ce Manuel, 
je ne connaissais cet oiseau que dans son plumage d'été; 
lindividu que j’ai tué au printemps sur nos côtes, était 

tout blanc; j’ai vu depuis peu un second individu tué à 

Ouchy, près du lac de Genève; c’est celui signalé dans 
l'article du jeune âge. Je regrette que ma correspondance 
ait induit en erreur les naturalistes allemands, et que par 

elle cette espèce distincte ait été énumérée comme simple 
variété albine de la suivante. Le Mauve de cet article se 

distingue de tous ses congénères, par ses pieds noirs, ses 
tarses très-courts, et par la très-petite nudité au-dessus 
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_ du genou “*. Dans le dernier voyage de découvertes au pole 
on a trouvé cette mouette en grand nombre vers les côtes 
du Groenland et dans la baie des Baffins. M. Sabine vient 
de publier dans les Transactions Linnéennes , déjà souvent 
citées, une notice particulièrement intéressante sur les 

oiseaux qui habitent ces hautes latitudes. 

Habite : les mers glaciales , le Spitzberg et le Groen- 
land ; accidentellement sur les côtes de Hollande et en 

Suisse. 

Nourriture : suivant le capitaine Sabine, la chair de 

baleine morte et autres charognes. / 

Propagation : inconnue. 

MOUETTE A PIEDS BLEUS. 

LARUS CANUS. (Lin. sed non auctorum.) 

Longueur du tarse, 2 pouces; les ailes dépassent 
la queue, les deux rémiges extérieures a baguettes 

noires ; bec petit. 

Tête, occiput, nuque et côtés du cou blancs, 
. f x 9 

mais parsemés de nombreuses taches d'un brun 

noirâtre ; gorge, toutes les parties inférieures, crou- 

pion et queue d’un blanc parfait; dos, scapulaires et 
, , 4 À ! A L ailes d’un cendré bleuâtre pur; rémiges vers le bout 

d’un noir profond, sur les deux extérieures un long 
espace blanc, toutes, de même que les scapulaires 

et les pennes secondaires , terminées de blanc; bec 

RE D Re EDP SRE SARA PE 

* M. Cuvier, Règne animal, n’a certainement point fait atten- 
tion à cette remarque, vu qu'il dit à la page 519 que le Zarus 
eburneus est une variété albine de la mouetie à pieds bleus. 
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d’un bleu verdâtre à sa base , jaune d’ocre à la poin- 
te; bouche orange; iris brun, cerele nu d’un brun 

rougeâtre; pieds d'un cendré bleuâtre maculé de 
jaunâtre. Longueur, 16 pouces, et 16 pouces 6 li- 

gnes. Les vieux en plumage parfait d'hiver. 

Larus cyanorHyNcHus. Mever, Tasschenb. Deut. v. 2. 
p. 480*.—Cuvicr, Règn. anim. v. 1. p. 519. mais l’in- 
dication dans les deux premières lignes se rapporte à!1 
livrée d'été. — Bechst. Tasschenb. v. 5. p. 582.— MoueTrE 
A PIEDS BLEUS OU GRANDE MOUEITE CENDRÉE.. Buff. Oùs. v. 8. 
p- 428. maïs surtout sa pl. ent. 955. fiqure très-eæacte. 
— Briss. Orn. v. 6. p. 182. n°. 10. 1. 16. f. 2. — Gas- 
BIANO MEZZA MOSCA. Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 531. 

. . s\ NUALE 

Les jeunes jusqu'a l'age de deux ans. 

Ceux de l'annee, un croissant noir en avant des 
yeux; toutes les parties supérieures d’un gris brun; 

les plumes du dos et des ailes bordées et terminées 
de blanc jaunâtre ou roussätre; celles du haut du 

dos finement lisérées de cette couleur; front et toutes 

les parties inférieures blanchâtres avec des taches 

et des teintes d’un gris clair, disposées sur la poi- 

trine et sur les flancs; gorge et milieu du ventre 

d'un blanc pur; base dela queue blanché, le reste 

d’un brun noirâtre terminé de blanchâtre ; rémiges 

* Ma correspondance est cause que Meyer a créé cette espèce 
nominale ; je ne connaissais point alors la livrée d’été. Cette re- 
marque faite dans la première édition paraît ne point avoir été 
observée, puisque M. Cuvier reproduit le Larus cyanorhynchus 

comme espèce distincte, et sans prévenir que c’est la livrée d’hiver 

du Larus canus de Linné. 
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d’un brun noirâtre; pieds d’un jaunâtre ou d’un 
blanc livide; bec noir, mais livide à sa base; cercle 
nu des yeux brun. 4près la première mue d'au- 
tomne , i paraît sur le dos des plumes d’un cendré 
bleuâtre pur, mêlées avec des plumes brunes, bor- 
dées de jaunätre ; la tête rayée de brun sur fond 
blanc; toutes les parties inférieures prennent plus 

de blanc; la base du bec d’un cendré bleuître livide 

avec la poitrine noirâtre. 4 l'age d'un an, après 

la seconde mue d'automne , il ne reste, le plus sou- 

vent, qu'une étroite bande brunätre vers le bout de 

la queue, et un peu de brun noirâtre vers le milieu 

du bec. Le plumage est complet à la seconde mue 

de printemps. C'est, dans l’une ou l’autre livrée, 

Lanus HYBERNUS. Gmel. Syst. 1. p. 596. sp. 13.—Larus 
PROCELLOSUS. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 647. mais 
seulement {e jeune, l'oiseau décrit comme {e vieux est 
une Mouette rieuse en plumage d'hiver. — La Mourrre 
D'HIVER. Buff. Os. v. 8. p. 457.—Briss. Orn. v. 6. p. 189. 

. n°. 12. — La craxne Mouerre. Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. 321. — Winter mew. Lath. Syn. v. 6. p. 584. — Penn. 
Brit. Zool. p. 142. t. L. 2. — Naum. Vôq. Deut. t. 33. 
f. 48. un individu après sa première mue d'automne. 

Plumage d'été ou des noces. 

La tête, l'occiput, la nuque et les côtés du cou 

d’un blanc parfait, sans aucune tache brune; le 
bec d’un jaune d’ocre; le cercle nu des yeux d’un 

vermillon vif; les pieds d'un jaune d’ocre clair, 

mais maculé de cendre bleuâtre ; le reste du phinase 

comme en hiver. Les vieux. $. 
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Remarque. Il arrive, en été comme en hiver, qu'on 
tue des individus dont le bout des deux premières ré- 
miges n’est point terminé de blanc, ou cette tache très=. 
petite. 

Larus canus. Leisler. Nachtr. zu Bechst. Naturg. Deut. 
Heft. 1. p. 15. description complète. — Lanus canus. 
Gmel. Syst. 1. p. 590. sp. 3.— Retz. Faun. Suec. p. 158. 
n°. 119. — Benicken, Ann. de Wetier. v. 5. p. 138. — 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 645. — Conmon eu. 
Lath. Syn. v. 6. p. 578. — Sruru meve. Meyer, Tasschenb. 
Deut. v. 2. p. 475. — GABBIANO ZAFFERANO CENERINO. $£0r. 

degt. ucc. v. 5. pt. 350. un vicux en pleine mue. 

Habite : les bords de la mer; aux indices des tempêtes 
et des ouragans, elle se répand en troupes dans les terres ; 

trés-commun en hiver sur toutes les côtes de Hollande 

et de la France, l’été dans les régions du cercle arctique. 

Nourriture : poissons vivans, vers et insectes marins; 

et coquillages bivalves. 

Propagation : niche vers les régions arctiques, dans 
les herbes , près de l'embouchure des fleuves et des bords 

de la mer; pond trois œufs, d’une teinte ocracée-blan- 
châtre, marquée de taches irrégulières noires et cendrées. 

MOUETTE TRIDACTYLE. 

LARUS TRIDACTYLUS. (Lartu.) 

Longueur du tarse, x pouce ! lignes ; au lieu de 

doigt postérieur ur Mmoignon dépourvu d ongle. 

Sommet de la tête, occiput, nuque et une par= 
tie des côtés du cou d’un cendré bleuâtre uniforme; 

des raies très-fines et noires en avant des yeux; 

front, région des yeux, toutes les parties inférieu- 
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res, croupion et queue d’un blanc parfait ; dos , ailes 
et rémiges d’un cendré bleuâtre pur; la rémige ex- 

térieure bordée dans sa longueur de noir, les 
quatre extérieures terminées de noir, trois de celle- 
ci ont à leur bout une très-petite tache blanche, 

la cinquième rémige a une bande noire vers son 

extrémité, elle est terminée par un espace blanc; 

bec d’un jaune verdâtre; bouche et tour des yeux 
d’un beau rouge; iris brun; pieds d’un brun et 

d’un olivâtre foncé. Longueur, 15 pouces. Les 

vieux en plumage parfait d'hiver. 

Lanus rrinacryLus. Meyer, Tasschenb. Deut. v. ». 
P. 486. — Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 628. — La 
Mouerre cenDrée. Briss. Orn. v. 6. p.195. n°. 8. t. 16. 
f. a. figure et description exactes. 

Les jeunes jusqu'à l'age de deux ans. 

Ceux de l’année, tête, cou et toutes les parties 
inférieures blanchâtres, mais ce blanc est marqué, 

en avant des yeux par un croissant noir, sur la 

région des oreilles un grand espace d’un cendré 

bleuâtre très-foncé, vers l’occiput une tache noirä- 

kre ; une large plaque ou croissant noirâtre se des- 

sine sur la nuque; plume du manteau et des ailes 

d'un cendré bleuâtre foncé, terminé de brun noi- 

râtre, le pli et le bord supérieurs des ailes noirs; 

de grandes taches noirâtres sur les scapulaires et 

sur les pennes secondaires ; rémiges noires; pennes 
de la queue vers le bout noires, terminées de blan- 
châtre ; l’extérieure blanche; bec, iris et cercle nu 
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noirs. Après la première mue d'automne, le dos 

prend la couleur cendré bleuâtre , mais souvent mé- 

lée de quelques plumes tachées de brun; les taches 

noires en avant et derrière les yeux, ainsi que les. 
plumes noirâtres de la région des oreilles et de la. 

nuque deviennent d'un cendré bleuâtre foncé; 1l 

continue à régner des taches noires et brunes sur 

les ailes; la queue a du noir vers le bout, le bec 

est d’un jaune verdâtre maculé de noirâtre; toutes 
les parties inférieures et le front d'un blanc pur.“ 

Après la seconde mue d'automne, le plumage d'hi-u 

ver est parjait. C’est, dans l’une ou l’autre livrée 

Larus rripacryLus. Gmel. Syst. 1. p. 595. sp. 2. —N 
MOUETTE CENDRÉE TACHETÉE OU KUTGEGHEF. Briss. Orn. v. 6. 
p. 185. n°. 11. 4. 19. f. 2. — Buff. Ois. v. 8. p. 424. — 
Id. pl. ent. 585. le jeune après la mue d'automne en 
habit d’hiver.—Tanrock quzc. Lath. Syn. v. 6. p. 392. 
et var. A. — Id. supp. v. 1. p. 268. — Penn. Arct. 

Zool. v. 2. p. 535.— Penn. Brit. Zoot. p. 142. t. L. 5. 

de jeune de l’année, figure très-exacte. — KiTTIWAKE. M 
Penn. Arct. Zool. v. 2. p. 529. n°. 456. — Naum. V6q.« 
Deut. t. 55. f. 47. le jeune de l’année en mue. — Gas- 
BIANO TERRAGNALA, E GALETRA. 8407. deg. ucc. v. 5. pl. 520. 
jeune en première livrée d'hiver. 

Plumage d elé ou des noces. 

Toute la tête et le cou d’un blanc parfait, sans 

aucun indice de cendrée bleuâtre sur la nuque, ni de 

fines raies noirâtres en avant des yeux; le reste du 
plumage comme en hiver. Les vieux. 

Larus rissA. Gmel. Syst. 1. p. 594. sp. 1. — Lanus TRI- 
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pacryLus. Lath. Ind. v. 2. p. 819. sp. 11. — Kirriware. 

Lath. Syn. 6. p. 593 ( mais point celui de la Zoologie 
Arctique, qui est un jeune à l’âge d’un an). — Naum. V'üg. 

Nacht. t. 56. f. 71. figure très-exacte. 

Habite : les lacs salés, les mers intérieures et les golfes; 
moins souvent les bords de l’Océan ; se répand en automne 

sur les fleuves et sur les lacs; en été dans les régions du 

cercle arctique; de passage en automne et en hiver dans 

les pays froids. 

Nourriture : poissons, frai et insectes. 

Propagation : niche dans les régions du cercle arctique , 

sur les rochers qui bordent la mer; pond trois œufs d’un 

blanc olivâtre , marqué d’un grand nombre de petites 

taches plus foncées et de quelques taches cendrées moins 

distinctes. 

MOUETTE À CAPUCHON NOIR. 

LARUS MELANOCEPHALUS. (Narr. 

Bec gros et fort; manteau d'un cendré clair ; 

foutes les pennes des ailes terminees par un grand 

espace blanc ; tarse long de 2 pouces. 

Tête, cou, parties inférieures, queue, et les ré- 

miges depuis la moitié de leur longueur jusqu’à la 

pointe, d’un blanc parfait; dos, ailes, pennes se- 

condaires et la base des rémiges d’un cendre bleuâtre 

très-clair; bec robuste, assez court, d’un rouge ver- 

millon; pieds d’un orange clair; iris et cercle pu 
des yeux bruns. Longueur, 15 pouces 3 lignes. Les 

vieux en plumage parfait d'hiver. 

Les jeunes, ont tout le plumage varié de brun 
foncé, du brun et du blanc à la tête, les bords 

Partm Il. 5o 
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extérieurs de toutes les rémiges d’un noir profond, 
mais l’intérieur des barbes ainsi que leur fine pointe 
blanches ; la queue terminée par une bande noire. 

Plumage d'ete ou des noces. 

Toute la tête et seulement la partie supérieure 

du cou, d’un noir profond, et ce noir ne se pro- 

longeant pas plus sur le devant du cou que sur la 

nuque; toutes les rémiges depuis la moitié de leur 
longueur jusqu'à la pointe d’un blanc pur; devant 

du cou et ventre d’un très-beau rose *; bec d'un 

rouge de carmin vif; pieds d'un vermillon écla- 

tant. 

Remarque. Cette espèce est nouvelle, la découverte en 

est due à M. Natterer, commissaire du cabinet impérial de 

Vicnne, naturaliste et collecteur zélé. 

Habite : les côtes de l’Adriatique; très-commun sur 
celles de Dalmatie, dans les marais. Je ne FPai vue que 
là, et ne saurais dire si l’espèce habite aussi l’Archipel 
et d’autres parties méridionales; je ne l’ai point vue sur 
les lacs de Hongrie; on la voit à Trieste, pendant les gros 
vents si fréquens sur ces côtes; on ne l’ÿ trouve jamais par 

un temps calme. 

Nourriture : de gros insectes ; on dèt aussi du poisson 
et du frai. 

Propagation : inconnue. 

* Cette couleur rose disparaît dans les cabinets, peu de temps 
après que l'oiseau a été monté. 
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MOUETTE A CAPUCHON PLOMBÉ. 

LARUS ATRICILLA. (LINN.) 

Bec et pieds d’un rouge de laque fonce ; man- 
teau d'un cendré bleuätre foncé; rémiges toutes 

noires, dépassant la queue de deux pouces ; lon- 
gueur du tarse, 1 pouce 9 lignes. 

Remarque. La livrée d'hiver et celle du jeune âge ne 
m'étant point connues, je commence cet article par la des- 
cription du 

Plumage d'été ou des noces. 

Un capuchon de couleur de plomb couvre la 

tête et la partie supérieure du cou, mais s’étend 

plus sur le devant du cou’ que sur la nuque; une 
tache blanche au-dessus et au-dessous des yeux; 

partie inférieure du cou, poitrine, ventre et queue 

d’un blanc pur (peut-être la poitrine est-elle rose 

dans l'oiseau vivant ), dos, ailes et pennes secon- 

daires, de couleur de plomb ; extrémité des pennes 

secondaires blanches; toutes les rémiges, qui dé- 

passent beaucoup la queue, sont d’un noir profond, 
sans aucune pointe blanche ; bec et pieds d’un rouge 
de laque, très-foncé. Longueur, à peu près 14 

pouces. 

Remarque. M. Natterer, que j'ai déjà eu occasion de 
citer plusieurs fois, a trouvé cette espèce dans le détroit 

de Gibraltar et le long des côtes d’Espagne; je ne l’ai point 
vue sur lAdriatique. Le continuateur de l’ouvrage de 

Wiison, observateur moins exact que l’auteur, a donné 

cette mouette sous le nom de Mouette rieuse ( Larus ra- 
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ditundus) en n’indiquant aucun des synonymes de l’es- 
pèce figurée par lui. Notre oiseau est indiqué sous, 

Larus arriciza. Lath. Ind. Orn. v. 2. p..813.— Gmel. 
Syst. 1. p. Goo. —Pall. Nov. Com. Petr. v. 15. p. 458. 
t. 90. f. 2. le jeune. —Larus RinisunDus. Wils. Americ. 
Orn. v. 0. pl. 74. f. 4. —Laueminc. Catesh. Car. v. 1. 

t. 80. — Penn. Arct. Zool. v. 2. n°. 454.— Lath. Syn. 

v. 6. p. 353.— Mouerre REUSE. Briss. v. 7. p. 192. €. 18. f. 1. 

Habite : les parties méridionales ; très-commun sur les 

côtes de Sicile, dans plusieurs îles de la Méditerranée , sur 

les côtes méridionales d’Espagne , et probablement aussi 

dans l’Archipel ; rare ou accidentellement ailleurs. La 

même espèce est répandue sur les côtes de l’Amérique 
septentrionale, où elle ne diffère point de celle d'Europe. 

Nourriture : voieries et débris de poissons ou de crus- 
iacées ; beaucoup d’insectes qui vivent dans les marais. 

Propagation : suivant les indications de Wilson ; 
niche dans les marais ; pond trois œufs de couleur de terre- 
glaise, marquée de petites taches irrégulières d’un pourpre 
et d’un brun clairs. 

MOUETTE RIEUSE ou A CAPUCHON BRUN *. 

LARUS RIDIBUNDUS. (LEISLER.) 

Manteau d'un cendré clair; un grand espace 

blanc sur le milieu des premières rémiges ; longueur 

du tarse, 1 pouce 8 ou 9 lignes. 

Tête, cou et queue d’un blanc parfait, à l’excep- 

* Une nouvelle espèce de mouette du Brésil se distingue de 

toutes celles indiquées ici par la couleur du capuchon; je décri- 
rai l’espèce sous le nom de MouETTE À CAPUCHON CENDRÉ ( Larus 
poliocephalus); elle diffère aussi dans ses dimensions et par d’au- 
tres caractères. 
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tion d’une tache noire en avant des yeux, et d'une 

grande tache noirâtre sur l’orifice des oreilles; poi- 
trine, ventre et abdomen d'un blanc très-légère- 

ment teint de rose; dos, scapulaires et toutes les 
couvertures des ailes d'un cendré bleuâtre très- 

clair ; intérieur des ailes d’un cendré noirâtre ; 

bord eur de l’aile et rémiges d’un blanc pur, 

l’extérieure bordée longitudinalement de noir, et 

d'un noir profond sur la moitié des barbes intérieu- 

res ainsi qu'à la pointe; dans Les tres-vieux indt- 

vidus la fine pointe des rémiges est blanche; ceux 

qui n'ont point encore complétement terminé leur 

mue, ont sur la tête des bandes peu distinctes d’un 

cendré très-clair ; iris d’un brun foncé; bec et pieds 

d’un rouge vermillon, très-vif. Longueur, 14 pou- 

ces. Les vieux en plumage parfait d'hiver. | 

Larus ciNERARIUS. Gmel. Syst. 1. p. 597. Sp. 4.— Lanus 

PROCELLOSUS. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 645. seule- 

ment la description du vieux. — Id. Tasschenb. vw. ». 
p. 395. n°. 6. B.—La Perire Mouerre cexDRÉE. Briss. Orn. 

v. 6. p. 178. n°. 9. t. 19. f. 1. description très-exacte. 
Buff. Os. v. 8. p. 430. — Id. pl. ent. 969. fiqure asse: 
exacte. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 522.— ReD reccen 
eur. Lath. Syn. v. 6. p. 581. n°. 10. description d’un 
vieux en mue. — DIE ALTE LACHMEVE IM WINTER KLEIDF. 
Leisler. Nachtr. zu Bechst. Naturg. Deut. Heft. 1. 
p. 12. n°. 4. — Naum. Fôg. Nachtr. t. 56. f. 70. — Gax- 
BIANO CENERINO, ET GABBIANO MOreTTA. Jfor. degl. ucc. v. 5, 
pl. 526 et 528. — KLeine zEE-NEEUwW. Sepp, Nedert. Vog. 
99.) p: 287. 
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Les jeunes jusqu'à l'âge d'un an. 

Ceux de l'année, ont la tête et l’occiput d’un 
brun très-clair; une grande tache blanche derrière 

les yeux; les parties inférieures et un collier sur la 

nuque blancs; ce blanc est légèrement teint de 
roussètre sur le devant du.cou et marqué de crois- 

sans brun sur les flanes; haut du dos, scapulaires 

et moyennes couvertures d’un brun foncé bordé de 

jaunâtre; bord supérieur de l’aile, croupion et la 

majeure partie des pennes caudales blancs, celles- 
ci terminées par une bande d’un brun noirâtre; ré- 

miges blanches à leur origine et sur les barbes inté- 

rieures, noir extérieurement et au bout; grandes 
couvertures d’un cendré bleuâtre ; base du bec livi- 

de, pointe noire; pieds jaunâtres. 4 la première 
mue d'automne, le manteau d’un cendré bleuâtre 

pur est mêlé de plumes brunes; l’aile prend aussi la 
couleur cendré bleuâtre, mais avec des plumes ta- 

chées de brun et bordées de jaunâtre; front et tou- 

tes les parties inférieures d’un blanc pur; la tête 

blanche maculée de cendré très-clair; une tache 

brune en avant des yeux, et une autre sur l’orifice 

des oreilles; base du bec rougeâtre, pointe brune. 

Ils conservent ce plumage pendant le premier hi- 

ver; à la première mue du printemps , le plumage 
d'eté est parfait. 
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Les jeunes de l'année. 

N'ont été bien indiqués que par Leisler. Nachtr. zu 
Bechst. Naturg. Deut. Heft. 1. p. 7. n°. 1.—Naum. V6g. 
Deut. t. 52. f: 45. le jeune de l’année dans l’époque de 
la mue; aussi par Lath. sous le nom de SrERNA 0BsCuRA. 
Ind. Orn. v. 2. p. 810. sp. 25. — Browx tErx. Syn. v. 6. 
p. 368.— Brown cuiz. Id. Syn. supp. v. 2. p. 511. Sp. 1. 

Les jeunes en mue et en hiver. 

Larus ErITaroPus. Ginel. Sys£. 1. p. 597. sp. 15. — La 
PETITE MOUETTE Grise. Briss. Orn. v. 6. p. 195. n°. 7. — 
Larus cANESGENs. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 649. — 
Rep Lecce Guzr. Penn. 4rct. Zo00{. v. 2. p. 555. un in- 

dividu prenant sa première livrée d'été. — Brown 
HEADED GULL. Lath. Syn. v. 6. p. 585. idem.—Rrr reccen 
eus. variety. Lath. Syn. v. 6. p. 381. Sp. 10 var. À. 
idem.— Naum. Vôq. Deut. t. 55. f. 46. le jeune au pre- 
mer hiver. : 

Plumasge d’ete ou des noces. 

Toute la tête et le haut du cou enveloppés par 

un capuchon d’un brun très-foncé; paupières en- 

tourées de plumes blanches ; bas du cou et tout le 

plumage des parties inférieures d’un très-beau blanc 

rose * ; bec et pieds d'un rouge de laque ou de car- 
min foncé; le reste comme en hiver. ( 

Larus rinipunDus. Gmel. Syst. 1. p. 601. sp. 9. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 811. 5p. 2. — MouEtTtE RIEUSE A PATES ROUGES. 
Briss. Orn. v.06.p. 196. sp. 14**.— La Mouerre meuse. Buff. 

* La nuance rose disparaît après que l'oiseau a été dressé. 
** Mais point la Mouette rieuse de Brisson. Orn. v.7.p. 192. n°. 13. 

t.18. f. 1.synonyme avecle Larus atricilla de Gmelin, Syst, 1.p.6ve. 
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Ois. v. 8. p. 433.—Id. pl. ent. 970. représente un in- 
dividu dont le front et la gorge sont encore en mue.— 
Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 325. mais la citation latine 
fausse. — Brack-nranED GuLL. Lath. Syn. v. 6. p. 380. 
— Penn. Brèt. Zool. t: L. 5. — ScHWARZKROPFIGE MEVE *. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 635. — Meyer, Tas-. 
schenb. Deut. v. 2. p. 482. —Naum. V6g. t. 52. f. 44. 

Gaspiano MORErTA. S£or. degl. ucc. v. 5. p. 52». — 
Bronxor MEEUW. Sepp. Vedert. Vog. v. 2. p. 153. un 
vieux et un jeune dans la mue de printemps. 

Remarque. Dans la première édition j’ai placé parmi les 
synonymes de cette espèce leLarus atricilloïdes de Falk., 
Gmel. et Lath. , ainsi que la Mouette rieuse de Sibérie de 
Sonnini; ces descriptions sont de la Mouette pygmée dans 
son plumage parfait d’été. Voyez l’article cité et la re- 
marque. Le Larus ridibundus de Wilson Americ. Zoo. 
n’est point synonyme avec notre oiseau, c’est le Larus 
atricilla de Particle précédent. La mouette rieuse du 
Groenland et de tout le cercle arctique diffère un peu de 

—Lath. nd. v. 2.p. 813. sp. 4. et la figure de Catesby. v. 1.4. 89. Cita- 
tions qui appartiennent toutes à une mouette des mers australes. 

Cette mouette ressemble beaucoup à la mouette rieuse d'Europe, 
.maiselle s’en distingue par sa plus grande taille ; le capuchon est 

d’un noir bleuâtre; le manteau d’un bleuâtre très-foncé ; les rémiges 

beaucoup plus longues, toutes d’un noir uniforme à base bleuä- 

tre; les pieds d’un noir pourpré. Je signale cette espèce étran- 
gère voisine de la nôtre, afin qu'on ne soit plus dans le cas de 
les confondre. Peut-être parait-elle accidentellement en Europe. 
J'ai recu un individu d'Amérique , et un autre des terres Australes. 
Voyez cet oiseau à la page 779. 

* Bechsteim et Latham ont eu tort de signaler la livrée com- 
plète d’été de cette espèce, par téte noire, vu que la partie indiquée 
reste toujours d’un brun terne. J'en fais la remarque, puisque la 
nouvelle espèce, décrite à l’article page 777, a la tête d’un noir 
assez profond. 
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celle de nos climats ; mais ces légères nuances sont de trop 

peu de valeur, elles paraissent être produites par des causes 
purement locales. 

Habite : les rivières et les lacs salés et d’eaux douces ; 
seulement en hiver sur les bords de la mer; de passage en 

Allemagne et en France ; très-abondant en Hollande dans 

toutes les saisons de l’année. 

Nourriture : principalement des insectes, des vers, du 
frai ei de petits poissons. 

Propagation : niche dans les herbes et dans les prairies 
situées dans le voisinage de la mer et de l’embouchure des 
rivières : pond trois œufs, d’un olivâtre foncé parsemé de 

grandes taches brunes et noirâtres. Les œufs varient beau- 
coup. 

MOUETTE A MASQUE BRUN. 

LARUS CAPISTRATUS. (Miur.) 

Un masque brun clair, qui aboutit à l’occiput ; 
longueur du tarse, 1 pouce 6 lignes; les rémiges 

extérieures à baguettes blanches. 

Le plumage d'hiver de cette nouvelle espèce 
étant absolument, sans aucune exception, la même 
que celle de la mouette rieuse, on omettra la ré- 

pétition. Dans cet état il est encore très-facile de 
distinguer les espèces ; celle de cet article, toujours 

plus petite, mesure en longueur totale, 13 pouces 
4 lignes ; son bec est beaucoup plus petit et plus 
grêle, et ses tarses ainsi que ses doigts, constam- 

ment plus courts, ont une teinte d’un brun rou- 

geätre, En plumage d'hiver. 
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Plumage d'ete ou des noces. 

Front d'un gris brun sale; sommet de la tête, 

joues, orifice des oreilles et gorge d’un brun clair; 

occiput, nuque et devant du cou d’un blanc pur, 

le brun sur la gorge beaucoup plus foncé que sur. 

la tête ; bec grêle, d’un brun rougeûtre; pieds d’un. 

brun rougeâtre clair. 

Remarque. Gette espèce n’a point encore été indiquée; 
il est probable qn’elle aura été confondue avec la mouette 
rieuse, dont elle a les formes et le port. Son masque brun 

qui ne descend pas sur la nuque et ne recouvre point la 

partie supérieure du devant du cou, la caractérise parfaite- 
ment en plumage d'été; on peut encore la distinguer dans 
tous ses états, par sa plus petite taille, qui tient le milieu. 

entre la Mouette rieuse et la Mouette pygmée; par son 
petit bec grêle, et par ses pieds plus petits, à tarses plus 

courts ; enfin la partie intérieure des ailes n’est jamais d’un 
cendré noirâtre, mais toujours d’un cendré clair. Les ré-. 

miges ont le noir et le blanc distribués absolument comme 
dans la Mouette rieuse, caractère qui, joint à la couleur 

brune du masque, peut avoir contribué à confondre ces 
deux espèces voisines ; ce qui a eu lieu dans quelques ca- 

binets en Angleterre. 

Habite : ne paraît point s'éloigner beaucoup des contrées 
arctiques des deux mondes ; commun aux Orcades, en. 

Écosse, etse montre sur les côtes d'Angleterre. Absolument 
le même dans la baie des Baffins et dans le détroit de Da- 

vis; ceux que j'ai vus ne différent point de mes individus 
tués aux Orcades. Point encore observé sur nos côtes de 

V’Océan. 

Nourriture : inconnue, mais probablement la même 

que celle des autres mouettes. 
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Propagation : les œufs que l’on m’a donnés pour ceux 

de cette mouette, sont plus petits que les œufs de la 

Mouette rieuse, d’un cendré verdâtre avec des taches plus 
foncées. 

j MOUETTE PYGMÉE. 

' 

LARUS MINUTUS. (Pazzras.) 

Longueur du tarse, 11 lignes ; baguettes des re- 

miges brunes, toutes les pennes des ailes termi- 
nées de blanc pur; les jambes étendues n’attei- 
gnent que vers les trois quarts de la longueur de la 

queue; doigt postérieur très-peti, portant un ongle 

peu apparent et droit. 

Front, espace entre l’œil et le bec, une grande 

tache derrière les yeux, gorge, toutes les autres 

parties inférieures et la queue d’un blanc par- 

fait; occiput, nuque , tache en avant des yeux et sur 

l’orifice des oreilles d’un noirâtre cendré; toutes 

les autres parties supérieures d’un cendré bleuâtre 

clair; toutes les pennes des ailes de cette cou- 

leur terminées par un grand espace d’un blanc pur; 

intérieur des ailes noirâtre ; bec et iris d’un brun 

noirâtre ; pieds d’un rouge vermillon très-vif. Lon- 

æ gueur, 10 pouces 2 lignes ; les ailes dépassent d’un 

pouce l’extrémité de la queue. Le mäle et la femelle 
en plumage parfait d'hiver. 

Remarque. L'espèce n’a point encore été décrite en cet 
état de plumage. 
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Les jeunes de l’année. 

Front, région des yeux, toutes les parties infe- 
rieures et les deux tiers de la queue blancs; sommet 
de la tête et occiput d'un cendré noirâtre; nuque 

et dos d'un gris brun; petites couvertures des ailes” 

blanchâtres, tachées de gris et de noirâtre ; les moyen- 

nes d’un gris noirâtre sont bordées de brun clair; 

les plus grandes sont blanchâtres en dehors et à 

leur extrémité; les quatre premières rémiges noi- 
res sur les barbes extérieures et à leur bout, mais 

blanches sur les barbes intérieures; les trois suivan- 

tes cendrées en dehors, et la ponte blanche ; queue 

un peu fourchue, terminée par une large bande 

noire, qui est moins grande sur la penne la plus ex- 

térieure; bec d’un brun noirâtre, pieds couleur de 

chair hvide. 

Die Kiexe mEve. Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 488. 

Plumage d’elé ou des noces. 

Toute la tête et la partie supérieure du cou en- 

veloppés par un capuchon noir; un eroissant blanc 
derrière les yeux; partie du bas du cou et toutcs g 

les parties inférieures d’un blanc aurore*; croupion 
et queue d’un blanc parfait ; dos, scapulaires et toute 

l'aile d’un cendré bleuâtre pur et très-clair; les 

rémiges cendrées, toutes ainsi que les pennes se- 

* Cette belle couleur aurore disparaît après que l'oiseau a été 

monté; ces parties sont alors d’un blanc parfait. 
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condaires terminées de blanc; bec d’un rouge de 
laque très-fonce , 1ris d’un brun foncé; pieds d’un 

rouge cramoisi. Longueur, 11 pouces 5 lignes. Les 
vieux en plumage parfait. 

Larus minurus. Pallas. Reis. v. 3. p. 702. n°. 35. — 
Gmel. Syst. 1. p. 595. sp. 12. — Lath. Ind. v. 2. p. 815. 
sp. 5. — Benicken. Ann. der Weiter. v. 3. p. 141. — 
Lanus arricizrordes. Falk. Reis. v. 3. p. 555. t. 24. en 

plumage parfait d'été. — Gmel. Syst. 1. p. Gor. sp. 19. 
Lath. Ind. v. 2. p. 815. sp. 3. — La PLUS PETITE DES 
Mousrres. Sonn. nouv. édit. de Buff. Oùs. v. 24. p. 288. 
— Mouerre RiEUSE De Sisénie. Id. 2024. p. 285. — Lirrce 
euLc. Lath. v. 6. p. 591. — Naum. Vôg. Nachtr. t. 56. 
f: 72. figure très-exacte de l’adulte en plumage par- 
fait. | 

Remarque. Dans la première édition, j’ai dit que cet 
oiseau est du très-petit nombre de ceux que je signale 
d’après les descriptions d’autres naturalistes. Depuis ce 
temps, j'ai tué deux individus de cette espèce, et j’en ai 
examiné vingt autres ; ce qui m'a fait découvrir une erreur 
de citation dans l’article de ma Mouette rieuse, où j'ai 
donné le Larus atricilloides de F:lk comme synonyme ; 
tandis que cette description appartient à la Mouette pyg- 
mée dans son plumage parfait d'été. On voit par-là à quel 
point les compilations sont nuisibles à l’étude de la nature, 

Habite : les fleuves, les lacs etles mers des contrées orien- 

tales de l’Europe; accidentellement de passage en Hollande et 
en Allemagne ; abondant en Russie, en Livonie et en Fionie; 

s'égare tres-accidenteilement sur les lacs de la Suisse. 

” 

Nourriture : insectes et vers. 

Propagation : niche dans les régions orientales et mé- 
ridionales. 

EN PEVVAMMARATMVULS 
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GENRE SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME. 

STERCORAIRE.— LESTRIS. 
(Eterc. ) 

Bec médiocre, fort, dur, cylindrique, tranchant, 
comprimé et courbé, et crochu à la pointe; man- 

dibule supérieure couverte d'une cire; inférieure 

formant un angle saillant. NARINES vers la pointe 

du bec, diagonales, étroites , fermées par derrière, 

percées de part en part. Preps grêles, nus au-dessus 
du genou; tarses longs; trois doigts devant, en- 
tièrement palmés; le doigt de derrière presque 

nul, de niveau avec les doigts de devant. Onczes 
grands, très-crochus. QueuE faiblement arrondie, 

les deux pennes du milieu toujours allongées. AILES 
médiocres, la 1re. rémige la plus longue. 

Les oiseaux qui composent ce genre, ont toujours été 

mêlés avec ceux du genre Mauve ; ils s’en distinguent ce- 
pendant par les caractères extérieurs et par les habitudes 
naturelles. Les Mauves sont des oiseaux lâches et crain- 
tifs; les Stercoraires, au contraire, sont courageux et in- 

trépides, éternels ennemis des premiers , ils les harcèlent 
continuellement ; les Stercoraires pèchent rarement pour 
leur propre compte, mais ils se nourrissent le plus habi- 
tuellement des alimens qu’ils obligent les mauves de dé= 
gorger ; se jetant alors avec une étonnante vélocité sur 
ces alimens qui semblent tomber du haut des airs, ils vi- 

vent ainsi aux dépens de leurs antagonistes, qu’ils pour- 
suivent sans cesse ; indépendamment de cette manière de se 

pourvoir, ils se nourrissent encore de la chair des cétacées 
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et de coquillages. Leur demeure est très-avant dans les ré- 
gions arctiques, dont ils s’éloignent peu. Leur manière de 
voler a quelque chose de particulier et semble convulsif; 
les arcboutans qu’ils décrivent et les sauts quils font en volant 
les distinguent de loin. Il n’existe point de différence très- 
marquée chez les sexes , mais l’âge fait paraître ces oiseaux 
dans des livrées très-variées dont le brun bistre et le blanc 

forment les principales couleurs ; les jeunes de l’année sont 
toujours faciles à distinguer : 1°. par les deux pennes du mi- 
lieu de la queue qui dépassent très-peu les latérales ; 2°. par 
les bords roussâtres et par quelques taches réa e EE dont 
les plumes des parties supérieures sont terminées; 3°. par 
les raies Rene plus ou moins nombreuses des par- 
ties inférieures, et 4°. par la base des doigts et des membra- 

nes qui sont toujours plus ou moins blancs. Les individus 

qui paraissent revêtus de leur livrée parfaite sont ceux 
dont les parties inférieures sont ou totalement ou en par- 

tie d’un blanc pur. 

Remarque. Les occasions peu fréquentes qui se présen- 
tent pour observer ces oiseaux des régions arctiques, ne 

m'ont point encore mis à même de juger si les espèces de 

ce genre muent une fois dans l’année , ou bien si la mue est 
_ double. Il me parait probable qu’ils ne muent qu’une fois 
l’année, vu que les couleurs des vieux, pendant l’époque 

de la reproduction et durant tout l'été, varient tant d’indivi- 

du à individu. Cette particularité dans ce genre est très-re- 

marquable , et ne tient ni au sexe ni à un état de mue; eile 
ne peut être en rapport qu'avec l’âge des individus. M. Boié 
de Kiel, voyageur et naturaliste distingué, m'a communi- 
qué la remarque que pendant le temps des couvces il a 

tué une multitude de Lestris parasiticus, dont les parties 

inférieures étaient ou brunes ou blanches, et quelquefois 

variées de ces deux couleurs; M. Boië a eu la bonté de 
m'envoyer plusieurs individus dans les difiérens états de 
plumage, N. B. Je préviens que le mesurage en longueur 
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totale dont il est fait mention à chaque espèce, est prise, 
dans ce genre, depuis {e bec jusqu’à l’extrémité de la penne 
latérale de la queue; la longueur des deux pennes du 
milieu (ou filets) variant trop considérablement dans les 
différens âges et dans les sexes pour servir de base fixe pour 
la mesure. 

STERCORAIRE CATARACTE. 

LESTRIS CATARRACTES. (Mrur.) 

Taille et grandeur du bec d'un goéland*; les 
deux filets larges jusques au bout; des aspérites 
peu apparentes sur la partie postérieure du tarse 

qui porte 2 pouces 6 ou 7 lignes en longueur *. 

Tête et région des yeux d’un brun foncé; cou, 
ainsi que toutes les parties inférieures d’un gris 

rougeätre nuancé de brun clair; dos et scapulaires 
d’un roux mat, bordé latéralement de brun foncé; 

couvertures alaires, pennes secondaires et celles 

de la queue brunes; rémiges blanches jusqu’à la 

moitié de leur longueur, le reste d’un brun foncé; 
baguettes des rémiges et des pennes de la queue 
blanches; pieds , ongles et bec d’un noir profond , le 

dernier brun à sa base; iris brun. Longueur, de 20. 

à 21 pouces. Les filets excèdent de 3, 4 ou 5 pouces. 

Lanus CATARRACTES. Gmel. Sysé. 1. p. 603. sp. 11. — 

* Larus fuscus de ce Manuel. 
* Cette longueur comparative du tarse est encore ici un des 

caractères les plus marquans, pour servir à distinguer les jeunes 

et les vieux dans un genre d’oiseaux, où les espèces différentes 
offrent si peu de disparités dans les couleurs du plumage. 
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Lath. Ind. v. 2. p. 818. sp. 12. — Cararnacra sua. Retz. 
Faun. Suec. p. 161. n. 123. — LE coËLAND Baux. Buf. 
Oùs. v. 8. p. 408. — Sxva quzs. Lath. Syn. v. 6. p. 585. 
— Penn. Brèt. Zoot. p. 140. t. L. 6. — ‘figure très- 

exacte. «— Penn. Arct. z0o0f. v. 2. p.531. n°. 460. — 

Porr EGMONT HENN. Cook’s Wouy. v. 1. p. 4et 270. 

Habite : les régions du cercle arctique , dont elle ne s’e- 

loigne guère; très- He aux Hébrides et aux Orcades : 

end lleraent de passage sur les côtes de Hollande , 
surtout aux approches ou après de fortes tempêtes. Beau- 

coup plus répandu dans l’Amérique septentrionale. 

Nourriture : poissons et mollusques ; il se jette aussi 
sur les charognes des cétacés, et dérobe les œufs d’autres 
oiseaux de mer. 

Propagation : niche en grandes bandes sur la somimité 
des montagnes, dans les herbes et dans les bruyères ; pond 
trois ou quatre œufs, très-pointus, d’un olivâtre parsemé 

de grandes taches brunes. 

STERCORAIRE POMARIN. 

LE STRIS POMARINUS. (Miur.) 

Taille et grandeur du bec d'une mouette* ; Les 

deux filets larges jusqu’au bout où ils sont arrondis: 
des aspérités très-marquées à la partie postérieur. 
du tarse, qui mesure 1 pouce 11 lignes. 

Face, sommet de la tête, occiput, dos, ailes et 

queue d’un brun très-foncé sans aucune auire 

nuance; plumes du cou et de la nuque longues, su- 

bulées d’un jaune d'or lustré ; gorge, devant du cou. 

* Larus eburneus de ce Manuel, 

Partie [l°. 51 
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ventre et abdomen blancs ;-sur la poitrine un : large 
collier formé par des Aie brunes; de SC EDEe 

taches transversales sont disposées sur les flancs et 

sur les couvertures inférieures de la queue ; les deux 

‘filets conservent la même largeur jusques au bout 

qui est arrondi; bec d’un olivatre clair, mais noir à 

la pointe; iris d’un brun jâunâtre; pieds et mem- 

branes d’un noir profond. Longueur, de 15 où 16 

pouces, les filets excèdent de 2 ou 3 pouces. Les 

vieux des deux-sexes en livrée parfaite. 
+ 

Remarque. En cet état, on ne pent citer comme $yno- 
nyme que Larus Parasiricus. Meyer, Tasschenb. Deutsche. 
v. 2. p. 490. —Id. Vôüg. Deui. fol. v. 2. feft. 21.une 
figure très-exacle, que ! M. Meyer, qui ne connoissait 

point alors le véritable parasite, a donnée pour cet oiseau. 
Voyez aussi Manuel, 1%. édition, p. 512, où je suis tombé 

dans la même erreur en suivant l’opinion du naturaliste 

cité. Plusieurs individus de cette espèce et de celle du vé- 
xitable Parasiticus, dans ses divers états de plumage , que 
je dois aux soins obligeans de M. Boié, m'ont mis à même 
de corriger ces erreurs. J’ai souvent tué les jeunes des 

trois espèces dans mes courses , le long des bords de l’O- 

céan, mais les vieux ne s’égarant que très-rarement dans 
nos parages , il aurait été difficile de livrer une description | 

complète de ces espèces, sans les observations et les indi- 
vidus recueillis par le voyageur cité. 

VL4 

Livrée du moyen age. 

Toutes les parties du plumage, tant des parties 

supérieures que des parties zzférieures d’un brun 
très-fonce ; les plumes du cou et de la nuque éga- 

lement un peu longues, subulées et lustrées, mais 
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d'un brun julie les deux filets moins longs que 

dans les individus en livrée parfaite, mais conser- 
. A ; . 1 AN J 

vant toujours la même largeur jusqu à la ponte, 

qui est arrondie; bec et ‘pieds comme dans les indi- 

vidus en livrée parfaite. Le male ainsi que la. je- 
melle.. 

Remarque. Cette différence de livrée ne tient en au- 
cune manière au sexe, puisque M. Boié a tué plusieurs 
couples de ces oiseaux pendant le temps des nichées, et 
que la dissection a constaté que ces différences de plumage 

sont purement individuelles. Jai aussi tué un semblable 
individu sur nos côtes, dans le mois de janvier; il ne dif- 

fère point de celui tué par M. Boié vers le 64°. degré, dans 
le mois de juillet; ce qui paraît prouver que la mue chez 

ces oiseaux, n’est point double, et que la saison n’y ap- 
porte point de changement périodique. | 

Les jeunes de l'année: 

Tête et cou d’un brun terne, seulement varié 

par un liséré d’un brun plus clair, qui termine les 

plumes; un espace noir en avant des yeux; dos, 

scapulaires et couvertures alaires d’un brun foncé, 
chaque plume terminée par un croissant d’un roux 
vif; poitrine, ventre et flancs d’un brun cendré, 

marqué de taches et de ZigzagS roux, qui sont de 
posés transversalement; croupion, boite et cou- 
vertures tant supérieures qu inférieures de la queue 

rayés de larges bandes noirâtres et rousses. Base du 
bec d'un bleu verdâtre , pointe noire; pieds d’un 

cendré bleuitre, base des doigts et des membranes 
blanches, le reste noir; ongle postérieur blanc, les 
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deux filets à pointe large et arrondie ne dépassent 

les autres pennes que d'environ un demi -pouce. 

C'est alors, 

LE srencoRAIRE RAYÉ. Briss. Orn. v. 6. D.) 192; À 
t. 19. f 2. figure trés-exacte. — STERCORAIRE POMARIN. 
Voyez Manuet, 1". édit. p. 514. — Fersen Mevr, Meyer, 
Vüg. Deutscht. v. 2. heft 20. deux fiqures, du jeune 
de l’année et d’un individu plus avancé en âge. 

Habite : les régions. du cercle arctique, en Suède et en 

Norwège, probablement aussi aux Orcades-et sur les côtes 
d'Écosse ; les vieux sont très-accidentellement de passage 

sur le Rhin et aux bords de l'Océan; les jeunes s’égarent 

plus souvent le long des côtes, même dans l'intérieur et 

sur les lacs de la Suisse et de l’Allemagne. 

Nourriture: poissons qu'il oblige les goëlands et les 
mouettes de dégorger, charognes et œufs d'oiseaux. 

Propagation : construit un nid grossièrement entrelacé 
avec de l’herbe et des mousses, placé sur des monticules 
dans les marais ou sur les rochers ; pond deux ou trois œufs 
très-pointus, d’un olivâtre cendré marqué d’un petit nom- 
bre de taches noirâtres. 

STERCORAIRE PARASITE ou LABBE. 

LESTRIS PARASITICUS. (Botk.) 

Taille et grandeur du bec d’une mouette * ; les 
deux filets tres-longs, affilés et pointus au bout; 

peu d’aspérités à la partie postérieure du tarse, qui 
INESUrE X Pouce 7 liones. 

Front blanchätre; sur le sommet de la tête, se 

* Larus canus de ce Manuel. GE 
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dessine une espèce de calotte d’un brun noirâtre, 

qui se termine à l’occiput; gorge, région au-dessous 

des yeux , tout le cou, la poitrine, le ventre et l’ab- 
domen d’un blane pur ; sur les flancs quelques ondes 

cendrées ; couvertures inférieures de la queue, dos, 

ailes et pennes caudales d’une seule couleur de 

brun cendré très-fonce, qui se nuance en noirätre 

sur le bout des rémiges et des pennes de fa queue; 
les deux longs filets terminés en pointe très-effilée ; 

base du bec bleuâtre, pointe noire; iris brun; pieds 

d’un noir profond. Longueur, 14 ou 15 pouces; les 

filets excèdent de3 jusqu'à 5 et 6 pouces. Les vieux 
des deux sexes en livrée parfaite. 

Larus parasiTicus. Gmel. Sysé. 1. p. Gor. sp. 10. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 819. Sp. 15. — CATARACTA PARASITICA. 
Retz. Faun. Suec. p. 160. n°. 122. — STERCORARIUS LON- 

eicauDus. Briss. Orn. v. 6. p. 155. n°.3.—LE LABBE À LONGUE 

QUEUE. Buff. Ois. v. 8. p. 445.— Id. pl. ent. 562 — Arcric 

girD. Edw. Glan. t. 148. le vieux mâle. — Artic qucr. 

Lath. Syn. v. 6. p. 389. {. 99. — STERCORARIO DE CODA 
LONGA. Stor. degl. ucc. v. 5. pt. 539. — Die PoLMowE. 
Lepechin. Reÿs. v. 3. p. 224. t. 11. figure exacte. — 
SrrunTuEve. Bechst. Tasschenb. Deut. v. 2. p. 575. des- 
cripiion exacte. — 1. Naturg. Deut. v. 4. p. 465. seu- 
tement Le vieux. 

Livrée du moyen âge. / 

Toutes les parties superieures d’un brun cendré, 

sans aucune tache; parties i2/érieures d’une légère 

nuance plus claire, également sans aucune tache; 

base intérieure des remiges et seulement la partie 

supérieure des pennes caudales d’un blanc pur, le 
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reste d’un brun noirâtre; les deux filets diminuant 
sensiblement de largeur vers le bout qui est termi- 

. né en pointe très-effilée; bec et pieds comme dans 
les individus en livrée parfaite. Le mdle ainsi que la 
femelle. C’est alors, 

Lisrris creripatus. Manuel d’Orn. 1". édit, p. 515. 

— LE srencoraiRe. Briss. Orn. v. 6. p. 150. n°. 1. — Le 

LABBE Ou LE STERCORAIRE. Buf. Oés. v. 8. p. 441. €. 54. mais 

surtout sa pl. ent. 991. et plus encore Edw. t. 149. 

Remarque. Celle faite à la livrée du moyen âge dans 
l’article précédent, est également applicable ici. M. Boié 
a tué un très-grand nombre de ces oiseaux, et m’a envoyé 
plusieurs couples avec les jeunes ; tués sur les nids. 

Les jeunes de l'annee au sortir du nid. 

Sommet de la tête d’un gris foncé; côtés et par- 
tie supérieure du cou d’un gris clair, parsemé de 

taches brunes, longitudinales; une tache noire en 

avant des yeux; partie inférieure du cou, dos, sca- 
pulaires, petites et grandes couvertures desailes d'un 

brun de terre d'ombre, chaque plume étant bor- 

dée de brun jaunâtre, et souvent de roussâtre; par- 

tes infcrieures irrégulhièrement variées de brun fonce 

et de brun jaunâtre sur un fond blanchôtre; couver- 

tures de la queue etabdomen rayés transversalement; 

pennes des ailes et de la queue noirûtres, blanches à 

leur base et sur les barbes intérieures, toutes termi- 
nées par du blanc; les deux baguettes extérieures 

blanches; queue seulement arrondie; base du bec 
d’un vert jaunâtre, noir vers la pointe; tarses d’un 

cendre bleuâtre ; base des doigts et des membranes 
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blanches , le reste noir, ongle postérieur souvent 

blanc. C’est alors, | 

Larus crgprdarus. Gmel. Sysé. 1. p. 602. sp. 20. — 

Lath. Ind. v. 9. p. 819. sp. 14*. — CATARRAGTA CEPPAUS. 
Brunaich. Orn. Bor. p: 56. n°. 126. — Le Laspe ou ster- 
conaiRe des auteurs. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 327. 
— Lapse 4 courre QuEuE. Cuv. Règ. anèm. v. 1. p. 520. 
— Bracxrosn euec. Lath. Syn. v. 6. p. 387. — Id. supp. 

1. p. 268. — Penn. Arct. 2001. v. 2. p. 551 n°. 460. 
au V'ôg. t. 33. .f. 49. figure assez exacte du jeune 

de l’année. 

ITabite : les bords de la Baltique, en Norwège et en 
Suède ; se répand habituellement dans l’intérieur des 

terres , sur les lacs et sur les rivières ; de passage périodi- 
que ou accidentel en Allemagne, en Hollande, en France 

et en Suisse , où on ne voit ordinairement que des jeunes; 

les vieux s’égarent rarement. 

Nourriture : petits poissons, qu’ils obligent les hiron- 
delles de mer et les mouettes de dégorger ; a vers et des 
insectes, particulièrement une espèce d’escargot, Helix 

janthine. 

Propagation : niche à terre, dans la mousse, non loir 
du rivage de la mer; pond trois ou quatre œufs très-poin- 
tus , d’un vert olivâire dessiné ‘au gros bout par une z0n€ 

de taches brunes, et poiniillé sur Le reste de petites taches 

rares. 

* La variété décrite par Latham comme appartenant à cette 

espèce, est un jeune de la Mouette rieuse de ce Manuel. 

RAAVIAAGVIVEMEUVIEE TVR 
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GENRE SOIXANTE-DIX-HUITIÈME. 

PÉTREL. — PROCELLARIA. 
(Linx.) : 

Brc médiocre de la longueur ou plus long que 
la tête, fort dur , tranchant, déprimé et dilaté à sa 
base; pointe comprimée, arquée, les deux mandi- 

va 

bules cannelées, subitement fléchies à la pointe, 

l’inférieure comprimée creusée en gouttière; for- 

mant un angle. NariNEs proéminentes à la surface 

du bec, réunies et cachées en un tube, qui for- 
me une seule ouverture ou montre deux orifices 

distincts *. Pres médiocres, souvent longs, grèles, 

tarses comprimés ; trois doigts devant, longs, entie- 

rement palmes ; doigt de derrière nul, remplace par 
un ongle très-pointu. Arcs longues, 1re. rémige la 
plus longue. 

.Ge genre, composé d’une multitude d’espèces dont bien 
peu sont exactement connues des naturalistes, se divise 

très-naturellement en trois sections. La première compo- 
sée des Pétrels proprement dits, dont le tube nasal est un 
peu long et renferme les deux orifices. La seconde qui com- 

prend les Pétrels Pufjins, dont le bec est plus allongé et 
plus grêle, et qui se distinguent par deux tubes distincts 

* Lorque le tube des narines est tronqué par devant, comme 

c'est le cas chez deux ou trois espèces étrangères, on voit deux 

orifices «listincts; ces espèces étant placées sur les limites qui Sé- 

parent les vrais Pétrels des Puffins, on est embarrassé de dé- 
terminer dans laquelle des deux sections elles sont les mieux 
classées. 
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placés à la surface du bec; et en Pétrets hirofdelies, qui 
sont les plus petites espèces de ce groupe. Tout le genre 
est composé d'oiseaux plus ou moins demi-nocturnes, qui 
chassent et pour voient à leur subsistance au crépuscule et 
à Paurore, surtout pendant les nuits éclairées des régions 
boréales : le jour, ils se cachent habituellement parmi les 
fentes des rochers, dans les cavernes ou‘dans les tanniers 

abandonnés des lapins ou autres animaux fossoyeurs. Ils 
vivent toujours sur les mers où les cétacés abondent ; on 
les voit rarement chercher leur nourriture le long des côtes 
maritimes; ce n’est aussi qu'accidentellement qu’ils sont 
poussés dans l’intérieur des terres; lorsqu'une tempête ap- 
proche, ils n’ont souvent d’autre refuge que celui des 

écueils ou des vergues des navires; on les voit souvent en 
mer suivre le sillage des vaisseaux pour s’y mettre à l’abri 
du vent et surprendre leur proie ; dans leur vol, ils sem- 
blent effleurer les vagues de la mer, maisilsse posent très- 
rarement sur la surface de cet élément, qu’ils semblent re- 
douter, puisqu'on ne les voit jamais nager, bien moins 
se submerger; ils semblent piétonner sur la surface des 
eaux, mais toujours tenant les ailes droites et en l'air. 

Leur nourriture consiste en chair des morses et des ba- 
leines , en mollusques, insectes et vers qui flottent à la sur- 
face de la mer. Ils nichent sur les écueils dans les trous 

des rochers , ou à terre dans les trous abandonnés des ani- 

maux fossoyeurs, et lancent sur ceux qui les attaquent une 
liqueur huileuse, qu’ils ont la faculté de faire jaiilir des 
narines. Il n'existe point de différences dans les sexes; 
celles dues à l’âge n’offrent point des différences très- 
marquées ; les femelles sont plus petites. 

Remarque. Il est douteux si ces oiseaux ont une mue 
double, mais il est certain que sielle a lieu, les couleurs 
du plumage ne changent point. Il existe beaucoup d’es- 
pèces dans les parages du pôle antarctique , mais le plus 
grand nombre de celles indiquées par les méthodistes et les 

eompilateurs, sont des doubles emplois. On trouve dans 
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mon cabinefMle plus grand nombre des espèces indiquées 
dans les croquis, exquisses et dessins terminés de Forster. 
Si je n’avais connu que peu d'espèces de ces oiseaux, je 

me serais cru en droit d’en fire trois genres distincts; 
mais il y a une série presque sans intervalle assignable et 

sans limites fixes des plus grands pétrels aux plus petits 
comme des Pétrets aux Puffins ; il existe des espèces que 
le méthodiste le plus strict serait embarrassé de classer dans 
l’un des trois groupes ; la forme de la queue distingue un 
peu les grands Pétrets des Péirets hirondelles ; mais si 
l’on se décide à former des genres pour chaque oiseau 

dont les pennes de la queue sont différemment étagées, 
alors je ne vois plus de limites aux nouveaux groupes. … 
Quelques novateurs vont même jusqu’à séparer en des” 

genres différens les espèces qui portent des ornemens 
accessoires à la tête, tels que huppes et caroncules. Les 

Prions (Pachyptila \lig.) et les Pétlécanotdes (Hata- 
droma Illig. ) forment deux genres distincts aujourd’hut 
bien caractérisés. 

1re. SECTION.—PÉTREL PROPREMENT DIT. 

Bec gros, très-crochu, renflé subitement vers le 

bout; mandibule inferieure subitement fléchie, sou- 

vent un peu tronquée , formant en dessous un angle. 
NARINES réunies en un seul tube ou fourreau à la 

surface du bec. QueuE arrondie ou conique. 

Ils sont plus diurnes que les suivans; leur nourriture se 
compose de chaïr de cadavres de morses et de baleines, 
ainsi que de mollusques et de vers. 

PÉTREL FULMAR. 

PROCELLARIA GLACIALIS. (LiNn«.) 

Tête, cou, toutes les parties imférieures, érou- 

pion et queue d’un blanc pur; dos, scapulaires, 
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couvertures des ailes et pennes secondaires d’un cen- 
dré bleuâtre pur; rémiges d’un gris brun clair; 
queue fortement arrondie formant un cône; bec 

d’un jaune brillant, mais teint d’orange sur letuyau 
nasal; iris et pieds jaunes. Longueur, 16 pouces. 

_ Le male et la femelle tués en été. 

Les jeunes de l'annee, ont toutes les parties du 
corps d’un gris clair nuance de brun ; les plumes du 

dos et des ailes terminées par du brun plus foncé; les 

rémiges .et les pennes caudales sont d’une seule 
nuance de gris brun; en avant des yeux est une ta- 

che angulaire de couleur noire; bec et pieds d’un 

cendré jaunâtre. 

PROGELLARIA GLACIALIS. Gmel. Syst. 1. p. 562. sp. 3. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 823. sp. 9. — Retz. Faun. Suec. 
P. 145. n°. 102. — Transact. of. the Linn. Society. 
Mem. birds of. greent. — Le Pérez rurmar. Buff. Oùs. 
V. 9. p. 925. €, 22. — PéTREL DE L'ÎLE DE Sunr-Kirna. Buff. 
pi. ent. 59. —Furmar PéTREL. Lath. Syn. v. 6. p. 403. — 
Penn. Brit Zool. p. 145. t. M. 2. figure très-exacte. — 
Id. Arc. Zool. v. 2. p. 5354. n°. 461. 

Habite : toujours les écueils et les glaces flottantes du 
pôle; ne vient à la côte que pour nicher, ou lorsqu'il y est 
poussé par un coup de vent; très-accidentellement sur les 

côtes d'Angleterre et de Hollande; excessivement nom- 
breux sur les mers du pôle arctique, à des distances très- 
éloignées de terre ; les écueils en sont couverts; les habi- 
tans de la baie des Baffins et de Hudson les salent; on ne 
les voit qu’accidentellément sur nos côtes, mais très-sou- 
vent morts sur les bords de la mer. 

Nourriture : chair de cétacés morts qui flottent sur les 
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eaux, mollusques et autres différentes espèces de balanus 
et de tubicinelles qui perforent et s’attachent à la peau des 
grands cétacés. * 

Propagation : niche dans les trous des rochers, tou- 
Jours par grandes bandes; la ponte n’est que d’un seul 
œuf, FE DAT d’un blanc pur. 

IL, SECTION. —PÉTREL PUFFIN,. 

BEc généralement plus long que la tête, grêle, 

très-comprimé à la pointe ; l’inférieure plus ou moins 

recourbée et pointue. 1 Nanrives s’ouvrant en deux 

tubes. , rapprochés à à la surface du bec. 

Leur manière de vivre ne diffère presque point de celle 
des pétrels hirondelles ; ils ne différent des uns et des 
autres que par les narines distinctes et par la longueur du 
bec. Le passage d’une section à l’autre est presque sans 
limites assignables, vu que nous connoissons de vrais pé- 
trels de la première section à bec également long ,et dont 
la partie supérieure du tube nasal est si profondément 

coupé , que les narines paraissent former deux tubes 
soudés. Une séparation générique et rigoureuse est par- 

conséquent impossible; au reste, la manière de vivre des 

uns et des autres n’offre aucune différence bien marquée; 

les Pétrels puffins sont, de même que les Pétrels hiron- 
delles , oiseaux nocturnes qui chassent au crépuscule et se 
cachent le jour dans les trous des rochers ou dans les 
tanniers des lapins et des rats, et ne sortent de ces re- 

traites souterraines qu’au crépuscule ou dans les ouragans, 

si fréquens dans les parages qu'ils habitent. Les Pufjins 

servent dans le nord aux besoins des habitans qui les salent 
en grand nombre pour leurs provisions d'hiver; c’est notre 
Puffin manks si commun au nord de l'Écosse et le long 
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des côtes, qui sert d’aliment principal aux insulaires des 

Orcades. 
PEÉTREL PUFFIN, 

PROCELLARIA PUFFINUS. (Lixx.) 

Bec déprime à la base, sillonne en. dessus ; 

comprimé à la pointe où il se renfle; narines à deux 
ouvertures cachées sous une voiite commune; bec 

long de 2 pouces, tarses, 1 pouce 10 lignes; queue 
conique. | 

Tête, joues, nuque et dos d’un cendré clair; 
toutes les plumes du dos terminées par une zone 

plus claire encore; scapulaires, ailes et queue d'un 

cendré noirâtre ou couleur d'ardoise; rémiges d'un 

noir profond ; sur les côtés du cou et de la poitrine 

des ondes d’un cendre très-clair, toutes les autres 

parties inférieures d’un blanc pur; bec jaunître 

avec des taches brunes vers le bout qui mdiquent 

encore le jeune âge; pieds et membranes d’un jau- 
nâtre livide ; iris brun. Longueur, 18 pouces. C’est 

alors, 

PROCELLARIA CINEREA. Gmel. Syst. 1. p. 563. — Lath. 
Ind. Orn. v. 2. p. 824. sp. 10. — PéTrez oENDRÉ Forst. 

Icon. t. g2— Cixerous PETREL. Lath. Syn. v. 6: p. 405. 
— PROC. PUFFINUS et CINEREA. Kuhl. Zoot. Beit. sp. 22 et 
25. le vieux et le jeune de la même espèce. 

Les jeunes peut-être d’un an, ont toutes les par- 
ties supérieures du plumage beaucoup plus foncees; 

ce qui est d’un cendre clair chez les vieux est de 
couleur d’ardoise ou cendré foncé dans les jeunes; 

les parties inférieures du plumage sont en plusieurs 
endroits ondés de cendré; le bec est d’un noir cendré 
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un peu plus grêle que celui des vieux, sans sillon 
apparent, et les deux tubes des narines ne sont pas 

réunis sous une même voûte. On reconnaît alors, 

PROCELLARIA PUFFINUS. Gmel. Syst. 1. p. 566. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 824. Sp. 11. — LE Purrin. Buff. Ois. v. 9. 
p. 521.—Id. pt. ent. 962. Toutes les autres indications 
qui font partie de la Proceltaria puffinus des auteurs, 
appartiennent à l'espèce suivante , et sont des descriptions 

embrouillées où l’on a confondu les deux et peut-être même 
les trois espèces distinctes. 

Habite : presque toutes les mers ; assez répandu sur la 
Méditerranée ; se montre souvent sur les côtes méridionales 

d’Espagne , sur celle de Provence où plusieurs individus 
ont été tués, probablement aussi sur celle d’Italie ; jamais 
vu sur l’Adriatique. Les individus tués au Sénégal et ceux 

du cap de Bonne-Espérance ne différent en rien de ceux 
tués en Provence. 

Nourriture et Propagation : me sont inconnues. 

PÉTREL MANKS. 

PROCELLARIA ANGLORUM. (Mrur.) 

Bec.très-gréle, long de x pouce 7 ou 8 lignes; 
queue arrondie ; ailes dépassant un peu son extré- 

mite; longueur du tarse, 1 pouce 9 lignes. 

Sommet de la tête, nuque et généralement toutes 

les parties supérieures du corps, les ailes, la queue, 

les cuisses et les bords des couvertures inférieures 
de la queue d’un noir paraissant lustré; tôutes les 

parties inférieures d’un blanc pur; le noir et le 
blanc des côtés du cou s’y présentent par demi- 
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teintes, qui produisent des espèces de croissans ; 

bec d’un brun noirätre; pieds et doigts bruns , 

membranes jaunâtres. Longueur, à peu près 13 
pouces. Müäle et femelle. 

Remarque. Il est surprenant qu'un oiseau si commun 
dans le nord, que les habitans des Orcades et des côtes 

du nord de l’Écosse sälent par milliers pour leurs provi- 

sions d'hiver, soit si rare ét si peu connu dans nos collee- 
tions d'histoire naturelle, surtout que Eatham et le plus 
grand nombre des méthodistes aientpu confondre cet oiseau 
de la taille d'une bécasse avec la Procellcria Puifinus de 
ces mêmes méthodistes et de la pl. ent. 962., qui est plus 
grand et de la taille à peu près d’un petit canard domestique. 
Voici les seuls synonymes qui se Mn gb #notre Pu/ffin 
mans. 

PurriNus ANGLORUM. Raïi. Sy. p.154. À. 4. Will. 
p. 292. — PROCEELARIA eurFINUS, Brunn. On. Boréat. 

n°. 119. — Briss. Orn, v. 6. p. 131. — SCHEARWATER PE- 
TEL. Penn. Brit. Zool. fol. p. 146. t. M. — Arct. Zoot. 
v. 2. n. 462. mais ni Linnée, ni Latham n'ont connu cet 

oiseau. — Manrs PurriN. Edw. £. 559. figure assez exacte. 

Habite : en grand nombre aux îles de Saint-Kilda de 
Man, dans toutes les Orcades et le long des côtes d'Écosse ; 
émigre en hiver le long des côtes d’Angleterre, où il. .est 
commun ainsi qu’en Irlande; se trouve aussi , suivant de 

témoignage des voyageurs, sur les côtes de Norwège; mais 
point dans la Baltique, et'rarement sur les côtes de Hol- 
lande et de France. 

Nourriture : la même que œlle des petits pétrels é la 
troisieme section, auxquels il ressemble pour.les mœurset 

- par lhabitude qu'il a de ne sortir de sa retraite. que pendant 

les grandes PR lorsque le soleil caché par les nuages 
ne répand qu’une faible clarté, ou pendant le crépuscule 
du matin et du soir. 
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Propagation : niche dans les trous des rochers ou 
dans ceux des lapins; pond seulement un œuf, presque 
rond, de la grosseur d’un œuf de canard, et d’un blanc 
pur. ; 

PEÉTREL OBSCUR. 

PROCELLARIA OBSCURA. (GMEL.) 

Bec très-gréle 1 pouce 1 ligne ; queue arron die ; 
ailes ne à son extr "été ; PNEU pi 

tarse, 1 pouce 6 lignes. 

Sommet de la tête, nuque et généralement tou- 
tes les parties du corps, les ailes, la queue, les 

cuisses et les bords des couvertures inférieures de 

la queue, d'un noir brun paraissant velouté ; toutes 

les parties inférieures d’un blanc pur ; le noir et le 

blanc des côtés du cou s’y présentent par demi-tein- 
tes qui produisent des espèces de croissans; bec 

. d'un brun noirâtre, tarse et doigts d’un brun rou- 

geâtre, membranes jaunes; le doigt extérieur liséré 
de noir; iris d’un brun noirûtre. Longueur, à peu 
près 10 pouces. 

PROCELLARIA OBsCURA. Gmel. Syst. 1. p. 559. — Lath. 
And. v. 2.p. 828. sp. 24.—Dusxy PÉTREL. Lath. Syn. v.6. 
p. 416. — Penn. Arte. Zoo. supp. p. 795. —Kubhl. Zoot. 
Beit. sp. 24. 

Remarque. La seule planche que l’on puisse indiquer 
comme synonyme, se trouve dans l’ornithologie publiée à 

Florence ou Stor. degt. ucc. v. 5. pl. 558, où notre oi- 

seau est assez bien figuré, surtout pour ce qui concerne les 

dimensions et la taille; mais on doit observer qu’il y est 

peint avec le croupion blanc, probablement pour le 

faire ressembler un peu à la Procellaria pelagèca dont 

le texte de l’ouvrage cité donne une description exacte, 
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copiée presque mot à mot des œuvres de Buffon. Cet oiseau 

ressemble à tel point au précédent qu’on ne saurait indiquer 
d’autres différences que la taille; il est le diminutif du Puf- 

fin mans ; les formes sont proportionnellement les 

mêmes ; pour bien les distinguer , il est presque nécessaire 

de comparer les individus de ces deux espèces voisines , 

très-distinctes, et qu’on doit se garder de confondre non- 

obstant leurs nombreux rapports. — Le premier individu 
tué en Europe que je vis de cette espèce, se trouve à Turin 

dans la collection de M. le marquis Farletti de Barol, qui 

le recût des Alpes du Piémont où il a été tué. Il est natu- 
rel que ces oiseaux et tous les Pétrels soient rares à tuer 

ou à découvrir lors de leur passage, qui se fait probable- 

ment toujours au crépuscule ou de nuit. 

Habite : plus particuliérement les contrées australes 
des deux mondes, paraît rarement sur la Méditerranée ; 
on ne peut indiquer avec certitude que trois exemples po- 

sitifs qu'un individu a été tué dans nos parages. On m'a 
assuré que l’espèce se trouve aussi dans tout l’Archipel ; 

très-commun sur les côtes d'Afrique au cap de Bonne- 

Espérance et en Amérique. Jamais dans le nord, 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

ILE. SECTION.—PÉTREL HIRONDELLE. 

Bec plus court que la tête, très-comprimé à la 

pointe. NARINES réunies en un seul tube à la sur- 

face du bec, ou laissant voir deux orifices distincts. 
Queur carrée ou faiblement fourchue; tarse très- 
lons. 

Les petits pétrels réunis dans cette section sont décidé- 
ment demi-nocturnes ; ils se cachent habituellement de 
jour parmi les rochers et dans les trous des lapins et des 
rats, et chassent au crépuscule ; ils paraissent ne vivre que 

Panrie Ii°. à 22 

. 
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d'insectes ; ils suivent dans les grandes tempêtes le sillage 
des vaisseaux. Leurs formes sont absolument semblables à 
celles des plus grandes espèces. Leur vol est si rapide et 
leurs mouvemens si brusques et si prompts que l’œil a peine 
à les suivre; on les voit dans les tempêtes , et lorsque le ciel 
est couvert et sombre, se réfugier à la poupe des vaisseaux; 
il est rare d’en voir en plein jour lorsque le ciel est serein ; 

ils se cachent alors dans les antres et dans les trous. 

Remarque. Ceux qui veulent voir partout des coupes 
rigoureusement déterminées auraient pu former des petits 

pétrels un genre ; on observe effectivement quelques diffé 

rences dans le bec des grandes espèces réparties dans les 
deux autres divisions , avec celles des plus petites espèces de : 
la troisième section ; mais ces différences sont encore nulles 

per le moyen des espèces intermédiaires; les plus petits 

Pétrels puffins et les plus grands Pétrels hèrondelles ont 
tant de rapports dans les formes du bec, le port et la 
queue, qu'il serait difficile de fixer les caractères par des 
mots, 

PÉTREL TEMPÊTE. 

PROCELLARIA PELAGICA. (Linn.) 

Queue carrée, extremite des ailes dépassant de 
très-peu la pointe de la queue; longueur du tarse, 

10 lignes. 

Tête, dos, ailes et queue d’un noir mat; parties 

inférieures d’un noir couleur de suie; une large 
bande transversale d’un blanc pur sur le croupion; 

scapulaires et pennes secondaires des ailes termi- 

nées de blanc; queue et rémiges noires; bec et 

pieds noirs; iris brun. Longueur, 5 pouces 6 lignes. 

Mâle et femelle. 
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Les jeunes, ont les teintes moins foncées; le 

bord des plumes couleur de suie, ou roussâtre ; ils 

ressemblent du reste aux veux. 

PROCELLARIA PELAGICA. Gmel. Sysé. 1. p. 591. p. 2. 
— Lath. Ind. Orn. v. 2. p. 826. sp. 19. — Retz. Faun. 
Suec. p. 143. n°. 101. — Wilson. dmeric. Orn. v. 7. 
p. 90. pl. 59. f. 6. — L'Oiseau DE remPpère. Bull. Os. 
v. 9. p. 527. (inais point la Tab. 25 de ce volume, ni la 
pl. ent. 495. qui représentent toutes deux l'espèce de pé- 
trel que je signale plus bas dans cet article. } — Le rÉrREL. 
Briss. Orn. v. G. p. 140. €. 15. f. 1. figure très-eæacte. 
— Sronuy PÉTREL. Lath. Syn. supp. v. 1. p. 269. ( mais 
point l'oiseau décrit dans le Synopsis, v. 6. p. 411.) — 
Edw. Glan. t. 90. figure exacte. — Penn. Brit. Zoot. 
P: 146. €. L. 5. fiqure exacte. — UNGEwWILTER vocer. 

Bork. Deutsch. Orn. — Kzreinsrer srurmvocer. Meyer, 
Tasschenb. Deut. v. 2. p. 495. — Sroru zwaruw. Sepp. 
Nedert. Vog. v. 3. p. 245. t. deux figures exactes. 

Habite : plus commun dans l'Amérique septentrionate 
qu’en Europe ; se trouve sur les côtes d'Écosse et d’Angle- 

terre; assez commun aux Orcades et. aux Hébrides; plus 

abondant dans l’île de Saint-Kilda; s’égare rarement sur 
les côtes de l'Océan, et très-accidentellement sur les lacs du 

centre de l'Europe. 

Nourriture : petits insectes et vers qui flottent à la sur- 
face des eaux; vers qui s’attachent à la peau des cétacés 
et voieries. 

Propagation : niche, suivant la localité, dans les fentes 
et dans les trous des rochers, ou dans les trous abandonnés 

des lapins et des rats; pond un œuf presque rond, de ia 
forme de celui des chouettes, d’un blanc pur. 

Remarque. Il existe dans lés mers australes et dans Îes 
mers pacifiques, une seconde espèce de petit Pétretl, un 



812 MANUEL 

peu plus grande que celle d'Europe, à tarses et ailes très- 
longs, et à queue un peu fourchue ,; mais dont les couleurs 
du plumage sont absolument les mêmes; cette espèce dis- 
tincte a toujours été confondue. Buffon , en décrivant le pe- 

tit Pétret de nos climats, ne s’est pas aperçu qu’il donnait 
dans ses planches enluminées la figure de la seconde es- 
pèce , que je vais signaler pour prévenir toutes les erreurs. 

— Plumage comme celui de notre Pétrel tempête ; 

taille un peu plus forte; ailes dépassant de plus d’un 
pouce l'extrémité de la queue ; longueur du tarse 1 p. 
4 lignes. Je donne à cette espèce étrangère le nom de Pé- 
trel échasse. Les synonymes sont, Buff. pl. ent. 993. et 
v. 9. £. 25. — SrorMy PÉTREL. Lath. Syn. v. 6. p. 4ra. 
n°. 18; c’est la PROCELLARIA OCEANICA des dessins origi- 

naux de Forster. Icon. 12.— Kuhl. Zoot. Beit. sp. »2. 

PÉTREL DE LEACH. 

PROCELLARIA LE ACHII. (Mrur.) 

Queue fourchue, extrémité des ailes ne depas- 
sant point celle-ci ; longueur du tarse, 11 lignes. 

Toutes les parties de la tête et du corps d’un noir 
mat; les côtés de l'abdomen et les couvertures du 
dessus de la queue blanches, mais les baguettes 
de ces plumes brunes; couvertures des ailes d’un 

brun noirâtre; rémiges et queue noires ; bec et pieds 
noirs; la queue fourchue comme dans hérundo 
urbica. Longueur, 7 pouces 3 lignes. Male et fe- 
melle. 

Remarque. Cette procellaria étant nouvelle et trouvée 
depuis peu dans les Orcades : je propose pour l'espèce le 
nom de M. le D'. Leach, directeur du cabinet de Zoolo- 
gie au Muséum britannique; je la dédie à ce savant et à 
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cet ani qui me permettra ce faible hommage rendu à ses 

mérites et à l'amitié qui nous lie. Nous ne connaissons en- 
core que deux individus de ce pétrel dans les cabinets d’Eu- 
rope, le premier tué à Vîle de Saint-Kilda par M. Bullock, 
qui en vit là un petit nombre ; et le second tué sur les côtes 
de Picardie, qui se trouve dans le cabinet de M. Baillon à 
Abbeville ; le premier est dans le Musée britannique. Le 
Musée de Paris et M. le baron Laugier en possèdent aussi 
un individu. 

Habite : assez commun dans l’île de Saint-Kilda ; jamais 
vu ailleurs , excepté l'individu probablement égaré qui a 
été tué en Picardie; vit sur les lacs salés et sur les bords de 
la mer. 

Nourriture : petits insectes qu'il saisit à la surface des 
eaux sans Jamais se plonger, et toujours tenant les ailes 
déployées lorsque des pieds il touche l’eau. 

Propagation : niche sur les bords des lacs et de la mer, 
dans les trous des rats ou dans les fentes des rochers, où 

ils sont en embuscade et presque toujours cachés de jour; 
pond seulement un œuf, presque rond et tout blanc. 

RAA VATAAS BAR RIRE MAUR 

GENRE SOIXANTE-DIXNEUVIÈME. 

CANARD.—ANAS. (Linn.) 
Bec médiocre, fort, droit , plus ou moins dépri- 

mé, recouvert d'une peau mince, sôuvent plus haut 

que large à sa base, qui est garnie d’une carno- 

sité ou totalement lisse; toujours déprimé vers la 
pointe, qui est arrondie, obtuse, onguiculée ; bords 

des deux mandibules dentelées en lames coniques, 
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ou de forme plate. NARINES presqu'à la surface du 
bec, à quelque distance de la base, ovoides , à moi- 
tié fermées par la membrane plate, qui recouvre la 

fosse nasale. Preps courts, emplumés jusqu'aux ge- 
noux, retirés vers l'abdomen; trois doigts devant, 

entièrement palmés ; doigt de derrière libre, arti- 

culé plus haut sur le tarse, dépourvu de membra- 

ne , ou portant un rudiment. Aizes médiocres, la 

zre, rémige de la longueur de la 2e. ou un peu plus 

courte. 

Les oiseaux compris dans ce genre, aiment à vivre sur 
les eaux, où ils nagent avec grâce et facilité ; leur nourri- 
ture consiste en poissons, insectes, coquillages, végétaux 
et graines ; les uns font usage de leur long cou pour saisir, 
ayant la tête plongée, les alimens qui leur sont nécessaires ; 
d’autres plongent tout le corps et restent assez long-temps 
sous l’eau ; la plupart se submergent lorsqu'ils sont vive- 
ment poursuivis. Plusieurs espèces vivent sur les eaux 
douces; d’autres (et ce sont particulièrement celles pour- 
vues d’un rudiment de membrane au doigt postérieur) 
habitent les eaux salées et les bords de la mer; le plus 

grand nombre émigre le long des côtes maritimes. La dé- 
marche est vacillante et embarrassée; ceux à doigt posté- 
rieur lobé marchent plus mal, les jambes sont plus reti- 
rées dans l’abdomen; on les voit peu à terre, et toutes 
leurs habitudes semblent les rapprocher du dernier genre 
des Pinnaiipèdes et des derniers de l’ordre Patmipè- 
des. Ces oiseaux fournissent un bon aliment; ils se lais- 
sent élever facilement en domesticité ; sous ces rapports ils 
sont à l’homme de la même utilité que plusieurs espèces 
d'oiseaux qui composent les ordres Pigeon et Gallinacé. 

‘ La mue, chez le plus grand nombre des espèces connues, 
a lieu deux fois l’année, en juin et en novembre; chez les 

seuls mâles la couleur du plumage change ; ils se revêtent 
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en juin d’une partie des couleurs propres aux femelles, et 
se présentent alors dans un plumage bigarré ; aumois deno- 

vembre, on les voit se revêtir du plumage des noces, qu'ils 
conservent jusqu’à l’époque de la couvaison ; les femelles 

muent plus tard que les mâles, et peut-être ne le font-elles 
qu’une fois ; les jeunes mâles de l’année, avant leur pre- 

mière mue, ressemblent presque à s’y méprendre aux 
vieilles femelles. 

Remarque. Quelques méthodistes ont voulu former du 
genre Anas de Linnée deux autres genres, notamimnent 
celui du Cygnus et Anser; mais les caractères distinc- 
tifs qu'ils donnent, sont fondés sur des bases aussi difficiles 

à saisir que peu stables ; le savant Bechstein , l’un de ceux 
qui ont introduit les trois genres, vient de se ravyiser sur ce 

point, puisque , dans son troisième volume de {’Ornitho- 

dogisches Tasschenbuch für Deutschland, il est d'avis 
que le genre Anas de Linnée ne peut être subdivisé qu’en 
trois sections principales, et non en trois genres distincts. 

Dans le système d’Illiger, on voit ce grand genre divisé 
en deux ; les Ones seules forment un genre, et les Cygnes 
et les Canards sont réunis ; M. Cuvier vient aussi de for- 

mer trois sous-genres et de nombreuses divisions , mais ce 

savant convient que les limites de ces trois sous-genres 
ne sont pas trop précis; la division des petits groupes d’a- 
près la forme du bec, est parfaitement bien vue pour au- 

tant qu’elle est destinée à former une série naturelle dans 

arrangement des espèces d’un même genre: Il en est du 
genre Anas comme de celui du Falco et du Fringitla , 

dont les grandes familles ne peuvent être séparées en 
genres, mais que nous divisons ensections pour en faciliter 
la classification méthodique. A partir de cette base, je divise 
le présent genre en Oîes, Cygnes et Canards propre- 
ment dits; ces derniers sont subdivisés en deux sections , 

caractérisées par l’absence ou par l’existence d’un rudi- 
ment de membrane au doigt postérieur. 
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J'ai cru ne devoir indiquer dans ce Manuel que les 
seules espèces d’oies et de Canards qui se reproduisent en 
Europe dans l’état de sauvages, sans faire mention de ces 
espèces étrangères et des races domestiques que l’homme 
est parvenu à rendre tributaires à ses besoins ou à ses ca- 

prices. SAT 
Je SECTION.—OIE. 

Bec plus court que la tête, un peu conique ; 

les dentelures des bords, coniques; cou de moyenne 

longueur. 

Ils vivent dans les prairies et dans les marais, nagent 

peu et ne plongent point; dans le vol les compagnies for- 
ment un angle. Il n'existe aucune différence extérieure 
dans les sexes. 

OIE HYPERBORÉE ou DE NEIGE. 

ANAS HYPERBORE A. (GMEL.) | 

Front très-eleve; partie latérale du beë coupée 

de chaque cote par des sillons longitudinaux et des 
dentelures. 

Front jaunâtre; tête, cou et corps d’un blanc 
pur; rémiges blanches jusqu'à la moitié de leur 

longueur, le reste noir; mandibule supérieure du 

bec d'un beau rouge, inférieure blanchätre, on- 
glets des deux mandibules bleus; iris d’un gris 

brun ; cercle nu des yeux d’un beau rouge; pieds 

d’un rouge très-foncé. Longueur, 2 pieds 5 ou 6 

pouces. 

ANSER HYPERBOREUS. Pall. Spic. v. 6. p. 26. — Anas ny- 
PERBOREA, Gmel. Sys£. 1. p. 504. sp. 54. — Lath. FJnd. 
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uw. 2. p. 14. — Wils. Amerie. Ornit. v. 8. pl. 68. f. 5. 
- vieux mâle; et pl. 69. f. 5. de jeune. — V'Onx DE Nerex. 

Briss. Orn. v. 6. p. 288. n°. 10. — L’O1r nYrERsORÉE, 

Sonn. nouv. édit. de Buil. Oùs. v. 23. p. 217. — Sxow 

coose. Lath. Syn. v. 6. p. 445. — Penn, Arct. Zool. v. 2 
p. 549. — Scnnezcans. Meyer, Tas$chténb. Deut. v. 2. 

" 

p. 551. —Naum. Vôg. Nachtr. t. 25. f. 46. figure très- 
eœacte du vieux. 

Remarque. J'ai vu deux jeunes de cette espèce, tuésen 

Europe, qui ressemblent exactement à la figure du jeune 

oiseau publiée par Wilson. 

Les jeunes de l'annee, jusqu'a l'äge de quatre 

ans, diffèrent extraordinairement des vieux; d’abord 

tout le plumage d’un gris brun et bleuâtre; en- 

suite tête et une partie du cou blancs; puis le ven- 

tre blanc et les ailes chamarrées. Les deux individus 

jeunes, tués en Europe, ont toute la tête et la par- 

tie supérieure du cou d’un blanc pur; partie infe- 

rieure du cou, poitrine et dos d’un brun cendré 

violet; toutes les plumes terminées de brun clair; 

toutes les couvertures des ailes d’un cendré pur; 

ventre et abdomen blanchäâtres, tapirés de plumes 

brunes; angle du bec et Hsidé de la mandibule 

noirs; pieds bruns. C’est alors, 

ÂNAS CÆRULESGENS. Gmel. Sys£. 1: p. 515.-—-Lath. Ind. 
On. v. 2. p.836. sp. 15.—ANSER SYLVESTRIS FRÉTI HEDSONIS. 

Briss. v. 6. p. 255. — L'Orr pes Esquimaux. Buff. Ois. v. 0. 
p. 80.— BLuE wiNcEb Goo. Penn. Æ4rct. Zool. vd. 2. 
n°. 474. — Edw. £. 152. figure exacie.— Lath. Syn. v. 6. 

p: 499. | 

Haëite : les régions du cercle arctique ; de passage régu- 
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lier dans les contrées orientales de l'Europe; accidentelle- 
ment en Prusse et en Autriche ; jamais en Hollande. 

Nourriture : joncs, racines des herbes et insectes. 

Propagation : niche en Sibérie et dans les régions po- 
aires de l'Amérique. 

OILE CENDRÉE ou PREMIÈRE *. 

ANAS ANSER FERUS. (Laru.) 

Les ailes pliees n'atteignent point à l'extrémité 
de la queue; bec fort et,gros ; d'une seul couleur *”. 

Plumage d’un cendré clair; haut du dos, scapu- 
laires, moyennes et grandes couvertures des ailes 

d'un cendre brun liseré de blanchâtre; petites cou- 

vertures, tout le bord extérieur des ailes et la base 

des rémiges d’un cendré blanchâtre ; croupion 

cendrée, abdomen et dessous de la queue d’un blanc 

pur; tout le bec et la membrane des yeux d’un 

jaune orange; onglet du bec blanchâtre; iris d’un 
brun foncé ; pieds couleur de chair jaunâtre. Lon- 

gueur , 2 pieds et 8 ou 10 pouces. * 

La femelle, est toujours moins grande; le cou 

* Cette espèce distincte d’oie sauvage est la souche ou le type 
de toutes races d’oie que nous élevons en domesticité; elle est 

très-différente de la suivante, que je désigne sous le nom d’Oie 
vulgaire ou sauvage. J'ai cru nécessaire de placer ici une courte 
indication des différences essentielles entre les deux espèces voi- 
sines. 

** M. Cuvier, Règn. anim. v. 1. p. 530., n’a sans doute point 
fait attention à cette phrase, vu qu'il donne précisément les ca- 

“ractères du bec de l'espèce suivante à cellewci. 
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est plus mince et d’un cendré plus clair. De très- 
vieux individus des deux sexes, ont sur le ventre 

et sur la poitrine quelques plumes d’un brun noi- 

râtre, qui sont irrégulièrement semées. 

Anas anser. Ferus Gmel. Syst. 1. p. 510. sp. 9.— Lath. 
Ind. v. 2. p. S4r. sp. 26.— Grey-1rG-co005€. Lath. Syn. 
v. 6. p. 459. n°. 21. description exacte. — Penn. Arct. 
Zoot. v. 2. p. 546. n°. 475. — Alb. Birds. v. 1. t 90. 
assez bonne figure. — Wiive GEMEINE Gans. Bechst. Na- 
turg. deut. v. 4. p. 842. — Grau çans. Meyer, Tasschenb. 
Deut. v. 2. p. 562. — Naum. Vôg. t. 41. f. 60. figure 
très-exacle. — Oca PAGLIETANE. SLor. degli ucc. v. 5. 
pl. 559. 

Habite : les mers, les plages et les marais des contrées 
orientales ; avance rarement vers le nord au delà du 53°. de- 
gré ; abondant en Allemagne et vers le centre de l'Europe; 
en très-petit nombre à son passage en Hollande et en 

France. Les races domestiques, toutes originaires de cette 

espèce, se multiplient dans tous les pays. 

Nourriture : végétaux aquatiques et toutes sortes de 

graines. 

Propagation : niche dans les bruyères, dans les marais, 
sur des tertres de joncs coupés et d’herbes sèches ; pond 

cinq, six ou huit œufs, très-rarement douze ou quatorze ; 

d’un verdâtre sale, 
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OIE VULGAIRE ou SAUVAGE. 

ANAS SEGETUM. (Guz.) 

Les ailes pliées depassent l’extrémite de la 
queue; bec long et déprime, coloré de noir et 

d'orange. 

Tête et haut du cou d’un cendré brun; le bas du 
cou et les parties inférieures d’un cendre clair; haut 

du dos, scapulaires et toutes les couvertures des ai- 

les d’un cendré brun liséré de blanchätre, croupion 
d’un brun noirâtre ; abdomen et dessous de la queue 
d'un blanc pur, bec noir à sa base et sur l'onglet , 
d'un jaune orange dans le milieu ; membrane des 
yeux d’un gris noirâtre ; iris d’un brun foncé; pieds 
d'un rouge orange. Longueur, 2 pieds 6 pouces. 

Les jeunes, ont la tête et le cou d’un roux jau- 
nâtre sale; tout le plumage d’un cendré plus clair ; 

le plus souvent trois petites taches blanches à la ra- 

cine du bec. 

Axas sEGErTuM, Gmel. Syst. 1. p. 512. sp. 68. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 843. sp. 28. — Anser syLvesrris Briss. Orn. 

v. 6. p. 265. n°. 2. — L'Oir sauvace. Buff. Oùs. v. 9. 
p. 50. t. 2. — Id. pt. ent. 985. — Gérard. Tab. élém. 
v. 2. p. 545. — L’Oxe pes moissons. Soun. Nouv. édit. de 

Buff. Ois. v. 25. p. 254. — Bean coose. Lath. Syn. v. O. 
p. 464. — Penn. Arct. Zool. v. 2. p. 546. n°. 472. — 
SaarT Gans. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 8835. — Meyer; 

Tasschenb. v. 2. p. 554 — Frisch. Wôg. t. 155. — 
Naum. Wôg. t. 42. f. 61. figure très-exacte. — Oca sar- 
variCA. Stor. degli uec. v. 5. pt, 561. : 
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Habite : les contrées arctiques ; émigre périodiquement 

par nos climats; très-abondant à son double passage en 

Angleterre, en Allemagne, en France, mais surtout en 

Hollande; rare dans les provinces du centre de l’Europe ; 
jamais ou accidentellement dans le midi. 

Nourriture : végétaux aquatiques et terrestres; semen- 
ces et graines. 

Propagation : niche dans les marais et dans les bruyères; 
pond dix ou douze œufs blancs. | 

Remarque. L'espèce précédente se reproduit dans les 
glimats tempérés, tels qu’en Allemagne, en Russie, en 

Danemarck et en Angleterre; celle-ci niche dans les ré- 
gions du cercle arctique. 

OIE RIEUSE ou A FRONT BLANC. 

ANAS ALBIFRONS., (Linx.) 

Ün grand espace d’un blanc pur sur le front; 

gorgerette blanche; autour de ce blanc une bande 

de plumes d’un brun noirâtre; tète et cou d’un 

brun cendrée ; plumes du dos, des scapulaires, des 
couvertures alaires et des flancs d’un brun terne, 
toutes terminées par une bande d’un brun roussä- 

tre; rémiges noires; pennes secondaires terminées 
de blanc; poitrine et ventre blanchätres, mais va- 

riés d’un grand nombre de plumes noires, ou bien 

celles-ci clair-semées *; bec, tour des yeux et pieds 

* D’après l'inspection du plumage de cette oïe, je soupçonne 
que l'espèce mue deux fois dans l’année, et qu’en été tout le 
ventre et la poitrine sont d’un noir profond , tandis que ces par- 
ties seront d’un blanc pur au milieu de l’hiver. Je dis seulement 
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d’un jaune orange; onglet du bec blanchätresh iris 
brun. Longueur, 26 ou 27 pouces. 

La femelle est moins grande; l’espace blanc du 
front est moins étendu et toutes les couleurs sont 

plus claires. 

ANAS ALBIFRONS. Gmel. Sysé. 1. p. 509. sp. 64. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 842. sp. 27. — Axas casarca. S. G. Gmek. 
Reïs. v. 2. p. 177. 1. 15 *. — L’'O1E SAUVAGE Du NORD. 
Briss. Orn. v. 6. p. 269.—L’Ore riEusE. Buff. Ois. v. 9. 
p. 81.— LaueniG 600sE. Edw. Glan. t. 155. figure très- 
exacte.— WHITE FRONTED GO0SE. Lath. Syn. v. G. p. 463. 
— Brassex Gans. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 898. — 
Meyer, Taschenb. v. 2. p. 555. — Naum. Vôg. t. 45. 
f. 62. figure très-exacte. — Oca LomBarpeLLA. Stor. deg. 
ucc. v. 5. pl. 560.— Korcaxs. Sepp. Nederl. Vog. v. 3. 
é. p. 207. 

Habite : les marais et les bruyères, dans les régions du 
cercle arctique ; très-commun en Hollande à son passage 
d'automne; plus rare en Allemagne et dans l’intérieur de 
la France. 

Nourriture : comme l'espèce précédente. 

que le cas me paraït tel, car c’est par les naturalistes du nord, 

qui peuvent observer cette oie dans le temps de la ponte, que la 
chose devra être décidée. 

* En parlant de Anas casarca, Lath. et Gmel., qui est mon 

Canard kasarka. M. Vieillot dit : Temminck cite le KasarkA dans 

la synonymie de l’OxE rIEUSE. Un tel rapprochement n'est pas ad- 

missible. I] paraît que le scrupuleux critique ignore que le voyage 

de S. G. Gmelin n’est pas le même ouvrage ni du même auteur 

que la 13e. édit. de Linnée par Gmelin. Si je disais que le désir 

de critiquer a fait commettre plusieurs erreurs à M. Vieillot, je 
ne serais peut-être pas bien éloigné de la vérité. 

cle 
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Propagation : niche très-avant dans les régions du cer- 

ele arctique. 

OIE BERNACHE. 

ANAS LEUCOPSIS. (Mrur.)* 

Front, côtés de la tête et gorge d’un blanc pur; 
un petit trait entre l'œil et le bec; occiput, nu- 
que, cou, haut de la poitrine, queue et rémiges 

d'un noir profond; plumes du dos, des scapulaires 

et des ailes d’un gris cendré depuis leur origine; 

une large bande noire vers le bout et toutes termi- 

nées de gris blanchâtre; toutes les parties infé- 

rieures d'un blanc pur, à l'exception des plumes des 

flancs qui ont une légère teinte cendrée; bec et pieds 

noirs ; 1ris d'un brun noirûtre. Longueur, 2 pieds 6 
Ou 72 lignes. Les vieux. 

Les jeunes de l’année, ont entre l’œil et lé bec 
une large bande noirâtre, formée par de petites 

taches; quelques points noirûtres sur le front; les 
plumes du dos et des ailes terminées par une bande 

d'un roux clair, sur les plumes des flancs beaucoup 
. plus de teintes cendrées et celles-ci plus foncées ; 

pieds d’un brun noirûtre. Les femelles sont plus 
petites que les zales. 

* Je me suis vu dans la nécessité de faire usage pour cette es- 

pèce, du nouveau nom proposé par Bechstein, qui décrit cette 

oïe sous la dénomination de Anser leucopsis. Il m’a fallu proscrire 
le nom de Anas erythropus, donné par Linnée et par Latham, vu 

que cette espèce n’a point les pieds rouges, mais qu'ils sont tou- 
jours noirs ou noirâtres. 
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Axser LEUCOPSIS. Bechst. Naturg. Deut. v. 4: p. 921. 

—Anas ERyrHROPUSs. Linn. Syst. édit. 12°. p. 197. sp. a. 
— Gmel. Syst. 1. p. 519. Sp. 11. — Retz. Faun. suec. 
p. 116. n°. 72.— Lath. Ind. v. 2. p. 843. sp. 51. — La 
peRNACHE. Briss. Orn. v. 6. p. 500. un jeune. — La PE- 
miTE BERNACHE. Briss. Orn. p. 502. n°. 15. une très-vieille 
femelle. — Buff. Oùs. v. 9. p. 95. t. 3. — Id. pt. ent. 

* 855. vieux mâle. — Bervicia or cLakis. Lath. Syn. v. 6. 
p. 466. — Penn. Arct. Zool. v. 2. p. 552. n°. 479. — 
Weisswancice çaxs. Meyer. Tasschenb. v. 2. p. 557. — 
Frisch. V6g. t. 189. — Naum. V6g. Nachtr. t. 39. f: 79. 
— Branp cans. Sepp. Nedert. Vog. v. 2. p. 197. 

Habite : les contrées du cercle arctique ; de passage en 

automne et en hiver dans les pays tempérés ; assez abon- 
dant alors en Hollande; moins souvent en Allemagne et 

en France. 

Nourriture : comme les espèces précédentes. 

Propagation : niche très-avant vers le pôle, dans les 
régions arctiques des deux mondes. 

OÏE CRAVANT. 

ANAS BERNICLA. (Lin«.) 

Tête, cou et haut de la poitrine d’un noir terne; 

sur la partie latérale du cou un espace formé de 

plumes noirâtres, mais qui sont terminées de blanc; 

dos, scapulaires et couvertures des ailes d’un gris 

très-foncé, terminé par une bande d’un brun clair, 

très-peu distincte; milieu du ventre d’un cendré 

brun; plumes des flanes d’un cendré très-oncé, 

toutes terminées par une large bande blanchäâtre ; 

abdomen et couvertures de la queue d’un blanc pur; 

rémiges , pennes secondaires et caudaies d'un noir 
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profond ; bec et pieds noirs, ces derniers très-fai- 
blement nuancés de brun; iris d’un brun noirâtre. 

Longueur, 22 ou 23 pouces. Les pieux. 

La femelle diffère seulement par sa plus petite 
taille, 

Les jeunes de l'année, n’ont point l’espace blanc 
sur la partie latérale du cou; cette partie , ainsi que 
la tête et le haut de la poitrine, sont alors d’un 

noir cendré, très-faiblement distingué de la cou- 

leur qui domine sur le dos; toutes les plumes du 

dos et de la poitrine sont itcrminées par une bande 

d'un brun roussâtre, et du roussâtre termine éga- 

lement les plumes des flancs : les pieds sont d’un 
noir rougeûtre. 

Axas BERNICLA. Gmel. Syst. 1. p. 515. sp. 13. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 844. sp. 52 — Wilson. Americ. ornit. 
v. 8. p. 151. pl, 02. f. 1. — Le cravanr. Buif. Oùs. v. 9. 

_p. 87. — Id. P(. ent. 542. figure peu exacte. — Gérard. 

Tab. élém. v. 2. p. 356. — Brent on BRAND GO06E. Lath. 
Syn. v. GC. p. 467. — Penn. Brit. Zoot. p. 151.6. Q. — 
Id. Arct. Zool. v. 2. p. 551. n°. 478. — RiINGEL ans. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. g11. — Meyer, Tas- 

chenb. v. 2. p. 558. — Vrisch. V6g. t. 156. figure 
exacte du vieux. — Naum. Fôg. Nachtr. t. 39. f. 78. 
de jeune après sa première mue. — Rorcans. Sepp. Ne 
dert. Vog. v. 2. t. p. 189. figure exacte du vieux 
— Anarra coLompaccic. Slor. deg. ucc. v. 5. pt. 582. 

Habite : les marais et les bruyères,. dans les régions 
arctiques; très-abondant en hiver et au printemps à son 
passage en Hollande; moins commun en France; très- 
rare dans l’intérieur des terres ; accidentellement en Alle- 

Paris [I°. 53 
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magne. L'espèce est absolument la même dans l'Amérique 

septentrionale. 

Nourriture : comme les espèces précédentes. 

Propagation : niche très-avant vers le pôle, dans les 
régions du cercle arctique; œufs blancs. 

Anatomie. Ghez le mâle, les anneaux qui composent 

le tube de la trachée , deviennent subitement plus larges ; 

ceei a lieu à quelque distance de la glotte ; ils reprennent 

ensuite leur diamètre ordinaire, pour sc dilater en un se- 

cond renflement , qui a lieu vers les os de la fourchette; à 
cet endroit les anneaux deviennent subitement très-étroits, 
et donnent naissance à un tube cartilagineux très-étroit . 

d’où pendent les bronches; celles-ci ont la forme d’enton- 

noirs et sont composées d’anneaux entiers et très-solides. 

OIE A COU ROUX. 

ANAS RUFFICOLLIS. (Lin) 

Entre l’œil et le bec un espace blanc; du blanc 
derrière les yeux et sur les côtés du cou; un cein- 
turon de cette couleur entoure toute la partie in- 

férieure de la poitrine et remonte sur le dos ; som- 
met de la tête, gorge, ventre, queue et toutes les 
parties supérieures d’un noir profond; abdomen, 
couvertures inférieures de la queue et croupion. 
d’un blanc pur; devant du cou et poitrine d’un 

beau roux rougeûtre : une bande noire s’étend tout 

le long de la partie postérieure du cou; grandes 

couvertures des ailes terminées de blanc; bec brun, 
mais l’onglet noir; iris d’un brun jaunâtre; pieds 

hoirs. Longueur, 20 à 21 pouces. 

ANSER RUFFICOLLIS. Pallas. Spèc. v. 6. p. 21. t. 4 — 
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Lepechin. Reise. v. 2. p. 184. t. 5. — Anas RurrICOLLIS. 
Gmel. Syst. 1. p. 511. Sp. 67. — Lath. Ind. v. 2. p. 841. 
sp. 25. — Anas rorquara. S. G. Gmel. Reis. v. 2. p. 181. 

t. 14. — Gmel. Syst. 1. p. 514. sp. 70. — L’Orr À cou 

roux. Sonn. nouv. édit. de Buff Oùs. v. 25. 19354. 

— Ren BREASTED Go0sE. Lath. Syn. v. 6. p. 455. — 

Dix soramars Gans. Bechst. Naturg. Deut. w. 4. p. 916. 
— Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 561. — Frisch Vôg. 

# 197. 

Habite : les contrées arctiques de l’Asie ; vit jusque 

sur les bords de la mer glaciale; de passage périodique en 
Russie; tres-accidentellement en Allemagne , bien plus 
rare encore en Angleterre, jamais en Hollande. 

Nourriture : probablement comme les espèces précé- 

dentes. 

Propagation : niche dans les contrées du nord de la 
Russie, sur les bords de la mer glaciale et à Pembouchure 
des fleuves Ob et Lena. 

Remarque. Quelques naturalistes , notamment Gérar- 
din, Bechstein et Meyer, décrivent à la suite des espèces 

européennes, quelques autres Oies tuées dans nos con- 
trées; mais ces oiseaux d'Égypte, de la Chine et du Ben- 

gale, ne sont que des individus échappés des ménageries, 

où on est parvenu à faire propager plusieurs espèces de ces 
oiseaux. 

\ 
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ik. SECTION. —CYGNE. 

Les narines percées vers le milieu du bec; le cou 

très-long. 

Ils ont les eaux en domaine, et y étalent par des mou- 

vemens gracieux et élégans l’empire qu’à juste titre on 
leur a reconnu, comme étant les plus beaux ornemens 

des plaines liquides. 

Remarque. Ceux qui voudront essayer de former un 
genre pour les Cygnes , ne réussiront jamais à leur donner 

des caractères rigoureux, distincts des Oies, mais surtout 

des Canards, auxquels ils ressemblent par toutes les for- 

mes extérieures; ceux qui ne consultent que lPanatomie , 

et particulièrement l’ostéologie dans les cygnes et dans les 
canards, pourront former, si bon leur semble, presque au- 

tant de genres qu’il y a d'espèces, les espèces de la Nou- 
velle-Hoilande leur fourniront huit genres qui ne seront 

toujours que des Canards, pourvus des principaux carac- 
tères propres à ce grand genre. D’après les vues nouvelles 
de certains naturalistes, il n’est plus possible que le Cygne 
sauvage et le Cygne domestique puissent être du même 
genre ; de mâle et La femelle d’une même espèce forme- 
ront, suivant leur système, deux genres distincts. 

CYGNE A BEC JAUNE ou SAUVAGE. 

ANAS CYGNUS. (LiInx.) 

Tout le plumage d’un blanc parfait, si on en ex- 

ccpte la tête et la nuque, qui sont très-légèrement 

nuancées de jaunâtre ; bec noir, couvert à sa base 

par une cire jaune , qui entoure également la région 

des veux; iris brun; pieds noirs. Longueur, 4 pieds 

5 ou Q pouces. 
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| La femelle ne diffère que par une plus pe- 

tite taille. 

Les jeunes, ont tout le plumage d’un gris clair; 
le devant du bec d’un noir mat, la cire et la peau 

nue des yeux de couleur de chair livide; les pieds 
d’un gris rougeâtre; à la seconde mue, il paraît 

déjà des plumes blanchâtres. 

Axas cyexus. Gmel. Syst. 1. p. 5or. sp. 1.—Lath. Ind. 
v. 2. p. 833. sp. 1.— Le Cyens sauvacs. Buff. Oùs. v. 9. 
p. 5. — Gérard, Tab. élém. v. 2. p. 337. — Waistzine on 
wizp swan. Lath. Syn. v. 6. p. 453. — Id. supp. v. 1. 
D. 252.— Penn. Brit. Zool. p. 149. t. Q. —Edw. Glan. 
t. 1950. — Der siescawax. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 
p. 330. — Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 498. — Naum. 
Nachtr. t. 13. f. 27.— Cyexo sazvarico. Stor. degl. ucc. 
o. 5. pl. 554. 

Habite : les régions du cercle arctique; de passage en 
hiver le long des côtes maritimes de la Hollande et de la 
France; de passage en plus petit nombre dans l'intérieur 
des terres; se montre aussi en Allemagne. 

Nourriture : plantes aquatiques et insectes. 

Propagation : niche à terre, dans les herbes proche 
des eaux; pond cinq ou sept œufs, d’un vert olivâtre, pa- 
raissant enduit d’une couche blanchâtre. 

_ Anatomie. Le sternum est vaste et creux , le tube 

de la trachée artère s’y introduit et forme deux circon- 
volutions. Cetie conformation est propre au mâle et à la 

femelle. 
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CYGNE TUBERCULÉ ov DOMESTIQUE. 

ANAS OLOR. (Liwx.) 

Tout le plumage, sans exception, d’un blanc par- 
fait; une protubérance sur le front; bec rouge, à 
J’exception des bords des mandibules, de l'onglet F Ù Des 
des narines, de la protubérance et du tour des 

yeux, qui sont d'un noir profond; iris brun; pieds 
d’un noir légèrement nuancé de rougeâtre, Lon- 

gueur, 4 pieds 6 pouces et quelquefois davantage. 

La femelle est plus petite, la protubérance est 
moins grande et le cou plus mince. 

Les jeunes de l’année, sont d’un brun cendré; 
le bec et les pieds ont une teinte plombée. 4 /a se- 

conde annee, le bec devient jaunâtre et le corps se 

couvre de plumes blanches et de plumes grises mé- 

lées. À la troisième année, tout le plumage est d’un 
blanc pur. 

Anas oLor. Gmel. Syst. 1. p. 501. sp. 45. — Lath. Ind. 
v. 2. p. 854. sp. 2. — Lx Cyexe. Buff. Oùs. v. 9. p. 5. 
4. 1.— Id. pl. ent. 913.— Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 335. 
— TAME SWAN Or MUTE swan. Lath. Syn. v. 6. p. 436. — 
Penn. Brit. Zool. p. 149. t. Q.—Edw. Glan. t. 150. da 
tête. — Hôcrer scuwax. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 

p. 815. — Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 501. — Naum. 
Vôg. t. 59. f. 57. le vieux mâle, et la figure 6, te 
jeune de l’année. — Cicxo rare. Stor. deg. ucc. v. 5. 
pl. 555. 

Habite en état de sauvage : les grandes mers de l’in- 
térieur, surtout vers les contrées orientales de l’Europe : 
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vit en domesticité dans la plupart des pays, très-abondant 
en Hollande. 

Nourriture : comme l’espèce précédente. 

Propagation : niche dans les roseaux; sur les bords des 
eaux; pond six ou huit œufs, d’un verdâtre clair, qui pa- 
raît enduit d’une couche blanchâtre, ou bien sans une pa- 
reille couche calcaire. 

Remarque. Il n’existe rien de particulier dans la forme 
de la trachée, qui se rend en ligne droite dans les pou- 
mons. 

IIIe. SECTION.— CANARD PROPREMENT DIT. 

Bec très-déprimé, large vers k pointe; les den- 
telures longues et aplaties ; doigt de derrière libre, 

sans membrane, ou avec un rudiment libre. 

Ils se plaisent sur les eaux, où ils nagent et plongent 
avec une égale adresse; ceux de la première subdivision 
qui n’ont point de membrane lâche au pouce, se submer- 
gent rarement dans d’autres cas que lorsqu'ils sont pour- 

suivis ; ceux de la seconde, qui ont au pouce un large rudi- 
ment lâche, plongent habituellement et long-temps; ces 
derniers vivent sur les grandes mers ; la charpente osseuse 

et toutes les formes intérieures des uns et des autres sont 
en rapport avec ces fonctions; ce sont, à mon avis, les 

seules subdivisions admissibles dans les vrais canards. 

Dans le temps dela mue, les vieux mâles ressemblent, au 
premier coup d'œil, plus ou moins aux vieilles femelles ; 
ces dernières muent plus tard que les vieux mâles; le seul 
mâle de l'espèce de Canard de miclon (Anas glacialis), 
dans le jeune âge , ressemble plus ou moins à la fe- 

melle. 

: Remarque. Mes descriptions font connaître les diffé- 
rentes espèces dans leur livrée parfaite, et telles qu’on les 
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voit en hiver. J'ai indiqué la double mue d’Anas glacia- 
{is à l’article qui fait mention de cet oiseau. 

ë 

A.—TVLE DOIGT DE DERRIÈRE SANS MEMBRANE. 

Leur nourriture se compose indistinctement de végé- 

taux, de graines ou d'insectes et de poissons. 

CANARD KASARKA. 

ANAS RUTILA. (Pazsas.) 

Toute la tête et la moitié supérieure du cou d’un 
gris de souris ; au-dessous de cette couleur un col- 
lier très-étroit d’un brun noirâtre; toutes les par- 
tes du corps d’un roux rougeâtre; croupion et 

queue d’un noir verdâtre; rémiges noires; moyen- 

nes couvertures alaires formant un muroir d’un 

blanc pur, les plus grandes forment un miroir 

d'un vert foncé; pieds longs et d’un brun noirâtre; 

bec noir;iris d'un brun jaunâtre. Longueur, 20 

pouces. Le male. 

Ta femelle, n’a point le collier noir; une partie 
de la tête blanche ou blanchâtre; front d'un brun 

roux; cou souvent varie de blanc et de brun cen- 

dré; le roux du plumage plus clair et plus lavé; le 

reste comme dans le mâle. 

u Axas auriLa. Pailas. Nov. comm. Petrop. v. 14. p. 570. 
t. 20. f. 1. — S. G. Gmel. Reis. v. 2. p. 182. t. 15. — 
Anas casanra. Gmel. Sysé. 1. p. 511. sp. 46. -— Lath. 
Ind. v. 2. p. 841. sp. 24. — L'O1e xasarxa. Sonn. 
Nouv. édit. de Buff.. Ois. v. 25. p. 229. — Ruppx Go0sE. 
Lath, Syn. v. 6. p. 456. — Id. supp. v. 1. p. 275. — 
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Grey meapeo pucx. Forst. Ind. Zoo. p. 104. pl. 41. femelle 
et pl. 42. le vieux mêle. — AnatRA FORASTIERO. S£or. 

deg. uec. v. 5. pl. 571. le mâle. Naum. Vôg. Nachtr. 
t. 23. f: 47. un jeune. | 
Remarque. Voyez à l’article Oie rieuse de cè Manuel là 

note concernant une critique de M. Vieillot, qui a rapport 
au Canard kasarka. 

Habite : les contrées orientales de l’Europe; répandu 
jusqu’en Perse et dans l’Inde ; de passage accidentel en 
Autriche, en Hongrie et en Allemagne ; jamais le long dés 
côtes de l'Océan. On le trouve aussi en Afrique , où l’espèce 

est la même. 

Nourriture : plantes aquatiques et leurs semences, in- 
sectes et frai. 

Propagation : niche dans les trous des rochers qui 
bordent les grands fleuves de Russie, dans des arbres 
creux, ou dans des trous abandonnés par d’autres animaux 

le long des rives; pond huit ou neuf œufs blancs. 

Anatomie. inconnue. 

CANARD TADORNE. 

ANAS TADORNA. (LINN.) 

Tête et cou d’un vert très-sombre; partie imfe- 

rieure du cou, couvertures des ailes, dos, flancs, 
eroupion et base de la queue d’un blanc pur ; scapu- 
laires , une large bande sur le milieu du ventre , ab- 

domen, rémiges et l'extrémité des pennes caudales 

d’un noir profond ; un large ceinturon roux entoure 

la poitrine et remonte sur le haut du dos; miroir de 
l'aile d’un vert pourpré ; couvertures inférieures de la 

queue rousses; le bec et la protubérance charnue 
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du front, d’un rouge de sang; pieds couleur de 
chair; iris brun. Longueur, 22 pouces. Le mâle. 

La femelle , est plus petite; elle n’a pas la protu- 
bérance charnue du front , qui est remplacée par une 

petite tache blanchâtre; toutes les couleurs sont 

plus ternes ; le ceinturon est moins large, et la 

bande noire qui s'étend sur le milieu du ventre est 

très-étroite, souvent marquée de grandes taches 
blanches. 

Anas Taporna. Gmel. Syst. 1. p. 506. sp. 4. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 854. sp. 56. — Axas conxuTa. S. G. Gmel. 
Reïs. v. 2. p. 185. t. 19. — Le tanoRne. Buff. Oùs. v. 9. 
p. 205. &. 14. — Id. pl. ent. 53. Le mâle. — Gérard. 
Tab. élém. v. 2. p. 584. — Scnrærpraxe. Lath. Syn. 
v. 6. p. 504. — Id. supp. v. 1. p. 275. — Penn. Brit. 
Zoo. p. 154. 1. Q. — Branpente. Bechst. Naturg. Deut. 
v. 4. p. 976. — Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 534. — 
Frisch. V6gq. t. 166. Le mäle. — Naum. Vôg. Nachtr. 
t. 55. f. 105 et 104. les vieux, mâle et femelle. — Berc- 
Eexr. Sepp, Nederl. Vog. v. 2. p. 191. mâle et femelle. 
— Vorpoca Taporva. Stor. degli. ucc. v. 5. pl. 576. Le 
mâle. 

Les jeunes de l'année, ont le front, la face le 
devant et la partie inférieure du cou, le dos et les 
parties inférieures blancs; tête, joues et nuque 

d'un brun pointillé de blanchôtre; poitrine d’un 
roussâtre très-clair; scapulaires d’un cendré noi- 
râtre bordé de cendre clair; petites couvertures 

des ailes blanches bordées de cendré; la queue ter- 

minée de brun cendre; bec d’un brun rougeûtre; 

pieds d’un cendré livide. C’est alors, 
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Naum. Vôg. Nachur. t. 55. f: 105. 

Habite : le nord et les contrées occidentales de l’Eu- 
rope, le long des bords de la mer; très-abondant en Hol- 
lande et sur les côtes de France ; accidentellement de pas- 

sage en Allemagne et sur les rivières de l’intérieur. 

Nourriture : coquillages bivalves , petits poissons, 
frai, insectes et plantes marines. 

Propagation : niche dans les dunes de sable, le plus 
souvent dans les trous abandonnés des lapins ; souvent 

aussi dans les fentes et dans les trous des rochers ; pond 

.dix ou douze œufs d’un blanc pur. 

Anatomie. Chez le mâle, le larynx inférieur se dilate 
en deux cavités, formées en totalité par une substance 

cartilagineuse dont la surface est inégale; le renflement 
droit est toujours du double plus grand que celui de 
gauche. 

CANARD SAUVAGE. 

ANAS BOSCHAS. (Linx.) 

Tête et cou d’un vert très-foncé; un collier 

blanc au bas du cou; parties supérieures rayées de 

zigzags très-fins, d’un brun cendré et de gris blan- 

châtre;: poitrine d’un marron foncé; le reste des 
parties inférieures d’un gris blanc rayé de zigzags 

très-fins et d’un brun cendré; miroir de l'aile d’un 

vert violet, borde en dessus comme en dessous par 

une bande blanche; les quatre pennes du milieu 

de la queue recourbées en demi-cercle; bec d’un 

jaune verdâtre; iris d’un brun rougâtre; pieds 

oranges. Longueur, 1 pied 9 ou 10 pouces. Le male. 

La femelle, est plus petite; tout son plumage 
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est varié de brun sur un fond grisätre ; gorge blan- 
che ; une bande blanchâtre tachée de brun passe au- 

dessus des yeux, et une autre, mais noifâtre, tra- 

vérse les yeux; le miroir sur l’aile est semblable à 
celui du mâle, mais cette tache est plus nuancée de 

violet; les quatre pennes du milieu de la queue 

sont droites ; bec d’un gris verdätre; iris brun. 

Les jeunes mâles avant la première mue, res- 
semblent aux femelles. 

Varie accidentellement; lés couleurs principa- 

les faiblement ébauchées sur un fond d’un cendre 

roussatre ; quelquefois lé bec et les pieds bruns ou 

noirâtres. Dans l’état sauvage, les variétés tapirées 

de blanc, blanchâtres ou blanclies, sont très-rares. 

Remarque. Cette espèce est le type de la plupart des 
différentes races de canards que nous nourrissons en do- 
mesticité. On la trouve aussi dans l'Amérique septentrio- 
nale; les individus ne différent point de ceux d'Europe. 

Anas soscHas. Gmel. Syst. 1. p. 538. Sp. 40. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 850. sp. 49. — Wils. Amer. Orn. v. 8. 
p. 112. pl. 90. f. 5. Le mâle. — LE canard bauvace. Buff. 
Oùs. v. 9. p. 115. t:5 et 8. — Id. pl. ent. 596 et-577. — 
Gérard. Tab. élém. v. 2. p.558.—Wazp vucx. Lath. Syn. 
v. 6. p. 489. — GEmene-EnTE. Bechst. Naturg. Deut. 
Ÿ. 4. p. 1046. — Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 538. — 
Nauum. £. 44. f. 65 et 64. — Frisch. € 158 et 159. — 

ANÂTRA SALVATICA REALE. Stor. déglè wec: v. 5. pl. 550. Le 
mâle. 

Habite : les pays du nord; de passage dans presque 
toutes les contrées de l’Europe, où il se trouve des ri- 
vières, des lacs ou des nrarais; très-nombreux en Hol- 
lande, 
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Nourriture. : poissons, frai, limaçons, insectes d’eau, 

plantes aquatiques , leurs semences et touies sortes de 
graines. 

Propagation : niche dans les roseaux, dans les herbes, 

dans les champs, dans les taillis et même, suivant la lo- 

calité, sur les arbres qui bordent les lacs ou les rivières. 

Anatomie. Chez le mâle, le larynx inférieur se dilate 

en ayant, puis forme du côté gauche une protubérance 
osseuse , de la grosseur d’une cerise; les anneaux du tube 

de la trachée sont d’égal diamètre. 

CANARD CHIPEAU ou RIDENNE: 

ANAS STREPERA. (LExx.) 

Tête et cou marqués de points bruns sur un fond 

gris ; partie inférieure du cou, dos et poitrme mar- 

qués de croissans noirs; in ne et flañcs rayés 

de zigzags noirâtres et blancs; moyennes couver- 

tures des ailes d’un roux marron; grandes couver- 

tures, croupion et couvertures du dessous de la 

queue d’un noir profond; miroir de laile d’un 

blanc pur; bec noir; iris d’un brun clair; tarses et 

doigts oranges, membranes noirâtres, Longueur, 

18 ou 19 pouces. Le mâle. 

La femelle , a es plumes du dos d’un Hauts noi- 

râtre, bordé de roux clair; la poitrine d’un brun 

rougeàtre marqué de taches noires; elle n'a point 
de raies en zigzags sur les flancs; le croupion et 

les couvertures ffebionre de la queue sont gri- 

satres. 

Axas srrerera. Gmel. Syst. 1. p. 520. sp. 20, — Lath 
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Ind. v. 2. p. 859. sp. 69. — Wils. Americ. Orn. v. 8. 
p. 120. pl. 91. f. 1. — LE caipeau ou RIDENNE. Buff. Ots. 
V. 9. p. 187. t. 12. da femelle. — Id. pt. ent. 958. Le 
mâle. — Ganwaz or Grey. Lath. Syn. v. 6. p. 515. 
— Scawarreneste. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 1096. 
— Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 535. — Naum. V6g. Deut. 
t. 45. f. 65. la femelle. t. 46. 4. Le mâle. — Knar EEND. 
Sepp. Nedert. Vog. v. 4. t. p. 315. mâle et femelle. — 
ANATRA CANAPIGLIA. 9£0r. degl. ucc. v. 5. pl. 5574 et 575. 

Habite : les marais et les vastes jonchaies du nord de 
l’Europe; très-abondant en Hollande, où il vit dans les 

mêmes lieux que le canard sauvage ordinaire; commun en 
hiver sur les côtes maritimes de France; plus rare dans 

l’intérieur. L'espèce est la même dans toute l’Amérique 
septentrionale. 

Nourriture : poissons, coquillages, insectes et plantes 
aquatiques. 

Propagation : niche dans les prairies et dans les joncs:; 
pond huit ou neuf œufs d’un cendré verdâtre. 

Anatomie. Chez le mâle, le larynx inférieur se dilate 
un peu en avant, puis forme du côté gauche une protubé- 

rance osseuse, de la même forme que dans le canard sau- 
yage ordinaire, mais moins grande; les anneaux du tube 
de la trachée sont plus étroits que chez le canard ordinaire, 
mais vers le bas de la trachée ils deviennent plus larges, 
pour reprendre un diamètre très-étroit à peu de distance 
du larynx inférieur. 

CANARD A4 LONGUE QUEUE ov PILET. 

ANAS ACUTA. (Lin«x.) 

Sommet de la tête varié de brun et de noirâtre; 

joues, gorge et haut du cou d’un brun à nuances 



pin 
D'ORNITHOLOGIE. 839 

violettes et pourprées; sur la nuque une bande 
noire, bordée de deux bandes blanches; devant 
du cou et dessous du corps d’un blanc pur; dos et 
flancs rayés de zigzags noirs et cendrés ; sur les sca- 

pulaires de longues taches noires; miroir de laile 

d’un vert pourpré, bordé en dessus par une bande 
rousse et en dessous par une bande blanche; les 
deux pennes du milieu de la queue allongées, d’un 
noir verdâtre; bec d’un bleu noirûtre; iris brun 
clair; pieds d’un cendré rougeâtre ou noirûtre. 
Longueur, de 23 à 24 pouces. Le mäle. 

La femelle, qui est plus petite, a la tête et Le 

cou d’un roussâtre clair, parsemé de petits points 
noirs; toutes les parties supérieures d’un brun noi- 

râtre marqué de croissans irréguliers et d’un jaune 

roussätre; parties inférieures d’un jaune roussâtre 

macule de brun clair; miroir d’un brun roussâtre 

ou jaunâtre, bordé en dessus par une bande jau- 
nâtre, et en dessous par une bande blanchätre ; 

queue conique; mais les deux pennes du milieu 
point allongées; bec noirâtre; pieds d’un noir rou- 
geûtre. 

Les jeunes mâles, ont la tête d’un brun roux 
taché de noir; le ventre est jaunâtre et le miroir 

d’un vert olivâtre sans reflets. | 

ANas AcuTA. Gmel. Syst. 1. p. 528. sp. 28. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 864. sp. 81. — Wils. Americ. Orn. v. 8. 
pt. 68. f. 3. le mâle. — CaxarD 4 LONGUE QUEUE. Buff. Os. 
V. 9. p. 199. €. 13. — Id. pt. ent. 954. de mâle. — Gé- 
rard. Tab. élém. v. 2. p. 582.— Srressente. Bechst. Va- 
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turg. Deut. v. 4. p. 1116. — Meyer, Tasschenb. v. 2. 

p. 536. — Frisch. Vôg. v. 160. vieux mâle, et 1. 168. 

femelle. — Naum. Vôg. t. 51. f. 74 et 55. mâle et fe- 

| melle. — Anarra D1 Copa LonGuA. Séor. deg. ucc. v. 5. 

pl. 581. le mäte. 

Habite : le nord de l’Europe et de l'Amérique ; très- 

nombreux à son double passage en Hollande et en France, 

également abondant en Allemagne ; en hiver dans le midi. 

Nourriture : comme la précédente. 

* Propagation : niche comme la précédente; pond huit 

ou neuf œufs d’un bleu verdûtre. 

Anatomie. La longue trachée du mâle est formée d’an- 

neaux d’un égal diamètre; le larynx inférieur se dilate du 

côté gauche en une petite protubérance osseuse. 

CANARD SIFFLEUR. 

ANAS PENELOPE. (Lixnn.) 

Front d’un blanc jaunâtre ; tête et cou d’un roux 
marron; face pointillée de noir; gorge noire; poi- 

trine de couleur lie de vin; dos et flancs rayés de 

zigzags noirs et blancs; couvertures des ailes et 

parties inférieures blanches; miroir de l’aile com- 

osé de trois bandes, dont celle du milieu est verte 

et les latérales d’un noir profond ; scapulaires noires 

lisérées de blanc; couvertures du dessous de la 

queue noires; bec bleu, mais noir à la pointe; iris 

brun; pieds cendrés. Longueur, 18 pouces. Le 
mäle. 

La femelle, qui est plus petite, a la. tête et le 

eou d’un roux parsemé de taches noires; plumes du 
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dos d’un brun noirâtre, bordées de roux; couver- 

tures des ailes brunes, bordées de blanchâtre; mi- 

roir d’un cendré blanchâtre ; poitrine et flancs rOUX ; 

mais toutes les plumes termimées de roux cendre ; 

bec et pieds d’un cendré noirûâtre. 

Les jeunes males ,ressemblent aux femelles. Chez 

de érès-vieux mâles, le blanc jaunâtre du front 
ne s'étend point sur le sommet de la tête, ce qui 
a lieu chez les mäles d’un an; ce n’est aussi que 

chez Les vieux mâles que les couvertures alaires 
sont d’un blanc pur. 

Anas PENELOPE. Gmel. Syst. 1. p. 525. sp. 27. — Lath. 

Ind, v. 2. p. 860. sp. 71. — LE canarD siFFceur. Buff. 
Oùs. v. 9. p. 169. t. 10 et 11. — Id. pl. ent. 825. de 
mâle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 589. — Wiceow, 

WBEVER OR Wim. Lath. Syn. v. 6. p. 518. — Prerrenre. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 1109. — Meyer, Tas- 
schenb. v. 2. p. 541. — Frisch. Fôg. t. 164. vieux 
mêle, et t. 169. jeune mûle.— Naum. t. 72 et 75. mâle 
et femelle. — ANarTRA MARIGIANA. S£or. deg. ucc. v. 5. 
pt. 585 et 586. deux mâles. — Suienr, FLuIT-EEND. Sepp. 

Nedert. Vog. v. 3. t. p. x11. mâle et femelle. — Harve 
EENDVOGEL. Id. v. 4. £. p. 349. jeune de l'année, proba- 
blement le müle. 

Habite : le nord; niche cependant quoique en petit 
nombre, en Hollande ; très-abondant à son double pas- 

sage dans ce pays, en France et en Allemagne. 

Nourriture : à peu près comme les espèces précé- 
dentes. 

Propagation : niche en grand nombre dans les contrées 
orientales du nord de l’Europe; pond huit ou neuf œufs 

d’yn cendr* verdâtre sale, 

Partie II. 4 
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aquatiques et leurs semences ; rarement de petits pois- 
sons. ! 

Propagation : niche dans les climats tempérés; con- 
struit son nid dans les herbes et dans les prairies maréca- 

geuses ; pond jusqu’à douze œufs d’un fauve verdâtre. 

Anatomie. La longue et forte trachée du mâle, assez 

large au larynx supérieur, devient subitement très-étroite, 

puis prenant un diamètre graduellement plus large jusque 

vers le larynx inférieur , elle y est composée d’anneaux 
du double plus larges que ceux du milieu du tube; le la- 

ryox inférieur forme une grande protubérance osseuse, qui 
se dilate en-dessous. 

CANARD SARCELLE D'HIVER. 

ANAS CRECCA. (Lrw«.) 

Sur les cotés de la tête une large bande d'un 
vert à reflets; le grand miroir, moitié d'un vert 
fonce et d’un noir profond”. 

Sommet de la tête, joue et cou d’un roux mar- 
ron; gorge noire ; une large bande verte s'étend de- 
puis les yeux jusque sur la nuque; partie inférieure 
du cou, dos, scapulaires et flancs rayés alternati- 

vement de zigzags blancs et noirs; poitrine d’un 

blanc roussâtre varié de taches rondes ; ventre 
blanc, ou d’un blanc jaunâtre; couvertures des 

ailes brunes; miroir vert et noir, borde de deux 

bandes blanches; bec noirâtre; pieds cendrés; iris 
brun. Longueur, 14 pouces. Le male. 

* La différence de couleur entre le miroir de l'aile de la Sar- 
celle d'été et de la Sarcelle d'hiver, sert à distinguer au premier 

coup d’œil les femelles et les jeunes de ces deux espèces voisines. 
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La femelle, qui est plus petite, a une bande 

d'ên blanc roussätre marquée de taches brunes, 
derrière et dessous les yeux; gorge blanche; plu- 
mage supérieur d'un brun noirâtre bordé d’une 

large bande de brun clair; parties inférieures blan- 

châtres; bec marbré de brun, et d’un brun jau- 
nâtre en dessous comme sur les bords. 

Les jeunes males avant la mue, ressemblent aux 
femelles; on en voit souvent au commencement de 

l'hiver qui ont encore la gorge blanche, ou bien 
cette partie marquée de points noirs; le roux et 

le vert de la tête peu distincts, parsemés de points 

blancs et roussâtres; beaucoup de plumes brunes 

mêlées avec celles qui sont propres aux veux mâles 

en plumage parfait; la bande supérieure qui borde 

le miroir de Paile est alors souvent nuancée de 

roussâtre ; il y a enfin de petites taches noires sur 

les plumes blanches du ventre. 

Anas cRECCA. Gmel. Syst. 1. p. 552. sp. 53. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 852. sp. 100. — Wilson Americ. Orn. 
v. 8..p. 103. pl. 70. f. 4. Le mûle.— La PETITE SARCELLE. 
Buff.. Ons. v. 9.p. 265. t. 17 et 18. — Id. pl. ent. 945. 
demäle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 404. — Commox- 
TEAL. Lath. Syn. v. 6. p. 551. — Penn. Brit. Zoot, 1. Q. 
p. 3158. — Kaiexente. Bechst. Naturg. Peut. v. 4. 
p. 1143. — Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2 p. 547. — 
Frisch. V6gq. t. 154 et 155. mâle et femelle. — Naum. 
V'üg. t. 48. f. 68. et Gg. figures très-eæactes du mâle ct 
de la femetle. — Axatra QuERQuEDULA nixore. Sior. degt. 
ucc. v. 5. pl. 598. le vieux mâte, et pl. 596 et 595. ft- 
gures inexactes du jeune mâle. — Winter TaLiNG. 
Sepp. Nederl. Vog. v. 2. t. p. 147. mâle et femette. 
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CANARD SARCELLE D'ÉTÉ. 

ANAS QUERQUEDULA. (Lin. 

Sur les côtés de la tête une bande blanche; 
le petit miroir d’un vert cendré. 

Sommet de la tête noirâtre; une bande blanche 

passe sur les yeux et se dirige sur la nuque; gorge 

d’un noir profond, tête et cou d’un brun rougeä- 

tre parsemé de petits points blancs; bas du cou et 

poitrine écaillés de bandes noires; sur le milieu 

des scapulaires une bande Are couvertures 

des ailes d’un cendré bleuâtre; miroir d’un vert 

cendré, bordé de deux bandes blanches; ventre 

blanc ou d’un blanc jaunätre ; sur les flancs des z1g- 

zags noirs ; bec noirâtre; iris d’un brun clair; pieds 

cendrés. Longueur, 15 pouces. Le vieux mâle. 

C’est alors, 

Anas circia. Ginel. Syst. 1. p. 533. sp. 54. — La sar- 
cELLE D'ÉTÉ. Buff. Os. v. 9. p. 268. mais surtout sa pl. 
ent. 946. figure très-exacte. — Summer TEAL. Lath. Syn. 
©. 6. p. 552. — Penn. Brit. Zool. p. 158.1. Q. g. — 
SARCELLE D'ÉTÉ. Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 406. — 
SirzentTE. Bechst. Naturg. Deut. p. 4. p. 1150. 

La femelle, qui est plus petite, a une bande 
blanche marquée de taches brunes derrière et des- 
sous les yeux; gorge blanche; plumage supérieur 
d’un brun noirâtre bordé de brun clair; parties in- 
férieures blanchâtres; miroir de l'aile d’un verdâtre 

terne; iris brun. 
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Les jeunes males avant la mue, ressemblent aux 

femelles; on en voit souvent au commencement 
de l'hiver qui ont encore la gorge blanche; beau- 

coup de plumes brunes mêlées avec celles qui sont 
propres aux vieux males en plumage parfait; Va 

bande blanche est alors tachée de brun, le brun 

rougeätre de la tête est moins foncé, le ventre 

n’est point nuancé de jaunâtre, mais souvent varié 
de tâches brunes. 

ANAS QUERQUEDULA. Gmel. Syst. 1. p. 531. Sp. Got 

Anas cRECCA. Varietas. Lath. Ind. v. 2. P- 875. var. a. 
— La SARCELLE COMMUNE ET LA SARCELLE D'ÉTÉ. Bufl. Ois. 

v. 9. p. 260 et 268 *. — Gérard. Tab. élém., v. 2. 
D. 402. — GarGANEY. Lath. Syn. v. 6. p. 550. — Kxi- 

RENTE. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 1155. — Meyer, 
Tasschenb. v. 2. p. 3545. — Frisch. Wôg. t. 156. Le 
mäle. — Naum. Fôg. t. 47. f. 66 et G7. figures très- 
exactes du mâle et de la femelle. — ANarra cercEDuLA. 
Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 595. très-mauvaise fiqure de 
da femelle. — Zomer raie. Sepp. Nedert. Voqg. v. 2. 
t. p. 181. mâle et femelle ; figures assez exactes. 

Habite : les lacs, les rivières et les marais, partout où 
leurs bords sont couverts de roseaux; plus répandu vers 
le midi que l’espèce suivante; très-abondant en Hollande ; 
de passage en hiver, en Allemagne et dans quelques con- * 
trées du midi. 

Nourriture : petits limaçons, insectes, vers, plantes 

* Les auteurs qui n’ont point observé la nature, font de cette 
Sarcelle d’été une espèce distincte; d’autres, à l'exemple de La- 

tham , la réunissent avec l’espèce suivante. Des observations faites 

Sur nu nature, et constatées par l'anatomie, détruisent cette sup- 

position du vulgaire. 
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Anatomie. La trachée du mâle est un peu plus large 

vers la glotte, que dans Île reste de sa longueur; le larynx 
inférieur se dilate en avant et de côté en une protubérance 
osseuse , plus large que haute. 

CANARD SOUCHET. $ 

ANAS CLYPEATA. (Linx. 

Tête et cou d’un verdâtre foncé, à reflets; poi- 

trine d’un blanc pur; ventre et flancs d’un roux 

marron; dos d’un brun noirâtre; couvertures des : 

ailes d’un bleu clair; scapulaires d’un blanc marqué 

de points et de taches noirâtres ; miroir de l’aile d’un 

vert foncé ; le bec large, formé en spatule , est noir, 

mais jaunâtre en dus pieds d’un orange jau- 
nâtre; iris jaune, La 18 pouces. Le mâle. 

La femelle, a la tête d’un roux très-clair, marqué 
de petits traits noirs; plumes des parties supérieu- 

res d’un brun noirâtre bordé de roux blanchâtre; 

parties inférieures d’un roux blanchäâtre, marqué 

dé grandes taches brunes; petites couvertures des 8 ) 
ailes d’un bleu sale; miroir de l'aile d’un vert noi- 

À 9 PAS SEA 

râtre; bec d’un brun noirâtre, mais brun sur les 

bords et en dessous; iris d’un jaune clair. 

Les Jeunes males en automne, et les vieux en mue , 

ont des plumes propres à la livrée du m4le en hiver, 

et d’autres propres à /a femelle ou au jeune male | 
avant la mue; ces plumes sont indistinctement 

mêlées. 

Axas crypeara, Gmel. Syst. 1. p. 518. sp. 19. — Lath. 
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Ind. v. 2. p. 856. sp. 60. — Wils. Americ. Orn. vw. 8. 
p. 65. pl. 67. f. 7. le mâle. — Avas RUBENS. Gmel. 
Syst. 1. p. 519. sp. 81. variélé du jeune mâle. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 857. sp. 62. idem. — CaxarD soucHer ou 
Le ROUGE. Buff. Os. v. 9. p. 191. — Id. pl. ent. ov1 et 

972. mêle et femelle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 569. 
— Snovrer. Lath. Syn. v. 6. p. 509. — Penn. Brit. 
Zool. p. 155. t. Q. 4. — ReD srrasteD saovcer. Lath. 
Syn. v. 6. p. 512. variété. — Lorrerexte. Bechst. Na- 

turg. Deut. v. 4. p. 1101. — Meyer, Tasschenb. v. 2. 
?. 543. —Frisch. £. 161 et 163. mâle et femelle, et t. 162. 
variété accidentelle du mâle. — Naum. Vôg. t. 49. 
f: 70. et 71. — ANATRA MESTOLONE. Stor. deg. ucc. v. 5. 
pl. 552, le mâle. | 

Habite : les marais, les lacs et les rivières ; très-àbon- 

dant en Hollande; de passage en France, en Angleterre 
et en Allemagne. L'espèce habite aussi l'Amérique septen- 
trionale. 

Nourriture : poissons et insectes, rarement des plantes 
et des graines. 

Propagation : niche sur les bords des lacs couverts de 
joncs ou de taillis; pond douze et jusqu’à quatorze œufs 
d’un jaune verdâtre très-clair. 

Anatomie. La trachée du mâle d’un diamètre égal, 

. S’élargit très-faiblement vers le larynx inférieur ; il se 
forme du côté gauche une légère protubérance osseuse, 
qui se dilate un peu en-dessous ; les bronches sont très- 
longues. 
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Habite : plus vers le nord que l’espèce précédente ; 

très-abondant à son double passage en Angleterre , en Hol- 
lande , en Allemagne et en France. Qn la trouve aussi dans 
l'Amérique septentrionale. 

Nourriture : comme la précédente. 

Propagation : pond jusqu’à douze œufs d’un blanc 
roussâtre, indistinctement maculés de taches brunes. 

Anatomie. La courte et étroite trachée du mâle, est 
dans presque toute sa longueur d’un égal diamètre; Île 

petit larynx inférieur forme du côté gauche une protubé- 
rance osseuse, qui est globuleuse en-dessus et de la gros- 
seur d’un pois, 

B.— AU DOIGT DE DERRIÈRE UNE MEMBRANE 

LACHE. 

Leur principale nourriture consiste en coquillages ‘bi- 
valves et en poissons. 

CANARD EIDER. 

ANAS MOLLISSIMA. (Lrnx.) 

La base du bec se prolonge latéralement sur le 

front en deux lammelles aplaties ; bec et pieds 
d'un cendre verdatre. 

De chaque côté etau-dessus des yeux une très-large 

bande d’un noir violet dont les extrémités se réu- 

nissent sur le front; joues, la bande du sommet de 

la tête et l'occiput d’un blanc verdâtre; partie in- 

férieure du cou, dos, scapulaires et petites cou- 

vertures des ailes d’un blanc pur; poitrine d’un 

blanc rougeitre où couleur de chair; ventre, abdo- 

men et croupion d'un noir profond; bec d’un vert 
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mat; iris brun; pieds d’un cendré verdâtre mat. 
Longueur, 23 ou 24 pouces. Le vieux mâle à l'âge 
de quatre ans. 

La vieille femelle, a tout le plumage d’un roux 
rayé transversalement de noir; couvertures des 

ailes noires dans le milieu, bordées de roux foncé; 

sur l'aile deux bandes Hbbesce , ventre et abdo- 
men d’un brun, ou d’un cendré foncé avec des 

bandes noires. Longueur, de 21 à 22 pouces. 

AwAs MOLLISSIMA. Gmel. Sysé. 1. p. 514. sp. 15. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 845. sp. 55. — Wils. 4Americ. 
Orn. v. 8. p. 122. pl. 91. f.2 et 5. mâle et femelle. — 
Ore À puver Ou EIDER. Buff. Oùs. v. 9. p. 105. t. 6. — Id. 
pl. ent. 209 et 2038. mâle et femelle. — GREAT BLACK AND 
waitE pucx. Edw. té. 98. mâle et femelle. — Een 08 : 
cUTRBERT DUCK. Lath. Syn. v. 6. p. 450. et supp. v. 1. 
p. 274.— Penn. Brit. Zool. p.152. t. Q. fiqures exactes 
du mâle et de la femelle. — Dr vinracaxs. Bechst. Na- 
turg. Deut. v. 4. p. 926. — EurerenTe. Meyer, T'as- 
schenb. v. 2. p. 509. — Naum. V6g. t. 54. f. 79 et 80. 

figures très-exactes du mâle et de la femelle. — Oca 
SETTENTRIONALE. Séor. degli ucc. v. 5. pt. 562. le mâle. 

Les jeunes males. 

Ceux de l’année, ont le sommet de la tête, les 
joues et les parties supérieures du cou garnis de 
lumes très-douces et duvetées, d’un brun cendré, 

taché de brun foncé ; depuis la racine du bec etau- 

* M. Meyer dit que ces bandes blanches n'existent point sur tous 
les individus femelles, 
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Habite : rare et accidentellement dans les Orcades et 
dans les plus hautes latitudes vers le pôle; extraordinaire- 

ment rare dans les pays froids et tempérés baignés par l’O- 
céan; très-commun et nombreux en Amérique à la baie 
d'Hudson et des Baffins. 

Nourriture : suivant Wilson, petits coquillages bival- 
ves et autres productions marines qui vivent au fond et 
après lesquelles il plonge continuellement. 

Propagation : on n’en connaît que les œufs, qui sont 
blancs. 

Anatomie. Suivant Wilson, il existe une dilatation 

très-grande et dure au-dessous de la glotte, et une autre 
plus large à trois quarts de pouce de cet orifice, de forme 
convexe d’un côté et aplatie de l’autre ; la forme du larynx 
inférieur n’est point indiquée. 

CANARD DOUBLE MACREUSE. 

ANAS FUSCA. (Linx.) 

Bec sans renflemens latéraux ; un miroir blanc 
sur les ailes ; tarses et doigts rouges. 

Tout le plumage d’un noir profond et velouté; 

au-dessous des yeux un croissant blanc; un petit 
miroir blanc sur les ailes; la base peu élevée-du 

bec; les narines et le bord extérieur des mandibules 
noirs, onglet du bec d’un rouge jaunâtre, le reste 
d’un jaune orange; iris, tarses et doigts rouges, 

membranes noires. Longueur, de 20 à 21 pouces. 

Le vieux male. 

La femelle, a tout le plumage supérieur d’un 
brun noirâtre ou couleur de suie ; parties inférieures 
d’un gris hlanchâtre rayé et taché de brun noirûtre; 
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entre les yeux et le bec et sur le méat auditif une 
tache blanche ; bec d’un cendré noirâtre; iris brun; 
tarses et doigts d’un rouge sale. 

Les jeunes mäles ressemblent pendant la pre- 

mière année aux perles femelles, mais ils s’en dis- 

tinguent par le rouge rose du tarse et des doigts, 
ainsi que par les taches blanches devant et derrière 
les veux, qui sont plus petites. 

Awas Fusca. Gmel. Syst. 1. p. 507. sp. 6. —Lath. Ind. 
v. 2 p. 848. sp. G4. — Nils. Americ. Orn. v. 8. 
p. 137. pl. 92. f. 3. mâle. — La pousze Macreuse. Buff. 
Oùs. v. 9. p. 242. — Id. pt. ent. 558. le vieux mâle. — 
Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 4oo. n°: 25. — La Macneuse. 
Gérard. Id. p. 398. n°. 24. une description exacte de 
notre double Macreuse en plumage parfait. — Verver 
pucx. Lath. Syn. v. 6. p.482. — Id. Supp. v. 1. p. 274. 
— Penn. Brit. Zool. p. 152. 1. Q. le mûle. — Sanme- 
TENTE. Bechst, Naturg. Deut. v. 4. p. 954. — Meyer, 

Tasschenb. v. 2. p. 516. — RusrraRBice ENTE. Bechst. 
p. 962. de jeune. — Frisch. t. 165. de vieux mâle. — 
Naum. Vôg. Nachtr. t. 15 la femelle, et t. 16. le mûte. 
— Brune 2ee-rEND. Sepp. Nedert. Vog. v. 4. t. p. 331. 
La femelle, figure peu exacte. 

Habite : les mers arctiques des deux mondes; très- 
abondant aux Hébrides, aux Orcades , en Norwège et en 
Suède ; de passage périodique sur les côtes d'Angleterre, 
de France et de Hollande; assez commun sur les lacs et 
dans les marais de l’intérieur. 

Nourriture : particulièrement des coquillages bivalves, 
qui gisent au fond de la mer, après lesquels il plonge con- 
tinuellement. 

Propagation : niche dans les régions du cercle arctique 
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sâtre; scapulaires, partie inférieure du dos, ailes; 
queue et toutes les parties du dessous du corps d’un 

noir profond; bec, crêtes charnues et pieds d’un 

beau rouge vermillon. Longueur, de 22 à 24 pouces. 

Le vieux male à l’âge de quatre ans. 

Remarque. Le mémoire de M. Sabine sur les oiseaux 
du Groenland , nous apprend que cet oiseau met quatre an- 
nées à se revêtir de son plumage parfait. 

La femelle, que je n'ai jamais vue, ressemble, dit- 
on, beaucoup à {a femelle de l’eider : je préfère en omettre 
la description ne pouvant la donner d’après nature; il en 
est de même des jeunes. 

Axas sPECTABILIS Mas. Sparm. Mus. Carts. fasc. 2. 
t. 56. — Gmel. Syst. 1. p. 507. sp. 5. — Lath. Ind. v. 2. 
p. 845. Sp. 56.— Le CaxarD À TÊTE GRISE. Buff. Oùs. v. 9. 
p. 253. — GREY HEADED Duck. Edw. Glan. t. 154. — 
Ke pucr. Lath. Syn. v. 6. p. 473. — Transact. of 
the Linn. society. v. p. 27. — Dre BRanD-ENTE. Naum. 
Fôg. Deut. p. 215. t. 4o. f. 58 et 59. La f. 59. estuneva- 
riété albine du jeune mâle. 

Habite : les mers glaciales; commun aux Orcades et 
dans d’autres îles du nord de l'Écosse ; moins nombreux le 

long des côtes de la Baltique et en Danemarck ; très-abon- 
dant au Groenland et au Spitzhberg. 

Nourriture et Propagation : on n’en connaît que les 
œufs qui sont très-oblongs , d’un cendré olivâtre. 

Anatomie. Le mémoire de M. Sabine cité, nous ap- 
prend que la trachée du mâle d’Anas spectabilis ne dif- 
fère point de celle d’Anas mollissima. Je-n’ai point exa- 
miné l'organe du premier. 

o 
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CANARD MARCHAND. 

: AN AS PERSPICILLAT A. (Linx.) 

Deux renflemens ou protubérances osseuses vë 
la partie latérale du bec; point de miroir aux 

ailes. 

Tout le corps, les ailes et la queue d’un noir 
profond; sur la nuque un grand espace angulaire 

d’un blanc pur, et sur le front une large bande de 

cette couleur ; bec élevé à la base et fortement ren- 

flé sur les cotés, d’un jaune rougeäâtre, marqué 

d’une grande tache noire sur chaque coté; en avant 

de ce noir est un espace d’un gris blanchätre; 

pieds et doigts rouges; membranes noires; iris 
blanc. Longueur, 20 ou 21 pouces. Les vieux 

males. 

La vieille femelle et les jeunes, sont d’un noir 
cendré brun partout où le mäle est d’un noir pro- 

fond; tête et cou plus clairs; bande frontale et 

grand espace angulaire sur la nuque indiqués par 
du cendré brun très-clair; les renflemens à la par- 

tie latérale du bec peu marqués; tout le bec coloré 
de cendré jaunâtre; pieds et doigts bruns ; mem- 
branes noires. 

ANAS PERSPICILLATA. Gmel. Syst. 1. p. 524. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 847. sp. 42. — Wils. Americ. Orn. v. 8. 
pl. G7. f. 1. le mâle. — MaAcREUSE À LARGE BEC OU MAR- 
cHanD. Buff. Oùs. v. 9. p. 244. — Id. pl. ent. 995. — 
Bzack pucr. Arct. Zoo. v. 2. n°. 483. — Edw. £. 155. 
— Lath. Syn. #. 6. p. 479. 
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dessus des yeux se montre une très-large bande blan- 
châtre, marquée de points noirs; partie inférieure 
du cou et poitrine rayés transversalement de bandes 

blanches et noires, mêlées de roux cendré; plumes 
des parties supérieures noirâtrés , bordées de bruu; 
parties inférieures d’un brun noirâtre, toutes les 

plumes lisérées de blanchâtre ou de brun clair ; 
queue d'un brun cendré; pieds et bec d’un vert 
noirâtre; souvent les pieds d’un brun rougeûtre, 

A l’âge de deux ans, toutes ces couleurs se dé- 

veloppent; de grands espaces blancs se montrent 

sur le cou, sur la poitrine, sur le haut du dos et 

sur les ailes; le noir devient profond et sans taches 
sur la plus grande partie du dos; les parties infé- 

rieures sont variées de taches et de raies rousses; 

blanchâtres et noires. C’est alors, ANAS MoLLis- 

SIMA. Sparman, Mus. Carls fasc. 1.t. 6. À l'age 
de trois ans, le plumage se dessine plus régulière- 

ment ; le blanc devient pur; les bandes du côté de 
la tête se dessinent ; l’occiput et les joues se colorent 
de verdâtre clair; le dos et quelques plumes sca- 

pulaires sont encore noires, eton voit souvent quel- 

ques plumes brunes et rayées , mêlées avec les 
plumes blanches du cou. Il paraît, suivant le té- 
moignage de plusieurs voyageurs, que leider doit 

avoir atteint sa quatrième année avant d’être revêtu 

de son plumage parfait. 

Habite : les mers glaciales du‘pôle; très-abondant en 
Islande , en Laponie, au Groenland et au Spitzherg; assez 
2bondantaux Hébrides etaux Orcades; plus rare en Suède et 
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en Danemarck ; de passage en Allemagne; on ne voit sur 
les côtes de l'Océan que les jeunes individus ; les vieux ne 
s’y montrent jamais. 

Nourriture : poissons, coquillages , plantes marines et 
insectes. 

Propagation : niche sur des terres baignées par la mer, 

sur des caps et des promontoires; construit son nid de 

fucus et le recouvre de son duvet ; ; pond cinq ou six œufs 
d’un cendré légèrement olivâtre. 

Anatomie. La trachée du mâle, d’égal diamètre dans 
toute sa longueur, est formée d’anneaux durs, entiers , 

cylindriques , liés par des membranes ; le larynx inférieur 
se dilate en avant, et forme du côté gauche une protubé- 
rance osseuse ; demi-sphérique et peu élevée ; le socle trian- 
gulaire du fond de la glotte est très-proéminent. 

CANARD À TÊTE GRISE. 

ANAS SPECTABILIS. (Lixn.) 

La base du bec se prolonge latéralement sur le 

front en deux appendices qui s ‘elèvent en crêtes ; 

bec et pieds c d'un beau vermillon. 

Une très-étroite bande d’un. noir RU suit 

tout le contour de la mandibule supérieure, et se 

divise vers la partie supérieure du bec en remon- 
tant éntre les deux crêtes charnues ; une semblable 
double bande forme sur la gorge un angle en fer 
de lancé; sommet de la tête, occiput et nuque d’un 
beau gris bleuâtre; joues d’un vert de mer lustre; 
cou, partie supérieure du dos, couvertures des 

ailes et deux grands espaces de chaque côté du 
croupion, d’un blanc pur; poitrine d’un blanc rous- 
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sous des touffes d’herbes et d’arbustes; pond huit ou dix 
œufs blancs. 

Anatomie. La trachée du mâle à au-dessous de la glotte 
une boîte osseusse, de forme longitudinale et sillonnée 
dans le milieu ; à peu près vers le milieu du tube est une 

autre boîte osseuse, aplatie sur la partie qui touche les 
vertèbres du cou, et de forme demi-sphéroïde en dessus ;. 

le larynx inférieur se dilate aussi un peu à droite et à gau- 
che , et forme deux petites protubérances aplaties , Les 
vieux mâles. Chez les jeunes mâles de l'année, toute la 
consistance de la trachée est de nature membraneuse et car- 

tilagineuse ; les boîtes, qui ont alors une forme irrégu- 

lière, sont composées d’anneaux en partie cartilagineux et. 

en partie membraneux ; ceux-ci s’ossifient à mesure que 
l'oiseau avance en âge. 

CANARD MACREUSE. 

ANAS NIGRA. (Lirnx.) 

Point de miroir sur les ailes; tarses et doigts d'un 

cendre brun; une -protubérance sur le front; onglet 
très-deprimé et arrondi; queue frès-conique. 

Tout le plumage, sans exception, d'un noir pro- 

fond et velouté; sur la base du bec une protubé- 

rance sphérique; tout le bec noir, à l'exception des 

narines qui sont de couleur orange, et d’une bande 

jaune, longitudinale sur le globe du bec; iris brun; 

cercle nu fr l'œil jaune; tarses et asie d’un cen- 

dré brun; membranes noires. Longueur, 16 pouces 

Le pieux mo 

La femelle, a le sommet de la tête, l’occiput et 
la nuque d’un brun presque noirätre; joues et gorge 

e 

"4 
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d' un cendré clair, taché de brun; dos, ailes et ven- 

tre d’un brun foncé ; toutes ces Pre terminées 

par un bord d’un ee blanchätre; plumes de la 

poitrine d’un brun cendré, toutes terminées par du 

brun blanchätre : la base du bec élevée, mais point 

surmontée par une protubérance globuleuse comme 
chez le mâle ; narines et une tache vers la pointe 

du bec jaunâtres; le reste noirâtre; cercle nu de 

l'œil brun. Longueur, de 16 à 17 pouces. 

Anas nicra. Gmel. Syst. 1. p. 508. sp. 7. — Lath. {nd, 
v. 2. p. 848. sp. 43. — Wils. Americ. Orn. v. 8. 

p. 135. pl. 92. f. 2. — La macreuse *. Buif. Ois. v. 0. 
p. 234. t. 16. — Id. pl. ent. 978. figure peu exacte. 
— ScOTER BLACK DIVER. Lath. Syre. v. 6. p. 480. — Penn. 

Brit. Zoot. p. 153. t. Q. 6. figure très-exacte du mâle. 
— Die rrauer-ENnTE. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 965. 
— Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 505. — Naum. V6g. 
Nachtr. t. 14. f. 28 et 29. figures très-exactes du mâle 
et de la femelle. — Bivanre z8E-pEND. Hdi Nedert. Fog. 
v. 4. t. p. 555. le mâle. 

Les jeunes mâles dans la première année, ne 
différent presque point des femelles adultes, les 

couleurs sont seulement plus claires. Espace entre 

l'œil et le bec, sommet de la tête, occiput, nuque 

et poitrine d'un brun foncé; espace au-dessous des 

yeux, côtés et devant du cou d’ün blanc pur; tout 

le reste du plumage d'un brun de suie; base du 
bec élevée; les deux mandibules d’un brun livide, 

* Mais point la Macreuse de Gérardin n°. 24; l'oiseau indiqué 
sous ce nom est une double Macreuse. | 

Pare Il°. 99 
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excepté les narines qui sont couleur de chair; iris 
d'un cendré brun; pieds d’un vert jaunâtre sale, 
membranes noirâtres. Les jeunes femelles ont tou- 

jours les teintes plus claires. C’est alors, 

Anas crnERASCENS. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 1025. 
— Anas CINEREA. S. G. Gmel. Reis. v. 2. p. 184. €. 18. — 

Asch@RauE ENTE. Meyer, Vôg. Deut. v. 1.1. Heft. 10. — 
Id. Tasschenb. v. 2. p. 505. — Wrisssackente. Naum. 
V'üg. p. 374. t. 60. f: 91 et 92. — CananD criserte. Temm. 
Manuel. d’Orn. 1° édit. p. 555. 

Remarque. Dans la première édition , j'ai classé le jeune 
de l’année du canard macreuse comme espèce distincte ; 
depuis j’ai reconnu mon erreur; l’anatomie m'a servi de 

guide dans cette recherche. 

Habite : les régions du cercle arctique ; très-abondant 
à son double passage sur les côtes d'Angleterre, de Hol- 
lande et de France ; ses essaims nombreux, avec lesquels se 
mêlent les canards double macreuse, milouin et milouinan, 

‘couvrent en automne tout le rivage#de la mer qui baigne: 
les côtes de Hollande; également nombreux sur les eaux 

de l’intérieur. 

Nourriture : coquillages bivalves , insectes, vers et 
plantes marines. 

Propagation : niche dans les régions du cercle arctique. 

Anatomie. La trachée du mâle, dont le tube est d’un 
diamètre très-étroit au-dessous de la glotte, se dilate gra- 
duellement jusque vers le milieu de sa longueur, où les 
anneaux sont du double plus larges ; vers le larynx infé- 
rieur ils ont de nouveau un diamètre très-étroit. Le larynx 
inférieur se dilate en deux sacs cartilagineux, qui sont 

réunis dans le milieu par une membrane transparente. Les 
anneaux des bronches se dilateut aussi et présentent un 



D’'ORNITHOLOGIE. 859 

renflement considérable; cé dernier caractère: éxiste aussi 
dans les bronches des femelles. 

CANARD COURONNÉ. 

ANAS LEUCOCEPHALA. (Laru.) 

Bec très-largé, bleu, ailes trés-courtés, queue 

très-longue , conique, à pennes formées en gout- 
tières. 

Sommet de la tête d’un noir profond; front, 
joues, gorge et occiput d'un blanc pur; parties in- 

férieures du cou ét nuque noires; poitrine, par- 

ties supérieures du corps et flancs d’un beau roux 

_ foncé, coupé par de fines lignes en zigzags, d’un 

brun noirâtre; croupion d’un roux pourpré; queue 
noire; parties inférieures d’un blanc roussitre , 

coupé transversalement de fines raies en zigzags; 

base du bectrès-élevée, mais évasée dans le milieu ; 

tout le bec d’un bleu vif; iris d’un jaune d’or; 
pieds d’un brun cendré. Longueur, de 15 à 16 
pouces. Le vieux mâle. 

La vieille femelle, à toutes les couleurs rousses 
nuancées de brun cendre ; les lignes en zigzags sont 

moins distinctes; le sommet de la tête, l’occiput et 

Ja nuque d’un brun foncé; üne bande de cette cou- 

leur va de l'angle du bec jusqu'aux orifices des oreil- 
les; gorge, joues et devant du cou d’un blanc jau- 
nâtre; croupion d'un brun roux rayé en zigzags de 

lignes brunes; la queue plus courte que celle du 
mâle ; bec et pieds roussâtres ; iris d’un jauné clair. 
Longueur, 1/, pouces. 



860 MANUEL 

Les jeunes mâles de l'année, ressemblent à la 

femelle, mais toutes les couleurs de la tête sont plus 

distinctes. 

Axas eucocepHaLa. Gel. Syst. 1. p. 516. sp. 92. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 858. sp. 64. — Anas mErsa. Pallas, 
Reis. v. 2. p. 713. t. H. — Gmel. Syst. 1. p. 520. sp. 84. 

__ Warrc-n£saneD pucg. Lath. Syn. v. 6. p. 478. — Urar 

pucx. Id. v. 6. p. 514. — WaeisskoPrice ENTe. Bechst. Tas- 

schenb. Deut. v. %. p. 444. n°. 29. avec une petite fi- 

gure très-eæacte du mâle. — Meyer, Tasschenb. v. 2. 

p. 506.— Naum. Wôg. Nachtr. t. 40. f. 79. et 80. figures 

rrès-exactes du mâle et de la femelle. — AnaTRA D’IVERNO. 

Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 577. figure exacte du mâle. 

Habite : les lacs salés des contrées orientales de l’Eu- 

rope; très-abondant en Russie, en Livonie et en Fionie; 

de passage en Hongrie et en Autriche , jamais en Hollande. 

Nourriture : coquillages et poissons. 

Propagation - niche sur les mers et sur les lacs de la 

Russie; construit en jonc un nid qui flotte sur les eaux ; 

pond huit œufs d'un blanc verdâtre. 

Anatomie. inconnue. 

CANARD DE MICLON. 

ANAS GLACIALIS. (Lixx.) 

Bec très-court, noir, avec une bande transver- 

sale; une grande tache foncée sur les cotés du 

Cou. 

Sommet de la tête, nuque, devant et partie in- 

férieures du cou, les longues scapulaires, ventre, 

abdomen et pennes latérales de la queue d’un blanc 

pur; joues et gorgerette cendrées ; un grand espace 
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d’un brun marron sur les côtés du cou; poitrine, 
dos, croupion, ailes et les deux très-longues plumes 
du milieu de la queue, d’un brun couleur de suie; 

flancs cendrés; le noir du bec coupé transversale- 
ment par une bande rouge; tarses et doigts jaunes, 

membranes noirâtres ; iris orange. Longueur, y com- 

pris les filets qui dépassent la queue, de 20 à 21 

pouces. Le très-vieux male en plumage parfait 
d'hiver. C’est alors, 

Awas GLACrALIS. Gmel. Syst. 1. p. 529. sp. 50. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 864. sp. 82. — Wils. Americ. Orn. v. 8. 
pl. 70. f. 1 et 2. mâle et femelle en hiver. — CanarD 4 
LONGUE QUEUE OU CANARD DE MICLON. Buff. Oùs. v. 9. p. 202. 
mais surtout sa pl. ent. 1008. — Loxc raicen puck. Lath. 
Syn. v. 6. p. 528. — Penn. Brit. Zool. p. 156. t. Q. 

7. figure exacte. — Edw. Glan. t. 280. figure très- 
exacte. — Eisente winter ENTE. Bechst. Naturq. Deut. 

v. 4. p. 1124. — Meyer, Tasschenbd. v. 2. p. 511. — 
Naum. Vôg. t. 52. f. 76. Les pieds sont mal colorés. 

La vieille femelle diffère beaucoup du vieux 

mäle; sa queue est courte, à pennes bordées de 
blanc, les deux du milieu ne sont point allongées: 

front , gorgerette et sourcils d’un cendré blanchà- 

tre; nuque, devant et partie imférieure du cou, 

ainsi que le ventre et l’abdomen, d’un blanc pur; 
sommet de la tête et le grand espace des cotés du 

cou d’un cendré noirâtre; poitrine variée de cen- 
dré et de brun; plumes du dos, des scapulaires et 
couvertures alaires noires dans le milieu, bordées 

et terminées de roux cendré; le reste des parties 
supérieures d’un brun de suie; le bleuâtre du bec 
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coupé par une bande jaunâtre; iris d’un brun clair: 
pieds couleur de plomb. Longueur, 16 pouces. 

Les jeunes de l'année ne diffèrent pas beaucoup 
de /a vieille femelle; le blanchätre de la face est 
varié, de nombreuses taches brunes ou cendrées ; 
gorge, devant du cou et nuque d’un brun cendré: 
partie inférieure du cou, une grande tache derrière 
les yeux, ventre et abdomen blancs; poitrine et 
cuisses variées de taches brunes et cendrées. 

Axas GLacrauis. War. y. Lath. Ind. &. 5. p. 865. fe- 
mina. — Loxc Taien Ducr. Penn. Arct. Zool. v. 2. 
APP. p. 76. — Quenquenuca FERROENSIS. Briss. Orn. v. 6. 
p. 466. 1. 4o. f. 2. — La SARCELLE DE FERROË. Buff. Os, 
0. 9. p. 278. — Id. pt. ent. 999. {e jeune de l’année. — 
ANAS LEUCOCEPHALA. Voyez la petite figure dans Bechst, 
Tasschenb. en face de la p. 446. un jeune de l’année. 
— Naum. Wôg. t. 52. f. 76. B. 

Plumage d'été ou des noces. 

Le mâle à l’âge d'un et de deux ans, n’a point 
encore le sommet de la tête et la nuque d’un blanc 

pur; ces parties, la gorge et souvent le devant du 

cou sont d’un brun noirâtre, mais varié de taches 

blanches et cendrées; les plumes scapulaires blan- 

ches ou d’un blanc cendré dans Ze vieux male, 

sont alors d'un brun jaunätre ou blanchätre, variées 

de grandes taches plus foncées; les pennes du mi- 

lieu de la queue excèdent déjà les autres d'un pouce, 
ou davantage. C’est.alors, 

Avas ayewans, Ginel, Sysé. 1. p. 529. sp. 29. — Falck, 
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Reis. v. 3. p. 547. t. 22. — ANAS LONGICAUDA ISLANDICA. 

Briss. Orn. v. 7. p. 379. n°. 17. — Lonc Taicen Duck. 
Lath. Syn. v. 6. p. 529. — Edw. Gtlan. t. 156. figure 
exacte. Ajoutez encore ANAS BRACHYRHYNCHOS. Beseke. 
Vôg. kurt. p.50. t. 6. et Mercus rurciFER. Gmel. Syst. 1. 
P. 548. sp. 7. 

Habite : les mers arctiques des deux mondes ; de pas- 
sage accidentel sur les grands lacs d'Allemagne, et le 
long de la Baltique; souvent, mais jamais en troupe, sur 
les côtes maritimes de Hollande. 

Nourriture : coquillages bivalves. 

Propagation : niche sur les bords de la mer giaciale , 
au Spitzherg, en Islande et à la baie de Hudson; pond 

cinq œufs d’un blanc taché de bleuâtre. 

Anatomie. La trachée du mâle, dont le tube est d’un 

égal diamètre, prend à un pouce de distance du larynx 
inférieur une forme très-aplatie ; le côté gauche de cette 
portion comprimée du tube, est formé de cinq demi-an- 
neaux osseux, trés-larges et soudés les uns aux autres; le 

côté droit, au contraire, est ouvert et coupé longitudinale- 

ment; il s’y forme une espèce de clavier, composé de 
quatre fines arêtes osseuses, dans les intervalles desquels 
sont cinq membranes tympaniformes. Le larynx inférieur 
se dilate des deux côtés et en dessous en plusieurs protu- 
bérances osseuses , dont celle de devant est fermée inté- 

rieurement par une cloison cartilagineuse, et recouverte 
par une fine membrane. 
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CANARD SIFFLEUR HUPPÉ. 

ANAS RUFINA.(PaLLas.) 

Sur la tête de longues plumes soyeuses, qui for- 
ment une large huppe; bec long, déprime vers la 
pointe. 

Tête, joues, gorge et partie supérieure du cou 
d'un brun rougeâtre ou bai; partie inférieure du 

cou, poitrine, ventre et abdomen d’un noir profond; 

dos, ailes et queue d’un brun clair; flancs, poignet 
de l'aile, une grande tache sur les côtés du dos, 

miroir des ailes et base des rémiges blancs; bec, 

tarses et doigts d’un beau rouge; onglet du bec 

blanc; membranes des pieds noirs; iris d’un rou- 

ge vif. Longueur, de 20 à 21 pouces. Le male. 

La femelle, a le sommet de la tête, l’occiput et 
la nuque d’un brun foncé ; la huppe moins touffue ; 
joues, gorge et côtés du cou d’un brun cendré; 

poitrine et flancs d’un brun jaunâtre; ventre et 
abdomen gris; dos, ailes et queue d’un brun légè- 
rement nuancé de couleur d’ocre, point de tache 

blanche sur les côtés du dos; miroir de l'aile moi- 
üé d’un blanc grisâtre et moitié d’un brun clair; 
base des rémiges d’un blanc nuancé de brun; bec, 
tarse et doigts d’un brun rougeûtre. 

ANAS RUFINA. Pallas. Reis. v. 2. p. 713. — Gmel. 
Syst. 1. p. 541. p. 118. — Lath. Ind. v. 2. p. 870. 
Sp. 94 — LE caxarp sireceus nurré. Buff. Os. v. 9. 
p.182. — Id. pl. ent. 928. le mâle. — Ren-cresren Duck. 



D'ORNITHOLOGIE. 865 
Lath. Syn. v. 6. p. 544. — Kozsex Enre. Bechst. Nuturg. 
Deut. v. 4. p. 1021. — Id. Tasschenb. v. 2. p. 452. 
n°. 54. avec une petite figure du mâle. — Meyer, Tas- 
schenb. v. 2. p. 518. — Id. Vôg. Deut. v. 1. t. Hefi o. 
mûle et femelle, figures très-eæactes. — Naum. V64. 
Nachir t. 32. f. 65 et 64. mâle et femelle — Fiscaioxe 
coc crurro. Stor. degl. ucc. v. 5. pl. 587. figure exacte 
du mûle. 

Habite : les contrées orientales du nord de l’Europe; 
de passage périodique sur la mer Caspienne, en Hongrie, 

en Autriche et en Turquie; de passage moins régulier sur 
les grands lacs de la Suisse ; jamais sur les côtes de l'Océan. 

Nourriture : coquillages et végétaux aquatiques. 

Propagation : inconnue. | 

Anatomie. La trachée du mâle, qni est large immédia- 
tement au-dessous du larynx supérieur, devient subite- 

ment très-étroite, puis prenant vers le milieu de sa lon 
gueur un diamètre très-large, elle se termine en anneaux 
très-étroits; le larynx inférieur est formé de deux dilatations; 
celle de gauche, qui est la plus grande et la plus élevée, 
est formée de ramifications osseuses, recouvertes par une 
fine membrane. 

CANARD MILOUINAN. 

ANAS MARILA. (Linx.) 

Bec large, un petit miroir blanc sur les ailes. 

Toute la tête et la partie supérieure du cou d’un 
noir à reflets verdätres; partie inférieure du cou, 

poitrine et croupion d’un noir profond; haut du 
dos et scapulaires d’un blanchâtre rayé à grande 
distance par des zigzags noirs très-fins; couver- 
tures alaires marbrées de blanc et de noir; bande 
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blanche .sur l'aile; ventre et flancs d’un blanc pur ; 
abdomen rayé de zigzags bruns; bec d’un bleu 
clair, mais les narines blanchätres, l'onglet ainsi 
que les bords des mandibules noirs; iris d’un jaune 
brillant, tarse et doigts cendrés à membranes noi- 

râtres. Longueur, de 17 à 18 pouces. Le vieux 
male. 

 Axas mariLa. Gmel. Sys£. 1. p. 509. sp. 8. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 853. sp. 54. masc. et femina.— Wils. 
Americ. Orn. v. 8. pl. 69. f. 5. —— Le Minournas. Buff. 
Oùs v. 9. p. 221. mais surtout sa pl. ent. 1002. de vieux. 
— Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 580. — Saaur pucx. Lath. 
Syn. v. 6. p. 500. — Penn. Brit. Zool. p. 155. t. Q. — 
Kacozxa. Lepechin, Reis. v. 5. p. 225. €. 10. — Frisch. 
V'ôg. t. 170. une très-mauvaise figure. — Naum. F6q. 
1. 59. f. 90. figure exacte.— Berc-enre. Bechst. Naturg. 
Deut. v. 4. p. 1016. — Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 524. 
mâle et femelle. — Torrer or veLr-puiKer. Sepp. Nedert. 
Vog. v. 5. t. p. 260. 

La vieille femelle, qui est un peu moins grande, 

porte une large bande blanche alentour de la 

base du bec; le reste de la tête et le cou d’un 

brun noirâtre; partie inférieure du cou, poitrine et 

croupion d’un brun foncé; dos et scapulaires rayes 

de zigzags blancs et noirs, qui sont très-rappro- 

chés ; flancs tachés de brun et rayés de zigzags de 
cette couleur ; iris d’un jaune terne. C’est alors, 

Awas FRAENATA. Sparm. Mus. Carls. fase. 2. 1. 38. — 
— Naum. Vôg. t. 59. f. 90. B. petit format. 

Les jeunes mâles, ressemblent plus ou moins à 
la vieille femelle ; la base du bec entourée par 
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quelques plumes blançhes; le noir de la tête et du 

cou sans reflets et mêlé de quelques plumes d’un 
brun noirâtre ; le blanc du dos varié de taches bru- 

nes, et les zigzags qui le parcourent plus rappro- 
chés que chez les vieux males; ventre d’un blane 

terne, maculé de gris, mais taché de brun noirâtre 
sur les flancs. Chez les jeunes femelles, les lignes 
en zigzags du dos sont peu distinctes, et elles se 

perdent dans la couleur brune qui en forme le 
fond. 

Habite : les contrées arctiques des deux mondes, très- 
nombreux à son passage de printemps sur les côtes mari- 
times 4’Angleterre et surtout de Hollande; en automne il 
couvr? de ses volées nombreuses toutes les mers de l’inté- 
rieur de la Hollande; de passage moins régulier en Alle- 
magne, en France et jusqu’en Suisse. 

Nourriture : poissons, coquillages insectes et plantes 
marines. 

Propagation : niche dans les contrées polaires. 

Anatomie. La large trachée du mâle est composée, pour 
les trois quarts de sa longueur, de demi-anneaux qui al- 
ternent, et qui ne se réunissent point à sa partie supé- 
rieure, où le tube est d’une substance membraneuse ; à 

un pouce du larynx inférieur le tube se resserre et est 
déprimé ; les anneaux de cette portion sont entiers et liés 

par des membranes ; le larynx inférieur se dilate de côté et 

en dessous en des cavités osseuses ; du côté gauche il forme 
des ramifications osseuses, élevées et aplaties contre le 
tube; ces ramifications sont garnies par une membrane 
transparente. Chez les jeunes mâles , tout le tube est car- 
tilagineux et membraneux; les cavités osseuses sont indi- 

quées par des anneaux divisés par des membranes, 
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CANARD MILOUIN. 

ANAS FERINA, (Lrnwx.) 

Bec long, une bande transversale sur la man- 

dibule supérieure ; le miroir de la couleur de 
l'aile. 

Tête et cou d'un roux rougeâtre et brillant; par- 
tie supérieure du dos, poitrine et croupion d’un 

noir mat; dos, scapulaires, couvertures des ailes, 

flancs, cuisses et abdomen d’un cendré blanchâtre, 

rayé de nombreux zigzags très-rapprochés et d’un 

cendré bleuâtre ; ventre blanchâtre varié de zigzags 
cendrés presque imperceptibles ; rémiges et queue 
d'un cendré foncé; bec noir à sa base et à la pointe, 
la large bande transversale d’un bleu foncé; iris 

orange ; tarses et doigts bleuâtres, membranes 

noires. Longueur , de 16 à 17 pouces. Les très- 
vieux males. 

La vieille femelle, qui est plus petite, a le som- 
met de la tête, les côtés et l’arrière-cou, le haut 

du dos et la poitrine d’un brun roussâtre, mais les 

plumes de cette dernière partie bordées et nuan- 

cées de blanc roussâtre; espace entre le bec et 
l'œil, tour des yeux, gorge et devant du cou d’un 

blanc maculé de roussätre ; de grandes taches 
brunes sur les flancs; ailes cendrées marquées de 
points blancs; les zigzags du dos moins distincts 
que dans le mâle; milieu du ventre blanchitre; la 
bande transversale du bec très-étroite et d’un 
bleuâtre terne. 
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_ Les jeunes mäles de l’année ressemblent à /a: 

femelle ; ceux d’un et de deux ans, ont le roux de 
la tête et du cou moins vif, le noir de la poitrine 

n'est point profond, mais le plus habituellement 

d’un brun noirâtre, même souvent nuancé de brun 

clair; quelquefois des taches sur le dos et sur les 
flancs. 

Anas rErINa. Gmel. Syst. 1. p. 550. sp. 51. — Lath. 
Ind. v. 2. 862. sp. 97. — Wils. Americ. Orn. v. 8. 
p. 110. pl. 90. f. 6. mâle. — Axas rurA. Gmel. Syst. 1. 
P. 519. sp. 71.—Lath. Ind. v. 2. p. 863. sp. 78. masc.— 

Le Caxanp micouix. Buff. Oùs. v. 9. p. 216.— Id. pl. ent. 
8053. le mâle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 578. — 
PocHaRD Or RED-HEADED WIGEON. Lath. Syn. v. 6. p. 525. 
— Penn. Brit. Zool. p. 156. t. Q. 5. mâle et femelle. — 
Due rareL-Ente. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 1028. — 
Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 527. — Naum. Vüg. t. 58. 
f. 87. le très-vieux mâle. f. 88. le mâle à l’âge d’un an, 
ett. 55. f. 57. le jeune de l’année. — ANATRA PENELOPE. 
Stor. degt. ucc. v. 5. pl. 585. le vieux mâle, et t. 584. Le 
mâle à l’âge d’un an. 

Habite : le nord; assez abondant en Russie, en Da- 
nemark et même dans le nord de l’Allemagne; deux fois 
de passage sur les côtes d'Angleterre, de Hollande et de 
France ; commun en automne sur les mers, les lacs et les 

rivières d'Allemagne, de Hollande et de France. 

Nourriture : comme l’espèce précédente. P 

Propagation : niche dans les roseaux; pond jusqu’à 
douze et treize œufs d’un blanc verdâtre. 

Anatomie. La large trachée du mâle est composée 
dans presque toute sa longueur d’anneaux entiers et cylin- 
driques; le tube se resserre subitement à l’endroït où se 

forme le larynx inférieur ; celui-ci se dilate seulement en 
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dessous en une cavité osseuse ; les ramifications qui s’éle- 
vent du côté gauche ont absolument les mêmes formes 
que chez l'espèce précédente; mais le côté intérieur qui 
est accolé contre le tube, est presque entièrement os- 
seux et seulement garni de trois petites membranes trans- 
parentes. 

CANARD GARROT. 

ANAS CLANGULA. (Lixx.) 

Bec très-court, base plus large que la pointe; 
narines percées vers la. pointe; tarses et doigts 

Jaunätres; beaucoup de blanc sur les ailes. 

Un grand espace blanc à la racine du bec; le 
reste de la tête et la partie supérieure du cou d'un 
vert pourpre, très-foncé; partie inférieure du cou, 

poitrine, ventre, abdomen, flancs, grandes cou- 

vértures des ailes et une partie des scapulaires d’un 

blanc pur; dos, croupion et une partie des scapu- 

laires d’un noir profond ; cuisses et queue d’un noir 

cendré; bec noir; tarses et doigts d’un jaune orange, 

membranes noires; iris d'un jaune brillant. Lon- 
gueur, de 17: à 18 pouces. Le vieux male. 

La femelle , a toute la tête et la partie supérieure 
du cou d'un brun très-fonce; partie inférieure du 

cou, ventre et abdomen d’un blanc pur; poitrine 

et flancs d’un cendrée foncé bordé de blanchâtre; 

plumes du dos et scapulaires noirâtres dans le mi- 

lieu, bordées et terminées de cendré très-foncé, 

couvertures des ailes en partie blanches et noires; 

pointe du bec jaunâtre ; tarses et doigts d'un 
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jaune clair; iris jaunâtre. Longueur, de 15 à 16 
pouces. 

Les jeunes males de l'année. ressemblent aux 
vieilles femelles, le bec est d’un cendré noirâtre ; 
l'iris d’un jaune verdûtre; les doigts d’un brün jau- 

nâtre. À l'age d’un an, Vespace blanc du côté du 

bec commence à paraître, et les plumes de la tête 

deviennent noires sans reflets. 

Avas cLANGULA. Gmel. Sys£. 1. p. 525: sp:25. — Lath. 
And. v. 2. p. 867. sp. 87. — Wilss. Americ. Orn. v: 8. 

p. 62. pl. 67. f. 6. mas. — Le Garror. Buff. Ois. +. 9: 

p. 222. — Id. pl. ent. 802. fiquretrès-eœacte du. mütle. 
— Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 387. — GoLpen Ex Duck, 
Lath. Syn. v. 6. p. 555. —Penn. Brit. Zool. p. 154. t. Q. 
mâle et femelle. — Penn. 4rct. Zoot. v. 2. p. 575. F. 
déscription exatte du jeune de l’année. — Die SCHELLE 
ENTE. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 985. — Meyer, 
Tasschenb. v. 2. p. 521. — Frisch. V6g. €. 181 et 182. 
méle et femelle. — Naum. #6g. 1. 55. f. 81 et 82. fi- 
güres très-exactes du mâle et de la femelle. — Borkh. 
Det. Orn.: Heft. 12. t. 3 et 4. — SPATEL-ENTE. Bechst. 

Naturg. Deut. v. 4: p. 1004. le jeune où la femelle. — 
ANATRA GANONE DOMENICANO. Stor. dégl. ucc. v. 5. pl. 593. 
le vieux mâle. — BEL-DUIRER OF KWAKER. Sepp. Nedert. 
Vog. v. 4. t. p. 537. fiqure exacte du vieux mûâle. — 
Biuinror 26e-puirer. Id. v. 4. p. 511. une vieille femelle 
et un jeune mûle de l’année. 

Remarque. Il est incontestable que les descriptions la- 

tines de L’ANAS GLaucion de Linné, voyez Gmel. Syst. 1. 

p. 525. sp. 26, et celles de Latham, Ind. v. 2. p. 868. 
sp. 88, indiquent très-exactement le plumage de la vieille 
femelle ou du jeune mâle du Canard GarRoOT; mais il est 
évident, que toutes les indications françaises et quelques 
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indications anglaises, placées comme synonymes avec cette 
espèce nominale de L’ANAS GLAUCION, doivent être énumé- 
rées dans la nomenclature de L'ANas FULIGULA, et que ce 

sont des descriptions de double emploi, faites sur des fe- 
melles ou sur des jeunes mâles du CaxarD MoRILLON. 

Habite : les contrées arctiques des deux mondes ; quel- 
ques couples se propagent également dans les pays tem- 
pérés ; de passage périodique le long des côtes de l’Océan; 

en automne sur les mers de l’intérieur; se répand jusque 
sur les grands lacs de la Suisse. 

Nourriture : comme les espèces précédentes. 

Propagation : niche sur les mers et sur les lacs dont 
les bords ne sont point garnis de beaucoup de roseaux; 
quelquefois , etsuivant la localité, sur les arbres ; pond jus- 
qu’à quatorze œufs d’un blanc pur. 

Anatomie. La trachée du mâle, depuis la glotte d’un 
diaiuètre très-resserré, se dilate subitement vers les deux 
tiers de sa longueur en un assemblage de grands anneaux, 
couchés les uns sur les autres, et capables de s'étendre au 
point de former un vaste sac, dont le mécanisme répond 
à celui du soufllet à cylindre; le tube reprend ensuite un 
diamètre moins large ; puis , formant avec le larynx infé- 
rieur un tuyau qui s’élargit par le bas, il donne naissance 
à une dilatation osseuse qui, de la partie inférieure du la+ 
rynx, remonte en ligne diagonale du côté gauche, d’où 

sort là plus longue et la plus grande des deux bronches ; 
celle-ci est formée en entonnoir; deux membranes tym- 

paniformes garnissent le larynx inférieur. 
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CANARD MORILLON. 

ANAS FULIGULA. (Linn.) 

Pointe du bec plus large que la base ; narines 
percees vers la base; tarses et doicts Bite, ; 
un petit miroir blanc sur les ailes. 

Sur la tête une huppe à plumes effilées et longues; 
cette huppe, tête, cou et poitrine d’un noir à reflets 
violets et verdâtres; dos, ailes et croupion d’un brun 
noirâtre à reflets bronzés; ces parties sont parse- 

mées de points bruns; ventre, flancs et la bande 
transversale sur l'aile d’un blanc pur ; abdomen 
d’un brun noirâtre; bec d'un bieu clair, à on- 
glet noir; iris d’un jaune brillant; tarses et doigts 

bleuâtres, membranes noires. Longueur, de 15 à 

16 pouces. Le très-vieux male. 

La vieille femelle, porte aussi une huppe, mais 

les plumes en sont moins longues; cette huppe, 
tête, cou, poitrine et haut du dos d'un noir mat, 

nuancé de brun foncé; dos et ailes d’un brun noi- 
râtre mat, parsemé de petits points bruns; sur la 
poitrine et sur les flancs de grandes taches d’un 

brun roussätre ; ventre blanchâtre, nuancé de brun 

roussâtre ; le miroir de l'aile plus petit que dans / 
male; bec et pieds plus foncés; iris d’un jaune clair. 
Longueur, 14 à 15 pouces. 

Anas FULIGULA. Gmel. Syst. 1. p. 543. sp. 45. — Lath 

Ind. v. 2. p. 869. sp. 90. — Wils. Americ. Orn. v. 8. 
p. Go. " 67. ‘f. 5. mas. — ANnas craucion minus. Briss. 

Parrie IX. 26 



8-4 MANUEL 

Orn. v. 6. p. 41. t. 35. f. 1. le vieux mâle. — Le morir- 
LON ET LE PETIT MORILEON fs Puff. Oùs. v. 9. p- 227 et 251. 

4. 15.— Id. pl. ent. 1001. figure très-exacte du vieux 

mâle. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 595 et 596. — 
Tag rurren pucx. Lath. Syn. v. 6. p. 540. — Penn. Brit. 

Zoo. p. 153. t. Q. 6. le mâle en mue. — Rarier-ENre. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 997. — Meyer, Tasschenb. 
v. 2. p. 519. — Frisch. Wôg. t. 171. la vieille femette. — 

Naum. Wôg. t. 56. f. 85 et 84. fiqures très-exactes des 
vieux. — ANATRA COL CIUFFO. S£0r. degl. ucc. v. 5. 

pl. 591 et 592. — ROEPERTIE OF KAMDUIKER. Sepp. Nedert. 

Vog. v. 5. t. p. 277. mâle et femelle. 

Les jeunes de l'anne des deux sexes, n’ont 

avant la mue, aucun indice de huppe; une grande 

tache blanchätre sur les côtés du bec; du blane sur 

le front et quelquefois derrière les yeux; tête, cou 
et poitrine d'un brun mat, varié sur la poitrine de 

brun roussâtre; plumes du dos et des ailes d’un 

brun noirâtre, bordé de brun plus clair ; flancs d’un 

brun roussâtre ; la bande sur lPaile petite et blan- 

châtre; abdomen varié de cendré et de brun; iris 
d’un jaune sale. Les jeunes males ont le ventre 
d'un blanc plus pur que les Jeunes femelles. C’est 

alors, 

Le Canarp BRUN. Buff. Oùs. v. 9. p. 253, mais surtout 

sa pl. ent. 1005. cette figure a toujours été placée dans les 
synonymes du Canard histrion ou à colticr. — Naum. 
Vüg. t. 57. f. 85. figure très-exacte. — LAPMARCK. DUCR. 
Penn. 4rct. Zoo. v. 2. p. 556. M. 

* Les observations anatomiques m'ont servi de preuves pour 

sarantir l'identité de ces deux espèces nominales. 
o 
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Les jeunes après la mue et à l'âge d'un an, per- 

dent le blanc à la racine du bec, ou bien cette cou- 

leur n'est que faiblement indiquée; la huppe est 

apparente et le plumage devient plus foncé. Ce sont 
alors, 

ANas Scanpraca. Gmel. S4ys£. 1. p. 520. sp. 85.— Lath. 

And. v. 2. p. 859. sp. 68. -- Lapmarcx Duck. Lath. Syn. 

v. 6. p. 515. — LE Morircon. Briss. Orn. v. 6. p. 406. 

t. 56. f. 1. de mâle à l’âge d'un an, et f. 2. jeune femette. 
— Tne sRowN Duck. Penn. Brèt. Zoot. t. Q. supplémen- 

taire ; La figure du fond est un jeune mâle. —- Axarra 
GANONE DOMENICANO. Femina. Stor. deg. uce. v. 5. pl. 594. 

Habite : les régions arctiques des deux mondes; au 

printemps, de passage sur les côtes maritimes ; en automne 

sur les lacs et les mers de l’intérieur ; très-commun en 

Allemagne, en Hollande, en France, en Suisse et en 

Italie. 

Nourriture : comme les espèces précédentes. 

Propagation : niche dans les régions du cerele arc- 

tique; un petit nombre se propage dans les climats tem- 
pérés ; ponte inconnue. 

Anatomie. La trachée du mâle a le tube peu large et 
d’un diamètre égal sur toute sa longueur ; le larynx infé- 

rieur forme en avant et du côté droit deux faibles dilatations 

osseuses, séparées par une rainure; du côté gauche, ül 

s'élève des ramifications osseuses, garnies de membranes ; 

cette partie du larynx a les mêmes formes que dans les ca- 
nards Milouinan et Milouin. 
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CANARD A IRIS BLANC ou NYROC À. 

ANAS LEUCOPHTHALMOS. (BEcnsr.) 

Bec long; iris blanc; miroir de l'aile blanc, 

terminé de noir; une tache blanche sous le bec. 

Tête, cou, poitrine et flancs d’un roux rougeûtre, 
très-vif; alentour du cou un petit collier d’un brun 

foncé ; sous la mandibule inférieure une tache an- 

gulaire d’un blanc pur, dos et ailes d'un brun noi- 

râtre à reflets pourprés; ces parties sont parsemées 
de petits points roux; miroir de l’aile blanc, ter- 

miné par du noir; ventre et couvertures du dessous 

de la queue d’un blanc pur; bec d’un bleu noirä- 

tre, onglet noir; iris blanc; tarses et doigts d’un 

cendré bleuâtre, membranes noires. Longueur, 15 

pouces. Le vieux male. 

La femelle, a la tête, le cou, la poitrine et les 

flancs bruns, mais toutes les plumes terminées de 

roussâtre clair; elle n’a point de collier autour du 
cou; les plumes des parties supérieures sont noiï- 
râtres et terminées de brun clair; le reste est 
comme chez le male. Longueur, 14 pouces. 

Les jeunes de l'année, ont le sommet de la tête 
d'un brun noirâtre; toutes les plumes des parties 

supérieures bordées et terminées de brun roussä= 

tre; le blanc du ventre nuancé de brun clair. 

Axas LeucopnTHALMOs. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 
p. 1009. — Axas nYROCA. Gueld. Nov. Com. Petr. v. 14. 
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p. 405. — Gmel. Systs 1. p. 542. Sp. 119. —Lath. And. 

U. 2. p. 869. Sp. g1. — ANas ArRICANA. Gmel. Syst. 1. 

p. 522. sp. 88.— Lath. Ind. v. 2. p. 855. sp. 104. — 
Transact. ofthe Linn. society. v. 11. p. 178. — La Sar- 

cELLE D'Écyrir. Bull. Os. v. Q- D. 273. mais surtout sa 

pl. ent. 1000. figureeæacte du mûle.—Lxr Nyroca. Sonn. 
Nouv. édit. de Buff. Oùs. v. 26. p. 153. — AFRICAN tax 

AND NyROCA pucx. Lath. Syn. v. 6. p. 55% et 541. variety 

from the tufted ductk. — Dix wWrissauGIcE-ENTe. Meyer, 

Tasschenb. Deut. v. 2. p. 526. — Id. V’6g. Deut. v. 2. 

Heft. 25. figures très-eæactes du müle et de la femette. 

— Naum. Fôg. t. 59. f. 89. figure très-exacte du mâle. 
— ANaTRA MARINA. Stor. deg. ucc. v. 5. pl. 590. le mâle, 
et pl. 589. la femelle. — BRUNE DuIRER rExD. Sepp. 
Nedert. Voq. v. 4. t. p. 325. le jeune mâle âgé d’un an. 

Habite : les grands lacs et les rivières des contrées 

orientales de l’Europe; de passage régulier en Allemagne; 
accidentellement ou peu nombreux en Hollande, en France 
et en Angleterre. 

Nourriture : insectes, petites grenouilles, plantes 

aquatiques, leurs semences et graines; rarement de petits 

poissons. 

Propagation : niche dans les jones qui bordent les 
grandes rivières et les marais ; pond neuf ou dix œufs, d’un 

blanc lègèrement verdâtre. 

Anatomie. La trachée du mâle est d’un diamètre très- 

étroit, surtout immediatement en dessous de la glotte et 
vers le larynx inférieur; dans le milieu elle est du double 
plus large ; le larynx inférieur forme du côté droit une pro- 
tubérance osseuse , et du côté gauche un dôme composé de 
ramifications osseuses el garnies de membranes du côté 
extérieur, tandis que le côté accolé contre le tube est en- 

tiérement osseux. 



CANARD À COLLIER ou HISTRION. 

ANAS HISTRIONICA. (Linx.) 

Bec court, comprimé, onglet très-crochu; na- 

rines à la base superieure du bec, très-rapprochées. 

grand es— 

pace entre le bec et l'œil, une tache derrière les 
Tête et cou d’un violet noirâtre; un 

yeux, la bande longitudinale sur les cotés du cou, 
le collier qui entoure cette partie, un large demi- 

croissant sur les côtés de la poitrine et une partie 

des scapulaires, le tout d’un blanc pur; partie in- 
férieure du cou et poitrine d’un bleu cendre; flancs 

d’un roux rougeätre ; ventre brun ; dos, aileset crou- 
Lanta FUBRSL AS EI PENR Nas 

pion d’un noir à reflets vioiets et bleus; miroir de 

l'aile d’un violet très-foncé; bec noir; 1ris brun; 
pieds et membranes d’un bleu noirâtre. Longueur, 

17 pouces. Le vieux mâle. P 

La femelle diffère beaucoup; tout son plumage 
supérieur est d’un brun foncé nuancé de cendre; 

vers le front et un peu en avant des yeux une pe- 

tite tache blanche; vers la racine du bec et sur la 

région des oreilles, un grand espace de même cou- 

leur; gorge blanchätre; poitrine et ventre d'un 

blanchâtre nuancé et taché de brun; flancs d’un 

brun rougeûtre. Longueur, 16 pouces. 

Les jeunes de l’année sont variés de brun et de 

blanchâtre; mais ils se distinguent par les taches 

blanches qui se dessinent sur les cotés de la tête. 
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Les males ne prernent le collier blanc qu’à l'âge 

de deux ans. 

Le male. 

ANAS HisTRiONICA. Gmel. Syst. 1. p. 554. Sp. 55. 
Lath. Ind. v. 2. p. 849. sp. 45. — Wilson. Americ. Orn. 

. 8. p. 159. pl. 02. f. 4 mas. — Le CANARD 4 COLLIER DE 

2 ARNO ë. Buff. O1. v. 9. p. 250. mais surtout sa p£. 
ent. 798. figure très-exæacte. — CANARD ARLEQUIN. Guy. 
Règ. anim. v. 1. p. 595. — Harrequin pucx. Lath. Syn. 

v. 6. p. 455. — Edw. Glan. t. 09. — Die KRAGEN-ENTE. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 1097. — Meyer. Tas- 

schenb. v. 2: p. 530. — Naum.. PÔg. \t. 52. f. 99. fi- 
gure très-exacte du mâle. — ANATRA COL COLLARE. Stor. 

degl. uec. v. 5. pl. 580. 

La femelle. 

Axas minura. Gmel. Syst. 1. p. 554. Sp. 56. — La Sar- 
CELLE BRUNE ET BLANCHE *. Buff. Ots. v. 9. p. 287. — Id. 
pl. ent. 799.—1Lurrce sRowN and waire pucx. Edw. Glan. 

t. 195. figure trèssemæacte. — Lath. Syn. v. 6. p. 485. 

Habite : les contrées arctiques des deux mondes ; abon- 

dant dans les contrées orientales de l’Europe ; de passage 

accidentel en Allemagne; jamais le long des côtes de 

POcéan. | \ 

Nourriture : coquillages, frai et insectes. 

Propogation : niche sur les bords des eaux, dans les 
taillis et dans les herbes; pond dix ou douze œufs d’un 

blanc pur. 

Añatomie : inconnue. 
[7 

* Mais point le Canard brun de Buff. Ois. v. 9. p. 2b2. et sa pl. 
enl. 1007; ceux-ci appartiennent comme synonymes au Jeune de 

l’année du Canard morillon. 

LÉLRTLRIRE VAR ARR MA TA à 
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GENRE QUATRE-VINGTIÈME. 

HARLE.— MERGUS. (Lixx.) 

Brc médiocre ou long, droit, grêle, en cône 
allongé et presque cylindrique, base large; pointe 
de la mandibule supérieure très-courbée, ongui- 

culée, crochue ; bords des deux mandibules dente- 
lés en scie, ces dentelures dirigées en arrière. Na- 
RINES latérales, vers le milieu du bec, élliptiques, 

longitudinales, percées de part en part. PrEps courts, 

retirés dans l’abdomen; trois doigts devant entière- 
ment palmés; doigt de derrière libre, articulé sur le 

tarse, portant un rudiment. AILEs médiocres, la 1re, 
rémige de la longueur de la 2e. ou un peu plus courte. 

Les Hartes ressemblent beaucoup aux Canards. Ils 
vivent sur les eaux, où ils nagent ayant le plus souvent 
tout le corps submergé, et seulement la tête hors de l’eau; 
ils plongent facilement et souvent, nagentavecune extrême 
agilité entre deux eaux , et se servent des ailes pour s’aider 
dans cette natation; ils volent long-temps et très-vite ; 
leur démarche est très-vacillante et embarrassée; leurs 

pieds , ainsi que ceux des canards à doigt postérieur lobe, 
étant plus retirés dans l’abdomen que ceux des canards à 

doigt postérieur lisse. Leur nourriture consiste principale- 
ment en poissons et en amphibies; ils font une grande des- 
truction dés premiers. On ne les voit qu’en hiver dans les 
climats tempérés; leur demeure habituellle est dans les 
pays froids, où ils se reproduisent; beaucoup plus fa- 
rouches que les différentes espèces du genre canard, on ne 
parvient point à les élever en domesticité. Leur mue a lieu 
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une fois l’année, mais les vieux mâles muent comme ceux 

des canards, au printemps, tandis que les vieilles femelles 

et les jeunes muent en automne; les jeunes mâles avant 

leur première ou seconde mue ne diffèrent presque point 

des femelles. 

GRAND HARLE. 

MERGUS MERGANSER. (Lin. 

Le miroir des ailes blanc, sans bandes trans- 

versales. Le vieux mâle porte une grosse huppe, 

courte et touffue. 

Tête et partie supérieure du cou d’un noir ver- 
dâtre à reflets; partie inférieure du cou, poitrine, 
ventre, abdomen, couvertures des ailes et les sca- 

pulaires les plus éloignées du corps d'un blanc pur, 
mais nuancé d'un rose jaunâtre * sur les parties 

inférieures ; haut du dos et les scapulaires les plus 

proches du corps d’un noir profond; poignet de 

l'aile noirâtre ; grandes couvertures lisérées de noir; 

dos et queue cendrés; bec d’un rouge foncé, mais 

noir en dessus et sur l'onglet; iris d’un brun rou- 

seâtre, quelquefois rouge; pieds d’un rouge ver- 
millon. Longueur, de 26 à 28 pouces. Le très-vieux 

male. 

La femelle diffère beaucoup; sa huppe est lon- 
gue et effilée; tête et partie supérieure du cou d’un 

* Cette belle couleur disparaît peu de temps après que l'oiseau 

a été monté; la plupart des individus déposés dans les cabinets 

ont ces parties colorées d’un blanc jaunâtre ou d’un blanc pur. 



882 MANUEL 

brun roussâtre; gorge d’un blanc pur; partie in- 
ferieure du cou, poitrine, flancs et cuisses d’un 

cendre blanchätre; ventre et abdomen d’un blane 

jaunâtre ; toutes les parties supérieures d’un cen- 

dré foncé; nuroir de l'aile blanc, sans bande trans- 
versale ; bec d'un rouge terne; iris brun; pieds d’un 

rouge jaunâtre , les membranes d’un rouge cendré. 

Longueur, 24 ou 25 pouces. 

Les jeunes mûles de l'annee, ne diffèrent pres- 
‘ 2 A JA 9 S que point des /emelles ; à l'âge d’un an Les jeunes 

males se distinguent par des taches noirätres, dis- 

posées sur le blanc de la gorge; le roux du cou 

est alors terminé par une couleur plus foncée; des 

plumes noirâtres se montrent sur le sommet de la 

tête , et des plumes blanches paraissent sur les 

couvertures des ailes. 

Remarque. Les femelles et les jeunes mâles de cette 
espèce et de la suivante, sont irès-diificiles à distinguer, 

mais on ne pourra plus s’y méprendre en ayant toujours 

égard à la taille, et surtout à la nature du miroir des ailes, 

qui est d’une seule couleur chez Les jeunes et chez es fe- 
melles de cette espèce ; tandis qu’il est rayé transversale 

_ment de cendré chez {es femelles, et de noirâtre chez des 

jeunes mâles de l'espèce suivante. 

Le vieux mâle. 

MerGus MERGANSER. Ginel. Syst. 1. p. 544. Sp. 2. — 

Lath. Ind. v. 2. p. 828. sp. à. — Wils. Americ. Orn. 
v. 8. p. 68. pl. 68. f. 1. — Le Harce. Buf. Oùs. v: .5 
.p. 267. Sp. 25. — Id. pl. ent. 051. figure très-eæacte. 
— FlaRLE PROPREMENT Dir. Gérard. T'ab. élém. v. 2. p. 410. 
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— GOOSANDER, OR MERGANSER. Lath. Syn. v. 6. p. 418. — 
Penn. Brot. Zool. p. 1497. t. N.* — Gaxsex-sacer oder 
TAUCHER-GANS. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 581. — 

Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 565. — Frisch. V6g. t. 190. 
— Naum. W6g. t. 61. f. 95. figure très-exacte. — Mrrco 
OCA MARINA E MERGO DOMINICANO. $£or. degli ucc. v. 5. 
pl. 508 et 512. — DuBrerne zaAG8EK. Sepp. Nederl. Vog. 
d. 4. &. p. 325. figure très-exacte. 

La femelle et les jeunes. 

MerçGus castor. Gmel. Sysé. 1. p. 545. sp. 2. var. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 829. sp. 2. — MErGus RUBRICAPILLUS: 
Gmel. Syst. 1. p. 545. var. — Lx Harse FEMELLE. Buff. 

Oùs. v. 8. p. 256. — Id. pl. ent. 955. figure très-exacte. 
— Dün-DIVER, SPARLING FOWL. Lath. Syn. v. 6. p. 420 ct 
423. 4. — Id. supp. v. 1. p. 270. — Frisch. W6g. t. 191. 
— Naum. Wôg. t. G1. f. 95. B. — Mrerco-oca. Stor. deg. 
uce. v. 5. pl. 510. figure exacte. 

Habite : les régions arctiques des deux mondes; de 
passage régulier en hiver dans les pays tempérés; assez 

abondant alors sur les côtes de Hollande et de France; 
plus abondant dans les très-fortes gelées sur les lacs de 
l’intérieur ; commun en Allemagne et jusque dans le midi. 

Nourriture : poissons et amphibies. 

Propagation : niche entre des pierres roulées sur le 
rivage des eaux, dans les buissons ou dans des arbres 

creux; pond douze ou quatorze œufs, presque également 

pointus aux deux bouts, blanchâtres. 

Anatomie. La très-longue trachée du male est compo- 
sée immédiatement au-dessous de la glotte, d’anneaux cy- 
bndriques ; deux pouces plus bas le tube s’élargit subite- 
ment en une dilatation large et déprimée, composée d’an- 
neaux qui alternent; ensuite la trachée se resserre et la 

forme des anneaux est cylindrique; puis ils s’élargissent et 
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forment une seconde dilatation, mais moins grande que la 
première ; le tube à peu de distance du larynx inférieur, 
redevient très-étroit et cylindrique. Le très-grand larynx 
inférieur, d’une consistance osseuse très-solide, se dilate 
en avant, du côté gauche et à sa partie postérieure; du 
côté droit il se forme une grande élévation formée par 
trois arêtes: osseuses, réunies par le haut, et qui produi- 
sent trois surfaces planes tendues de membranes tympani- 
formes ; cette portion du larynx est séparée intérieurement 

de la portion osseuse de gauche, par une cloison membra- 
neuse, ouverte et lâche en-dessous. Les deux bronches 

sont tres-distantes, celle de droite entre dans la capacité 
garnie de membranes , justement à l’endroit qui corres- 
pond à la membrane vibrante, qui forme la cloison inté- 
rieure. 

HARLE HUPPÉ. 

MERGUS SERRATOR. (Liwx.) 

Miroir des ailes blanc, coupé par deux bandes 

transversales: chez le mâle, et par une bande chez 

la femelle. Le vieux mâle porte une huppe longue 
et effilee. 

Tête, huppe et partie supérieure du cou d’un 

noir verdâtre à reflets; un collier blanc entoure le 
cou ; poitrine d’un brun roussâtre marqué de taches 

noires; à l'insertion des ailes sont cinq ou six gran- 

des taches blanches, bordées de noir; miroir de 

l'aile blanc, mais coupé par deux bandes trans- 

versales noires; haut du dos et scapulaires d’un 

noir profond; ventre blanc; cuisses et croupian 
rayés de zigzags cendrés; bec et iris rouges; pieds 
oranges. Longueur, de 21 à 22 pouces. Le vieux 
male. 
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La vieille femelle, a la tête, la huppe et le cou 
d'un brun roussâtre; gorge blanche; devant du 
cou et poitrine variés de cendré et de blanc; par- 

ties supérieures et flancs d’un cendré foncé ; miroir 

de laile blanc, mais coupé par une bande cendrée; 
parties inférieures blanches; bec et pieds d’un 

orange terne; iris brun. Longueur, de 19 à 20 
pouces. 

Les jeunes males de l’année, ont le bec d'un 
rouge clair et l'iris jaunätre; la tête d’un brun fon- 
cé; la gorge d’un blanc cendré. 

4 l'age d'un an, les jeunes mäles ont les par- 
ties supérieures variées de noirâtre; le cou et la 

tête ont encore des teintes roussätres, 

Les vieux, mâles et femelles. 

Mercus serraron. Gmel. Syst. 1. p. 546. sp. 35. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 829. sp. 4. — Wils. Americ. Orn. 
v. 8. pl. Gg. f. 2. mas. — MERGUS SERRATOR LEUCOMELAS. 
Gmel. Syst. 1. p. 546. var. D. — Briss. Orn. v. 6. 
p. 250. sp. 4. — Le Harce nupré. Buff. Os. v. 8. p. 273. 
— Id. pl. ent. 207. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 413. 
— HARLE A MANTEAU NOIR. Buff. Os. v. 8. p. 277. — 
RED-BREASTED MERGANSER. Lath. Syn. v. 6. p. 423. —- Edw. 

Glan. t. 95. figure très-exacte du mâle. — Lancescana- 
BLIGER SAGER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 795. — 

Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 568. — Naum. F'6q. t. 61. 
f. 94. Le deux mâle, et t. 62. f. 96. figure très-exacte 
de la vieille femelle. — Merco oca p1 LuxGo BEcco. Séor, 

degli ucc. pl. 509. le vieux mûle. 
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"Les jeunes mâles. 

Mencus senrnatus. Gmel. Syst. 1. p. 546. sp.5. var. À. 

— Mrencus nice. Id. var. YŸ. — Le HarLe Noir. Briss. 

Orn. v. 6. p. 251. Sp. 5. — Lath. Syn. v. 6. p. 426. 

var. B. — Naum. Wôg. t. 62. f. 95. figure très-exacte 

du jeune mâle. 

Habite : les mêmes lieux que l’espèce précédente ; très- 
abondant en hiver sur les côtes de Hollande et quelque- 

fois dans les marais de l’intérieur. 

Nourriture : comme la précédente. 

Propagation : niche sur les bords dès eaux; pond de- 

puis huit jusqu’à treize œufs , d’un cendré blanchâtre. 

Anatomie. La trachée du mâle, de longueur moyenne, 
est conformée à sa partie supérieure, de la même manière 
que dans l’espèce précédente , mais la seconde dilatation 
du tube n’existe point; à un pouce et demi de distance du 

larynx inférieur, le tube est très-déprimé, formé de dix- 

neuf ou de vingt anneaux, qui sont très-larges à la partie 

postérieure du tube, mais qui par devant forment une es- 

pèce de clavier, composé d’étroites arêtes osseuses, dans 

les intervalles desquelles sont vingt ou vingt-deux mem- 
branes tympaniformes. Le grand larynx inférieur se dilate 
en ayant et en dessous, et forme deux protubérances os- 
seuses à <a partie postérieure, dont celle de droite est la 
plus grande; toutes les deux sont garnies latéralement par 

une membrane tympaniforme. Dans cette espèce , c’est 

dans la protubérance gauche qu’il existe une cloison mem- 
braneuse, de la même forme que celle que l’on observe 
chez l’espèce précédente , mais qui se troue dans la 
grande élévation que forme la portion droite du larynx 
inférieur, 
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HARLE PIETTE. 

MERGUS ALBELLUS. (Linx.) 

Une grande tache d'un noir verdâtre de chaque 

côté du bec, une semblable, mais longitudinale, 
sur l’occiput; la huppe touffue, le cou, les scapu- 

laires, les petites couvertures des ailes et toutes 

les parties inferieures d’un blane très-pur ; le haut 

du dos, les deux croissans qui se dirigent sur Îles 

côtés de la poitrine ét les bords des scapulaires 

d’un noir profond; queue cendrée ; flancs et cuisses 

variés de zigzags cendrés; bec, tarses et doigts 

d’un cendre bleuûtre ; mens anes des doigts noires; 

iris brun. Lonpréars de 15 4 à 16 pouces. Le vieux 

male. 

La femelle, a le sommet de la tête, les joues et 

l’occiput d’un brun roussâtre; sorge, partie supé- 

rieure du cou, ventre et abdomen blancs; partie 

inférieure du cou poitrine, flancs et-croupion d’un 

cendre clair; parties supérieures et la queue d’un 

cendre Das fonte: ailes HE de blanc, de cendré 

et de noir, ASE 15 pouces. 

Les jeunes, dans la première année, ressemblent 
à la femelle. Les males à l'äge d'un an se distin- 

guent par de petites plumes noiïrâtres, qui forment 
là grande tache à la partie latérale du bec; par 

quelques plumes blanchâtres et blanches dont la 

tête et l’occiput sont parsemés; par la partie du 
haut du dos qui est variée de plumes noires et cen- 
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drées, et par les indices des deux croissans noirs 
sur les cotés de la poitrine. Les Jeunes des deux 
sexes ont les grandes couvertures des ailes termi- 

nées par un grand espace blanc, tandis que les 
vieux n'ont du blanc qu’à la pointe. 

Le pieux male. 

Mençus ALBELLUS. Gmel. Syst. 1. p. 545. sp. 5.—Lath. 

Ind. v. 2. p. 851. sp. 6. — Wils. Americ. Orn. v.8. 
p. 126. pl. 91. f. 4. — Le rerir HaRLE HuPPÉ Ou LA Pierre. 

Buff. Ois. v. 8. p. 275. — Id. pl. ent. 449. figure très- 
exacte. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 415. — Suew 
or WBitE NUN. Lath. Syn. v. 6. p. 428. — Id. supp. v 1. 
p. 271. — Penn. Brit. Zoot. t. N. 1.— WEIssER sACER. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 804.— Meyer, Tasschenb. 
v. 2. p. 571.— Frisch. Vôg. &. 172. — Naum. Vôg. t. 65. 
f. 97.—Merco oca minor. Slor. degl. ucc. v. 5. t. 515. 
—Wairre-Non puiRER. Sepp. Vederl. Vog. v. 4. t. p. 365. 
figure exacte. 

La femelle et les jeunes de l'annee. 

Mercus minurus. Linn. Syst. 1. édit. in-12. p. 209. sp. 6. 
— Merçcus mivvrus. Linn. Faun. Suec. p. 158. — Lath. 

Ind. v. 2. p. 852. sp. 9.-- Mercus asraricus. S. G. Gmel. 
Reis. v. 2. p. 188. 1. 20. — Mercus srezcatus. Brunn. 
Orn. Boreal. n°. 98. — Briss. Orn. v. 6. p. 252. — 

Merçus panNoniCus. Scopoli. Ann. 1. n°. 92. — La 
Prerre FEMELLE. Buff. Os. pl. ent. 450. fiqure exacte. 
— Le Harse ÉTOILE. Buff. Os. v. 8. p. 258. de jeune mûte. 
— Minute MERGANSER. Lath. Syn. vw. 6. p. 429. — Re 

HEADED sMEW. Penn. Brèt. Zool. p. 148. t. N. 2. le jeune 
mêle en mue. — Naum. Vôg. Deut. t. 63. f. 98. la fe- 
melle. — MEerco oca minore. Stor. degl. ucc. v. 5. 
pt. 514. la femelle.—Mrerco oca cexgrino. Id. pl. 511. de 
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jeune mâle d’un an.-— DE KLEINE zAAGBER. Sepp. Nedert. 
V'og. v. 4. t. p. 29%. deux jeunes de l’année. 

Habite : les contrées du cercle arctique des deux 
mondes ; de passage en automne , mais surtout en hiver, en 

Angleterre, en Allemagne, en Hollande, en France et 

jusqu’en Italie; assez abondant en Hollande sur les lacs et 
dans les marais, particulièrement dans les hivers peu ri- 

goureux. 
Nourriture : poissons. 

Propagation : niche sur les bords des lacs et des ri- 
vières; pond depuis huit jusqu’à douze œufs blanchâtres. 

Anatomic. La trachée du mâle, qui est très-étroite 
immédiatement en-dessous de [a glotte, prend graduelle- 

ment jusque vers le larynx inférieur, un diamètre beau- 
coup plus large; le tube est composé de demi-anneaux 
qui alternent. Le larynx inférieur se dilate par devant en 
une protubérance osseuse ; du côté gauche il se forme une 
dilatation osseuse , surmontée par une fine arête de même 
nature, et formant la moitié d’un cercle; cette partie est 

fermée des deux côtés par une membrane transparente. 

GENRE QUATRE-VINGT ET UNISMTE. 

PÉLICAN. —-PELECANUS. 
(Linn.) 

Bec long, droit, large, très-déprimé; mandibule 

supérieure aplatie, terminée par un onglet ou croc 

très-fort, comprimé et très-crochu : mandibule in- 

férieure formée par deux branches osseuses, dépri- 

nées, flexibles, réunies à la pointe; de ces deux 
Partie 11°. 57 
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branches perd une peau nue ,en forme de sac. FAcE 

et GoRGE nues. NariNes basales, en fentes longi- 

tudinales. Preps forts, courts; trois doigts devant; 
le doigt de derrière s’articule intérieurement , mais 
sur le même plan des autres, tous réunis par une 

seule membrane. ONGzes, celui du doigt du milieu 

sans dentelures. AILES médiocres; la 1". rémige 
plus courte que la 2., qui est la plus longue; 
grandes couvertures et pennes secondaires les plus 

proches du corps aussi longues que les rémiges. 

Les Pélicans sont de très-gros oiseaux qui vivent in- 
distinctement sur les fleuves, sur les lacs et le long des 

côtes maritimes ; leur nourriture consiste en poissons , dont 
ils font une ample provision dans le vaste sac qui pend à 
la mandibule inférieure, et d’où la nourriture passe suc- 

cessivement dans l’œsophage à mesure que la digestion se 
fait. Ces oiseaux sont excellens nageurs; quoique tous les 

doigts se trouvent engagés dans une même membrane, 

ils sont doués d’un moyen de préhension très-extraordi- 
naire dans des oiseaux à pieds palmés, en ce qu’ils per- 
chent souvent sur les arbres, faculté qui est également 
propre à certaines espèces de Canards, aux oiseaux qui 

composent le genre Cormoran, et au genre Anhingatout 
composé d'oiseaux étrangers ; la faculté de se percher sur 
les arbrés est, suivant des rapports, également propre 
aux Frégates et aux Paille en queue. On dit que le pé- 
lican de nos climats n’est point sujet à une double mue, 
mais il est certain que les jeunes diffèrent beaucoup des 
vieux, et qu’il leur faut plusieurs années pour se revêtir 

du beau plumage stable des adultes ; il est également cer- 
tain qu’il n’existe presque aucune différence extérieure 
dans les sexes. 
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PÉLICAN BLANC. 

PELECANUS ONGCROTALUS. (Liw«x.) 

Toutes les parties du plumage d’un beau blanc, 

légèrement nuancé de rose clair, si on en excepte 

les rémiges qui sont noires; partie supérieure du 
bec bleuâtre, dans le milieu jaunâtre, et les bords 
rougeûtres; onglet du bec, rouge; la face nue est 
d’un blanc rose; la grande poche gutturale d’un 

jaune clair; iris d’un brun rougeâtre très-vif; pieds 

d'une couleur de chair livide. A l’occiput un bou- 

quet de plumes longues et effilées; la queue com- 

posée de 20 plumes. Longueur, depuis 5 jusqu’à 6 

pieds, et quelquefois davantage. Les très-vieux in- 
dividus. 

Les jeunes de l'année et ceux d'un an, sont 
partout le corps d’un cendré blanchätre; ventre 

blanchâtre; ailes et dos d’un cendré très-foncé ; 

toutes les plumes bordées de cendré plus clair; ré- 
miges d'un cendré noirâtre ; bec et parties nues 

d’une couleur hvide; iris sa C'est au cou et sur 

le ventre que se montrent les premières plumes 

blanches. 
Les vieux. 

PELECANUS ONOCROTALUS. Gmel., Syst. 1. p. 569. sp. 1. 
— Lath. {nd. v. 2. p. 882. — Le Péricax. But. Oës. 
v. 8. p. 282. t. 25. — Id. pl. ent. 87. — Gérard. Tab. 
élém. v. 2. p. 306. — GREAT WARITE PELICAN. Lath. Syn. 
v. 6. p. 555. — Edw. Glan. t. 92. — GrossEn PELERAT. 
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Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 758. — Meyer, Tas- 

schenb. v. 2. p. 554. — I. Vôg. Deut. v. 1. Heft. 15. 
— Frisch. V6. t.. 186. — ONoCcROTALO 0 PELLICANO. Stor. 

degt. ucc. v. 5. pl. 499 et 500. — Selon l’opinion de 

M. Cuv. Règ. anim. v. 1. p. 524, il faut encore ajouter 
ici PErecanus Roseus. Gmel. p. 570. — Lath. p. 883. 
sp. 2. mais point la pl. ent. 965. qui représente le jeune 
de notre Pélican. 

Les jeunes. 

PELECANUS PHILIPPENSIS. Gmel. Syst. 1. p. 571. sp. 12. 
— Lath. Ind. v. 2. p. 883. sp. 5. — Briss. Orn. v. 6. 
p. 529. t. 46. — Le PÉcican DES Priciprines. Buff. Ois. 
pl. ent. 965. figure très-exacte , à l'exception de la couleur 
des pieds. — Le PÉLiIcAN BRUN. Gérard. Tab. élém. v. 2. 
p. Sai. — PaiciPPine PÉLICAN. Lath. Syn. v. 6. p. 583. 
— Naum. Vôg. Nachitr. t. 63. f. 119. — Il faut encore, 
selon l’opinion de M. Cuv. Règ. anim. v. 1. p. 524, 

ajouter au jeune le composé du PELEcanus ruscus *. Ginel. 
et Lath., ainsi que PELECANUS MANILLENSIS, Gmel. et Lath. 

Habite : les contrées orientales de l’Europe ; commun 
sur les rivières et sur les lacs de la Hongrie et de la Rus- 
sie; assez abondant sur le Danube; rare et accidentelle- 

ment vers les côtes de l’Océan. | 

Nourriture : poissons. 

Propagation : niche à terre dans un enfoncement, 

proche des eaux; pond deux ou trois et rarement quatre 

œufs, d’égale grosseur vers les deux bouts et d’un blanc 
pur. 

Anatomie. La trachée artère, dans les deux sexes, est 

* Mais certainement point le Pélican brun de Buffon, pl. enl. 
957. Cet oiseau est une espèce particulière très-distincte, propre 

aux climats d'Amérique. 
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presque entièrement membraneuse, les anneaux cylin- 

driques sont formés d’arêtes fixes cartilagineuses; vers 

la gloite elle s’élargit en entonnoir; le socle du fond de 
la glotte est très-apparent. Les bronches se dilatent beau- 
coup dans le milieu, et forment des espèces de poches. 

Remarque. On m’a envoyé un pélican adulte, tué en 
Égypte; j'en ai reçu un autre du cap de Bonne-Espérance ; 

ces deux individus ne different point de ceux qu’on trouve 
en Europe; leurs dimensions sont seulement beaucoup plus 

fortes. 
RAA MAAMATARTIVILASAVS 

GENRE QUATRE-VINGT-DEUXIÈME. 

CORMORAN. — CARBO. (Msyen.) 
Bec médiocre ou long, droit, comprime, arète 

arrondie ; mandibule supérieure très-courbée vers 
la pointe, crochue; mandibule inférieure compri- 

mée; base engagée dans une petite membrane qui 

s'étend sur la gorge. FACE et GoRGE nues. NariNes 
basales, linéaires, occultes. Preps forts, courts, 

très-retirés dans l’abdomen ; trois doigts devant, le 

doigt de derrière s'articule intérieurement; tous 

réunis par une seule membrane. Oneces, celui du 
doigt du milieu dentelé en scie. AILEs médiocres; 
la rre, rémige un peu plus courte que la 22., qui est 

la plus longue. 

Les Cormorans se distinguent facilement des Pélicans 
et des Fous avec lesquels ils ont toujours été confondus 
dans un même genre. Ces oiseaux sont d’excellens plon- 
geurs , qui poursuivent avec une vilesse étonnante et 

comme à tire d’aile , entre deux eaux , une proie très-agile; 
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quoique peu habiles à la course, ils marchent mieux que 
les harles, mais dans une position encore plus droite ou 

verticale; leur longue queue pourvue de pennes fortes, à 
baguettes élastiques, leur sert de soutien dans la mar- 
che; ils s’en servent comme d’un troisième point d’ap- 

pui. Leur nourriture consiste en poissons d’eaux douces, 
et particulièrement en anguilles; ils nagent le plus souvent 

ayant seulement la tête hors de Peau ; leur vol est accéléré 
et soutenu. Ils ont l'habitude, plus encore que les pélicans, 
de percher sur les arbres; leurs nids, qu'ils placent suivant 
la localité , à terre , dans les çreux des rochers ou sur les ar- 

bres , est compose de joncs, d’herbes ou de fucus très-gros- 

sièrement entrelacés. La mue est en partie double chez toutes 
les espèces connues; celle de printemps fait paraître au cou 
etaux cuisses quelques plumes blanches, longues et déliées ; 

celles-ci, ainsi que les plumes qui forment des huppes, tom- 
bent les premières avant la mue d’automne; les jeunes 
de l’année diffèrent beaucoup des adultes ; mais il n’existe 

aucune différence dans les sexes, ce que j'ai vérifié sur 
toutes les espèces de nos contrées; la livrée des jeunes a 
toujours été prise pour celle des femelles. Toutes les es- 

pèces européennes ont approchant un même plumage. 

GRAND CORMORAN. 

CARBO CORMORANUS. (MEYER.) 

Longueur du bec, 2 pouces 3 lignes plus long 

que la tête; la queue composée de 14 pennes ”. 

Sous la gorge un large collier blanc ou blan- 

châtre, dont les extrémités vont jusques en dessous 

* IV. B. La longueur comparative du bec dans ce genre, est tou- 

jours prise depuis la partie cemplynée du front jusqu'à la pointe. 
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des yeux; sommet de la tête, cou, poitrine, toutes 
les parties inférieures et le croupion d’un noir ver- 
dâtre et à reflets; sur le cou de petits traits blan- 

châtres, qui sont presque imperceptibles; plumes 
du haut du dos et des ailes d’un brun cendré ou 

couleur de bronze dans le milieu, bordées par une 

large bande d’un noir verdâtre et à reflets ; rémiges 
et pennes de la queue noires; bec d’un cendré noi- 

râtre ; région nue des yeux d’un jaune verdâtre; la 

petite poche gutturale jaunâtre; iris vert; pieds 

noirs. Longueur, de 27 à 29 pouces. Les vieux des 

deux sexes, en plumage d'hiver. 

Remarque. Les individus dans cet état ont le plus 
souvent été décrits comme les femelles de l’espèce. 

Les jeunes de l'année, ont le sommet de la tête, 
la nuque et le dos d’un brun foncé, avec de légers 

reflets verts; le large collier d’un gris blanchätre; 

devant du cou et toutes les parties inférieures d’un 

oris brun, varié de blanchätre, particulièrement 

sur la poitrine et sur le milieu du ventre, où ces 

taches sont en grand nombre; plumes du haut du 

dos, scapulaires et couvertures des ailes d’un gris 

cendre dans le milieu, bordées par une bande d’un 

brun foncé ; bec d’un brun clair; iris brun. Ce n’est 

qu'à l’age d’un an que les jeunes prennent la livrée 
parfaite d'hiver. 

Plumage d’éte ou des noces. 

Sur l’occiput et sur une partie de la nuque sont 
de longues plumes, qui forment une huppe d'un 
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vert foncé à reflets; le large collier de la gorge est 
&'un blanc pur; sur le sommet de la tête, sur une 

grande partie du cou et aux cuisses paraissent des 
plumes d’un blanc pur, très-longues, effilées et 
soyeuses ”; le reste du plumage comme en hiver. 

Ces plumes sont plus ou moins doi suivant l’âge 
des individus. 

PELECANUS CaR5O. Gmel. Syst. 1. p. 573. sp. 3. 
Lath. Ind. v. 2. p. 886. sp. 14. — Le Cormoran. Buff 
Os. v. 8. p. 310.1. 26. — Id. pl. ent. 925. en plumage 
parfait des noces. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 315. 
— Tue conuoraxt. Lath. Syn. v. 6. p. 593. — Penn. 
Brit. Zool. p. 159.1. L. 1. le jeune à l’âge d’un an. 
— DER schWARZE PELIKAN. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 

. 790. — Kororan scnaRse. Meyer, Tasschenb. v. 2. 

P. 576. — Frisch. Vôq. t. 187. et 188. jeune de l’année 
— Naum. W6g. Nachtr. t. 64. f: 120. une mauvaise ft- 
gure d’un individu au printemps, et f. 121. le jeune 
de l’année. De aazscnoLver of scnorrevaar. Sepp. Nederl. 
Vog. v. 1. t. p. 89. un individu prenant le plumage 
des noces. MaRANGONE 0 coRvo Aquarico. Stor. deg. ucc. 
v. 5. pl. 5o1 et 502. mauvaises figures. — Id. pt. 513 
et 514 des jeunes de l'année. 

*Ces plumes à barbes décomposées, ainsi que les longues plu- 

mes occipitales, paraissent au printemps dans les interstices des 
autres plumes du corps, que la seconde mue ne fait point tom- 

ber ; les deux sexes en sont ornés, et ces plumes accessoires tom- 

ent les papiires, même avant l’épouue de la mue d’automne, 

ce qui fait qu’on ne trouve des Cormorans dans cette livrée, que 

vers le temps des amours et celui de l’incubation. — M. Cuvier 

parait ne point avoir fait attention à cette note, vu qu'il indique 

la buppe et le blanc du cou comme caractérisant les mâles. Reg. 

animal. v. x. p. 524. 
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Habite : les contrées septentrionales des deux mondes ; 
très-abondant en Hollande, dans toutes lés saisons de 

l’année ; assez commun en Angleterre et en France; rare 

en Allemagne et dans le midi. 

Nourriture : toutes sortes de poissons, mais particu- 
lièrement des anguilles. 

Propagation : niche, suivant la localité, dans les 
fentes des rochers , sur les arbres ou dans les joncs ; pond 
trois où quatre œufs, également gros des deux bouts, 
d’un blanc verdâire et recouverts par une couche calcaire 
dont la surface est rude et blanchâtre. 

Anatomie. La trachée dans les deux sexes, est cartila- 

gineuse; le tube vers la glotte se dilate en forme d’enton- 

noir. Le larynx inférieur est formé par un seul anneau 
d’où pendent les bronches, qui sont très-longues, mais 

d’un diamètre égal. 

CORMORAN NIGAUD. 

CARBO GRACULUS. (Mryee.) 

Longueur du bec, x pouce 10 lignes plus long 

que la tête ; que très-longue, très-étagée, COnt- 

que, composée de 12 pennes. 

Tête, gorge, cou, dos et toutes les parties infe- 

rieures d’un noir verdâtre mat; sur le cou de petits 

traits blanchâtres, qui sont presque imperceptibles 

et rares, plumes du haut du dos et dés ailes d’un 

cendré foncé dans le milieu, bordées par une large 

bande d’un noir profond ; région nue des yeux et la 

petite poche gutturale d’un jaune rougeâtre; bec 

d'un cendré rougeâtre , mais noir en dessus ;iris d’un 
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brun rougeâtre ; pieds noirs. Longueur, de 93 à 24 

ouces. Les vieux des deux sexes en plumage P PtuMmas 
d'hiver. 

PerEcanus crAcuLUS. Gmel. Syst. 1. p. 574. sp. 4. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 887. sp. 15. — Le PeriT Cormoran ou 
NIGAUD. Buff. Ois. v. 8. p. 519. — Cuv. Règ. anim. v. 1. 
p. 525 *. Snac or crane. Lath. Syn. v. 6. p. 598. — Penn. 
Arct. Zool. v. 2. p. 581. n°. 508. — KRAREN PELIKAN. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 762. — Meyer. T'as- 
Schenb. v. 2. p. 578. 

Les jeunes de l'année, ont un peu de cendré 
clair sur la gorge; tête, cou et parties inférieures 
d’un brun foncé; mais les plumes de la poitrine et 

du devant du cou bordées de brun cendré, plumes 

du haut du dos et des ailes d’un cendré brun, toutes 

bordées par une large bande d’un brun foncé; crou- 
pion, abdomen, pennes des ailes et de la queue 

d’un brun noirâtre ; iris brun. C’est alors, 

Le Pertr Fou BRUN DE Cayenne. Buff Ois. v. 8. p. 3574. 

mais surtout sa pl. ent. 954. figure très-exacte du jeune 

de l’année. 

Plumage d’eté ou des noces. 

Sur l’occiput sont de longues plumes qui forment 

une huppe d'un vert foncé à reflets; gorge noire; 
sur le sommet de la tête, sur une grande partie du 

cou et aux cuisses paroissent de très-petites plumes 

* Mais point, ainsi que M. Cuvier le présume: Pelecanus crista- 
tus, Olaf. Foy. en Isl. pl. 4%, et Lath. sp. 16, espèce distincte 
ue je décris sous le nom de Cormoran largup. of SUP 
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très-courtes , d'un blanc pur; parties supérieures du 

plumage d’un verdâtre lustre et à reflets, toutes les 

plumes du dos et des ailes bordées par un liséré 

très-étroit d’un noir velouté; le reste du plumage 

comme en hiver *. 

Remarque. J'ai reçu des individus d'Afrique et des indi- 

vidus tués dans Amérique septentrionale , qui ne différent 
en rien de ceux que j’ai tués en Hollande; ceux tués au 

Brésil, dont j'ai vu un grand nombre d'individus, ne dit- 

férent en rien de ceux pris sur nos côtes. Plusieurs cita- 
tions que Sonnini réunit dans l’article qui traite de ceite 
espèce, et qu'il considère comme identiques, appartien- 

nent à des espèces étrangères distinctes, très-différentes 
de celle-ci. LE PEerecanus Arricanus de Latham, nd. 

v. 2. p. 890. sp. 24. dont Sparman a donné une bonne 

figure , Mus. Carts. fasc. 3. t. 61, est une espèce distincte 
beaucoup plus petite que le graculus qui se trouve aussi 

au Cap de Bonne-espérance. 

Habite : les contrées "septentrionales et méridionales 
des deux mondes; de passage dans les contrées orientales 
de l’Europe ; moins nombreux à son passage dans les con- 
trées qui sont baignées par l'Océan; très-abondant dans les 

régions du cercle arctique et antarctique. 

Nourriiure : poissons. 

Propagation : niche dans les fentes des rochers et sur 
les arbres : pond deux ou trois œufs blanchâtres, très-allon- 

gés, presque également gros aux deux bouts, couverts 
d’une couche calcaire à surface inégale. 

* La note de larticle précédent est également applicable ici, 

seulement avec cette différence , que les plumes blanches qui 

poussent au printemps sont peu visibles et paraissent comme de 

petits points blancs semés sur l’acciput, sur le cou et sur les 

cuisses. | 
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CORMORAN LARGUP. 

CARBO CRISTATUS. (Miur.) 

Bec très-effilé ,gréle, long de 2 pouces 4 lignes, 

plus long que la tête; queue très-courte composée 
de 12 pennes. | 

Tout le plumage du plus beau vert foncé, resplen- 

dissant et lustré; haut du dos, scapulaires et cou- 

vertures des ailes et pennes de celles-ci d’une belle 

couleur de bronze; chaque plume est comme enca- 
drée par une étroite bande d’un beau noir parais- 

sant velouté; l'extrémité des ailes ne dépasse point 
l'origine de la queue, qui est courte, arrondie et 

d'un noir mat; base du bec et la très-petite poche 
gutturale d’un beau jaune; bec brun, pieds noirs; 
iris vert. Longueur, 2 pieds 1 ou 2 pouces. Les 

vieux en plumage d'hiver. + 

Les jeunes de l'année, se distinguent de tous 
ceux des autres espèces par le bec long et grêle, 

par leur queue courte, et par les larges bords lus- 

trés qui entourent toutes les plumes du manteau. 

Les couleurs des parties supérieures sont d’un brun 

légèrement nuancé de verdätre; celle des parties 

inférieures d’un brun cendré plus ou moins blan- 

châtre. 

Plumage d'ête ou des noces. 
r 

Diffère en ce que, dès le commencement du que, 
printemps, il s'élève sur le milieu du crâne, entre la 
distance des yeux, une belle touffe de plumes larges 
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et épanouies, hautes d'environ un pouce et demi, 
capables d’érection , et qui présentent en cet état 
un toupet ou large panache; à l'occiput se trouvent 

aussi dix ou douze plumes un peu longues et su- 

bulées. Il ne paraît jamais de plames blanches au 
cou ni aux cuisses comme chez le grand cormoran. 
C’est en cet état qu'on reconnait, 

PELECANUS CRistTATus. Lath. Ind. Orn. v. 2. p. 888. 

sp. 16. — Fabric. Fauna. Groent. n°. 58.— Olaffen, 

voyage en Islande. v. 2, et Atlas. tab. 44. figure très- 
exacte. — Gmel, Syst. p. 575. — Cnesren sHAG. Arct. 
Zool. p. 583. 4. 

Habite : tout le nord de l’Europe; très-commun en 
Islande, aux Orcades, en Norwège et en Suëde, dans le 
voisinage des grands lacs. M. Boié a tué plusieurs indi- 
vidus sous le 60°. degré, lors de son dernier voyage. 

Nourriture : poissons. 

Propagation : niche dans les fentes des rochers; pond 
deux œufs longs, presque également gros aux deux bouts, 
de couleur blanchâtre, à surface rude et calcaire, 

CORMORAN PIGMÉE. 

CARBO PYGMÆUS. (Mrui.) 

Longueur du bec, x pouce 2 lignes, plus court 

que la tête; queue longue, très-étagée, composée 

de 12 pennes; plumes, scapulaires et couvertures 

des ailes longues ; pieds cendres. 

Tout le plumage des parties supérieures du corps 

d’un noir cendré , chaque plume étant bordée d’une 

étroite bande noire qui semble passée au vernis, 

tête, cou et parties inférieures d’un noir verdâtre; 
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au-dessus des yeux de très-petits points blancs dis- 
posés en sourcil; bec, tour des yeux et petite nu- 
cité gutturale d’un noir profond; pieds d’un cen- 

dre noiratre. Longueur, à peu près 21 pouces. Les 

vieux en plumage d'hiver. 

Perecanus PYGMÆUS. Pallas, Reise, v. 2. p. 712. #. G. 
— Gmel Sysé: 1. p. 554. Sp. 19. — Lath. Ind. v. 2. 
p. 890. sp. 25. — Le CorMoRA# PYGMÉE. Sonn. Nouv. édit. 
de Buff. Oùs. v. 24. p. 77.—Voy. en Russ., édit franc., 
dv. 2. App. p. 59. n°. 0, ét pl. 1. — Dwarr sac. Lath. Ÿ ? 

Syn. .v. 6. :». 6oy7. 

Remarque. Cette cspèce qui porte très-improprement le 
nou de Pygmaæus, n’est point la plus petite du genre; 
elle, est seulement un peu moins grande que le Pele- 
canus graculus, dont elle diffère beaucoup par son bec 
très-court et par ses plumes dorsales longues, plus ou 
moins subulées ; ce dernier caractère est aussi propre au 

Petecanus africanus, mais ce dernier a le bec propor- 
tionnellement plus long. 

Les jeunes de l'annee, ont le sommet de la tête 
et toute la nuque d’un brun noirâtre; gorge blan- 

che ; devant du cou d’un brun clair varié de blan- 

châtre; miliéu du ventre et abdomen d’un blanc 

jaunâtre ; flancs et cuisses brunes; plumes du haut 

du dosket des ailes d’un brun cendré, toutes ter- 

minées par une très-grande tache d’un noir brillant 
et lustré ; rémiges et pennes de la queue d’un brun 

noirätre, toutes terminées de brun clair; pieds 

bruns; tour des yeux et la nudité gutturale jau- 

nâtres. C’est alors, 

Pececanus PyGMEUS. Var. A. Lath. Ind. loco citato. — 
Iter Posega. p. 25. 
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Plumage d’ête ou des noces. 

Tout le plumage d’un noir lustré, verdâtre; la 
bande d’un noir brillant, qui entoure les plumes 

du dos et des ailes, semble passée au vernis; de très- 
fines tiges blanches paraissent au cou, à la tête et 
aux cuisses; ces fines baguettes n’ont de barbes 
u’à leur bout, ce qui forme sur toutes les parties 

indiquées de très-petits points blanchâtres *; les 
plumes occipitales ne sont point allongées en huppes 

comme chez le Carbo cormoranus et graculus ; le 

reste du plumage comme en hiver. 

Remarque. Lors de la première édition de ce Manuel, 
je ne connaissais point encore les différens états de cette 
espèce, très-rare dans nos contrées ; le nombre des indi- 

vidus que j'ai vus en Hongrie et dans quelques cabinets en 

Autriche, m’ont mis à même de la mieux connaître et de 
la décrire d’une manière plus exacte. 

Habite : les contrées orientales ; très-commun en Hon- 

grie sur les bords du Danube; rarement en Autriche et 

très-accidentellement plus avant en Allemagne ; vit en 

grand nombre dans la Russie asiatique et probablement 
aussi en Turquie. 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

* Ces plumes très-déliées à baguettes seulement barbues à la 

pointe, n'existent que dans le court espace de la reproduction; 

elles tombent avant l’époque de la mue d’automne. 

PUIGREVIBAUAITERURRAIVE 
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GENRE QUATRE-VINGT-TROISIÈME, 

FOU.— SULA. (Bniss.) 
Bec fort, long, en cône allongé, très-gros à sa 

base, comprimé vers la pointe qui est faiblement 
courbée , fendu jusque derrière les yeux; bords des 

deux mandibules dentelés. Face et GORGE nues. 

Narines basales, linéaires, occultes. Preps courts, 
forts, très-retirés dans l'abdomen; trois doigts de- 

vant , le doigt de derrière s'articule intérieurement; 
tous réunis par une seule membrane. OnGLes , celui 

du doigt du milieu dentelé en scie. Aires longues ; 

la rre, rémige la plus longue, ou d’égale longueur 
avec la 2€. QUEUE en forme de cône composée de 

12 pennes. 

Les Fous , un genre d’oiseaux confondu par les métho- 
distes dans le vaste cadre qu’ils assignent au genre Pele- 

canus, se distinguent par des caractères faciles à saisir, 
non seulement des vrais Pélicans, mais aussi des Cormo- 
rans *. Les Fous nagent très-rarement ; ils ne se submer- 
gent ni ne plongent jamais ; habitans des rochers qui 

bordent la mer , ils volent continuellement au-dessus des 

vagues qui les baignent ; à terre, ils ont une attitude pres- 
que verticale, et se servent alors de même que les Cor- 

* L'oiseau désigné sous le nom de Frégate, qui vit entre les 

tropiques, forme aussi un genre distinct; il a toujours été rangé 
par les méthodistes dans le genre Pelecanus , mais n’y est point à 

sa place. On ne peut deviner les motifs qui ont pu déterminer 

les naturalistes allemands à comprendre la Frégate parmi les oi- 

seaux d'Europe. 
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morans , de leur longue queue à baguettes fortes et élas- 
tiques comme d’un troisième point d'appui, les jambes 

étant également très-retirées dans l’abdomen. Leur nour- 

riture consiste en poissons qui nagent à la surface des eaux; 
ils se laissent tomber sur ceux-ci du haut des airs où ils 
planent; leur vol est facile et long-temps soutenu. Ils ni- 
chent sur les espaces planes des rochers ou sur des mon- 

tagnes couvertes d'herbes, toujours réunis en grandes 

troupes ; la ponte est ordinairement de deux ou de trois 

œufs. C’est peut-être improprement qu’on leur a donné 
le nom de fous , à cause de la prétendue stupidité avec la- 

quelle ils se laissent attaquer par les hommes et les oiseaux. 

L'espèce d'Europe , seule assez bien connue parmi le petit 
nombre qui compose ce genre, varie singulièrement dans 
les différens périodes de l’âge , au point que les jeunes ont 
des couleurs et une bigarrure de taches quiles feraient pren- 
dre trés-facilement pour des espèces distinctes; les sexes 
diffèrent seulement par la grandeur. 

La Remarque que j'ai faite pour le genre Stercoraire, 
voyez à la page 790, est également applicable ici. 

FOU BLANC ou DE BASSAN. 

SULA ALBA. (MEryer.) 

Sommet de la tête et occiput d’un jaune d’ocre 
clair; le reste du plumage d’un blanc de lait, à 
l’exception des rémiges et de l'aile bätarde qui sont 
noires; bec d’un bleu cendré à sa base, mais blanc 

à la pointe; membrane nue qui entoure les yeux 

d'un bleuâtre clair; la membrane qui forme le pro- 

longement de l’ouverture du bec et celle qui s’é- 

tend sur le milieu de la gorge d’un bleu norrâtre; 

iris jaune; partie supérieure des doigts et devant 
ParTie I°. 58 
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du tarse rayés longitudinalement d’un vert clair; 
membranes noirâtres; ongles blancs; queue en cône 
allongé; les deux rémiges extérieures ont le bout 
des barbes tronqué. Longueur, 2 pieds 7, 8, et jus- 
qu'à 10 pouces. Les pieux des deux sexes à l’âge 
de trois ans. 

La femelle est moins grande que le male. 

. . s\ , » 

Les jeunes jusqu'à l'age de trois ans. 

Quelques jours après leur sortie de l'œuf, is 
sont couverts d’un duvet blanc et lustré. Pendant 
la première année, tout le plumage des parties su- 

périeures est d’un brun noirâtre, sans aucune tache; 

les parties inférieures sont d'un brun varié de cen- 

dré; bec, parties nues et iris bruns; la queue seu- 

lement arrondie. 4 leur seconde mue ou à l’âge 
d'un an, la tête, le cou et la poitrine sont d’un 

brun cendre, couvert de petites taches blanches en 

forme de fer de lance et très-rapprochées ; les plumes 

du dos, du croupion et des ailes, colorées du même 

brun cendre, portent de grandes taches blanches, 

aussi en forme de fer de lance, mais plus distantes 

les unes des autres; parties inférieures blanchâtres, 
variées de brun cendré; queue et rémiges brunes, 

la première conique et à baguettes blanches; bec 
d’un cendré brun, mais blanchâtre vers la pointe; 
parties nues d’un brun bleuâtre; iris jaunâtre; de- 
vant du tarse et partie supérieure des doigts d’un 

brun verdâtre; les rayures sur le tarse et sur les 

doigts d’un gris blanc; membranes d’un brun cen- 
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dré; ongles blanchâtres. 4 l'âge de deux ans et. 

pendant l'époque de la mue, on trouve des midivi- 

dus qui ont déjà plusieurs parties couvertes-de plu- 

mes blanches, tandis que les autres parties le sont 

de plumes Hell tachées de blanc. 

Les vieux des deux sexes. 
L 

PELEcANUS BAssANUS. Gmel. Syst. 1: p. 577.18p. 5: 2 

Lath. Ind. v. 2. p. 891. sp. 26. — Le Fou DE passax. 

Buff. Ois. v. 8. p. 576. — Id. pl. ent. 278. figure 
exacte. — Gérard. Tab. élém. v. 2. p. 317. — Tue cax- 
net. Lath. Syn. v. 6. p. 608. — Penn. Brit. Zoot. 
p. 160.4. L. — DER BASSANISCHE PELIKAN. Bechst. Naturg. | 
Deut. v. 4. p. 765. — Borkh, Deut. Orn. ef. 2.1. 2 
— Wasser tocrez. Meyer, Tasschenb. v. ». p. 589 * 
Naum. Wôg. Nacht. 1. 56. f. 106. de vieux UE — 
Jan van Gent. Sepp. Nedert. Vog. v. 5. t. p. 4o1. 

Les jeunes ä l'âge d'un et de deux ans. 

SULA MAIOR. Briss. Orn. v. 6. p. 497. — PELECANUS MA- 
cuzaTus. Gmel. Syst. 1. p. 559. sp. 52. — LE cranp Fo. 
Buff. Oùs. v. 8. p. 5792. — Lx Fou racezré. Buff. v. 8. 
p. 375. — Id. pl. ent. 986. figure exacte pour les cou- 
leurs du plumage”"*.— Great and sporrep 808Y. Lath. Syn. 
v. 6. p. 610 et G14.— Caisby. Car. v. 1. t. 86. la téte. 

. Habite : les contrées arctiques des deux mondes ; très- 

* M. Meyer commet une erreur très- grave en disant que la 
queue du Fou blanc est fourchue; aucune espèce de ce'genre n’a 

la queue fourchue , mais toutes l’ont plus ou moins conique. Cette 
A 

erreur vient d’étre . essée dans un article inséré dans les Annales 

de la société de Vétéravie. 

#* Comme l'individu sur lequel cette four a été fité se trou- 
vait en mue, les rémiges n’ont point leur longueur ordinaire. 
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abondant aux Hébrides, en Écosse et en Norwège ; de pas- 
sage en Angleterre et sur les côtes de Hollande, où il se 

montre isolément: et seulement dans les hivers les plus 
rigoureux. 

Nourriture : poissons de mer, et particulièrement ha- 
rengs et sardelles. 

Propagation : niche en grandes bandes sur les rochers 
et sur les falaises baignées par la mer ; les nids sont si rap- 
prochés, que les couveuses se touchent ; pond deux œufs, 
également pointus des deux bouts, à surface rude et d’un 
blanc pur. 

Anatomie. La trachée, dans les deux sexes, est for- 

mée comme celle du Cormoran, mais le larynx inférieur 
est garni de côté par une fine membrane tympaniforme. 
La peau n’est point adhérente aux muscles, mais capable 
de beaucoup d’extension; elle ne tient au corps que par 

un tissu composé de quelques fibres placés à distances 
inégales. 

RARRAAMBARABABAUINAULI ESA 

GENRE QUATRE-VINGT-QUATRIÈME. 

PLONGEON.—COLYMBUS. 
(LaTu.) 

Bec médiocre, fort, droit, très-pointu, comprimé. 
Narines basales, latérales, concaves, oblongues, à 
moitié fermées par une membrane, percées de part 

en part. PrEps retirés. dans l'abdomen, hors l’équi- 

libre du corps, médiocres; tarses comprimés; trois 
doigts devant, très-longs, entièrement palmés; le 

doigt de derrière court, articulé sur le tarse, portant 

une petite membrane lâche. Onczes plats. Ares 
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courtes, la 1re. rémige la plus longue. QuEur très- 

courte, arrondie. 

Quoique le plus grand nombre des oiseaux à pieds pal- 
més plongent, même jusqu’au fond de l’eau, plusieurs ne 

le font que lorsqu'ils sont poursuivis ; mais les Plongeons 

et les espèces qui composent les genres suivans, ont pour 
ainsi dire , reçu le fluide élément pour demeure habituelle. 
Ils vivent continuellement sur les eaux, où ils sont le plus 

souvent cachés à nos regards, parce qu’ils ne sortent la 

tête hors de l’eau que pour respirer un instant, et se sub- 
mergent incontinent après; la démarche de ces oiseaux est 
si embarrassée , qu’ils ne peuvent maintenir leur corps 
dans une direction presque verticale, qu’à l’aide des ailes 
dont ils font usage comme soutiens et comme des espèces 
de rames pour leur rendre la marche plus facile : ces sou- 
tiens venant à leur manquer, ils perdent totalement l’équi- 
libre, et se laissent tomber à plat ventre, position dans 

Jaquelle on les surprend souvent lorsqu'ils sont à terre , où 
ils se rendent rarement dans tout autre temps que celui 
des pontes; ils nichent dans les îlots, sur les caps et sur 

des promontoires ; la ponte est de deux œufs. Leur nourri- 
ture consiste en poissons , dont ils font une grande destruc- 
tion , en frai , insectes aquatiques ,et souvent aussi en pro- 

ductions du règne végétal. Ils émigrent sur les eaux ; ils vo- 
lent très-bien, mais rarement. Ees jeunes diffèrent beau- 
coup des adultes; c’est à l’âge de deux ou de trois ans que 

les couleurs du plumage sont stables; la mue n’a lieu 
qu’une fois l’année, mais les jeunes sont trois années avant 

de prendre le plumage stable des vieux; il n’existe point 
de différences extérieures dans les sexes. 
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PLONGEON IMBRIM *. 

COLYMBUS GLACITALIS. (Liwn.) 

_ La mandibule supérieure presque droite; l'in- 

Jérieure recourbee en haut, large dans le milieu, 

sillonnee en dessous; longueur du bec, h pouces 
1 Q L lignes **, suivant l’âge. 

Tête, gorge et cou d'un noir verdätre à reflets 

verts et bleuâtres; en dessous de la gorge une pe- 

tite bande transversale, qui est rayée de blanc et 

de noir; sur la partie postérieure du cou un large 

collier, rayé longitudinalement de noir et de blanc; 

dos, ailes, flancs et croupion d’un noir profond; 

sur toutes les plumes du dos et sur toutes celles des 

scapulaires sont, vers l'extrémité de chaque plume, 

deux taches carrées d'un blanc pur; couvertures 

des ailes, flancs et croupion parsemés de petites 

taches blanches; poitrine et parties inférieures d’un 

* M. Cuvier, Règn. anim. v. 1. p. 08, réunit sous le nom de 
grand Plongeon les vieux et les jeunes des deux espèces distinctes, 
décrites dans ce Manuel sous les noms d’Zmbrim et de Lumme. C’est 

probablement l'opinion de M. Meyer qui est cause de cette er- 

reur ; car dans le Tasschenb. Deut. v. 2. p. 449, nous voyons les 

deux espèces réunies, tandis que dans les Annales du Wetter. 

v. 3. p. 180., la méprise a été corrigée; particularités dont j'ai 
déjà fait mention dans la première édition, comme on peut le 
voir dans les synonymes et dans la note. 

** Pour distinguer les jeunes de cette espèce de ceux de la sui- 
vante, on ne peut être trop attentif aux caractères que je si- 

gnale, vu que dans cet âge le plumage ne présente aucune dis 
parité marquante. 
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blanc parfait; bec noir, mais cendré vers la pointe; 
ART + ° nie , * À 

iris brun ; pieds extérieurement d'un brun noirâtre, 
intérieurement ainsi que les membranes blanchätres. 
- . 94 

Longueur, de 27 jusqu à 29 pouces et davantage. 
Les vieux. 

Corymsus eLaciauis. Gmel. Syst. 1. p. 588. sp. 5. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 799. sp. 1. — Wilson. Americ. Orn. 
v. 9. pl. 54. f. 3. — Corymsus rorquarus. Brunn. Orn. 
Boreal. p. 41. n°. 154. — L’IusRIM Où GRAND PLONGEON. 

Buff. Oùs. v. 8. p. 258. &. 22. — Id. p. ent. 952. figure 
très-exæacte. — Nortaern DivER. Lath. Syn. v. 6. p. 335. 
— Penn. Arct. Zoo. v. 2. p. 518. n°. 459. — Penn. 
Brit. Zool. p. 159. t. K. 2. fiqure exacte. — Scnwar- 
ZHALSIGER SEETAUCHER. Meyer, èn die Ann. der Wetterau. 
v. 5. p. 180. n°. 1*. — Naum. Vôg. t. 66. f. 105. un 
vieux, fiqure très-exacte. — Es raucuer. Bechst. Na- 
turg. Deut. v. 4. p. 595. — Merco MAGG10RE. S£or. deg. 
ucc. v. 5. pl. 507. 

_ 

Les jeunes de l'annee. 

Diffèrent considérablement des vieux; tête, occi- 

put et toute la partie postérieure du cou d’un brun 
cendré; de petits points cendrés et blancs sur les 
joues; gorge, devant du cou et les autres parties 

inférieures d’un blanc pur; plumes du dos, des 

ailes, du croupion et des flancs d’un brun très-foncé 

dans le milieu, bordées et terminées par du cendré 

bleuâtre; mandibule supérieure du bec d'un gris 

cendré, inférieure blanchâtre ; iris brun; pieds, 
D POSE US SRE AR SEA CUR 291 LUC SPP TURN L' 

* Dans son Tasschenbuch, v. 2, p, 449, M. Meyer confond deux 

espèces distinctes de Plongeons. 
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extérieurement d’un brun foncé, intérieurement 

ainsi que les membranes blanchâtres. C’est alors, 

Cocvusus rmmer. Gmel. Syst. 1. p. 588. sn. 6. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 800. sp. 2. — Le crand PLoncron. Buff. 
Ois. v. 8. p. 251, mais point sa pl. ent. 914, qui repré- 
sente un jeune de l’espèce suivante. — Iuser piver. Lath. 
Sy. v. 6. p. 540. — MERGO MAGGIORE O SMERGO. S£0r. 
deg. ucc. v. 5. pl. 505. figure exacte. — Iuser TAUCHER. 
Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 621. Probablement un 
jeune de la présente espèce, à cause de sa grande dimen- 
sion. 

Remarque. Sous le nom de Coryusus 1MMER, se trou- 
vent confondus les jeunes de c'tte espèce avec ceux de 
la suivante. 

A l’âge d’un an, les individus des deux sexes pren- 
nent vers le milieu du cou une bande transversale d’un 
brun noirâtre, d'environ un pouce en longueur, et qui 
forme une espèce de collier; les plumes du dos ont une 

teinte noirâtre, et les petites taches blanches commencent 
à paraître. C’est alors, LE GRAND PLoncEow. Briss. Orn. 

v. 6. p. 105. pt. 10. f. 1. figure très-exacte. À l’âge de 
deux ans, le collier se dessine davantage; cette partie, 

la tête et le cou sont variés de plumes brunes et d’un noir 

verdâtre ; les nombreuses taches du dos et des ailes do- 
minent , et la bande sous la gorge ainsi que le collier de la 
nuque, se dessinent par des traits longitudinaux, bruns et 
blancs. 4 l’âge de trois ans , le plumage est parfait. 

Habite : les mers arctiques des deux mondes ; très- 
abondant aux Hébrides , en Norwège, en Suède et en 
Russie; de passage accidentel le long des côtes de l'Océan; 
les jeunes sont en hiver très-rares sur les lacs de l’inté- 
rieur, en Allemagne, en France et en Suisse; on n’y voit 

Jamais les vieux. 

e: 
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Nourriture : poissons , particulièrement le hareng, 
dont il poursuit les bandes qui émigrent; aussi frai, in- 
sectes et végétaux marins. 

Propagation : niche dans de petites îles, sur le bord 
des eaux douces ; pond deux œufs d’un blanc isabelle mar- 

qué de très-grandes et de petites taches d’un cendré 

pourpré. 

PLONGEON LUMME où À GORGE NOIRE. 

COLYMBUS ARCTICUS. (Linx.) 

Mandibule supérieure très-légèrement courbee ; 
le milieu de la mandibule infeèrieure d'egale lar- 
geur avec la base, sans rainure en dessous ; lon- 
gueur du bec, 3 pouces 3 ou 6 lignes. 

Tête et nuque d’un cendré brun, plus foncé sur 

le front; gorge et devant du cou d’un noir violet 

à reflets; en dessous de la gorge une étroite bande, 

rayée longitudinalement de blanc et de noir; de- 

puis l’orifice des oreilles et sur les côtés du cou 
s'étend une large bande, rayée longitudinalement 

de noir et de blanc; partie inférieure du cou rayée 

de noir; poitrine et les autres parties inférieures 

d’un blanc parfait; dos, croupion et flancs d’un 

noir profond, sans taches; sur les côtés de la par- 

tie supérieure du dos est un espace longitudinal 

dont les plumes sont terminées de blanc; scapu- 
laires rayées transversalement de 12 ou de 13 bandes 
d’un blanc pur; couvertures alaires noires , parse- 
mées de petites taches blanches; bec noirâtre; iris 

brun; pieds extérieurement bruns, intérieurement 
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ainsi que les membranes blanchâtres. Longueur, 
de 24 à 26 pouces. Les vieux. 

Corvusus ancricus. Gmel. Syst. 1. p. 587. sp. 4. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 800. sp. 4. — Le Lomme ou PETIT PLON- 
GEON DE LA MER DU NORD. Buff. Os. v. 8. g 261. — Brack 
TROATED DIVER. Lath. Syn. v. 6. p. 543. — Penn. Arct. 
Zool. v. 2. p. 520. n°. 444. — Edw. Glan. t. 146. figure 
très-exacte. — Der roLar TaucRER. Bechst. Naturg. Deut. 
v. 4. p. 600. — Jacquin, Beytrage. p. 22. t. 7. fiqure 
très-exacte. SCHWARZKEHLIGER SEETAUCHER. Meyer, ère 

die Ann. der Wetterau, v. 5. p. 181, n°. 2. — Naum. 
Vôg. Nachtr. t. 50. f. 6o. figure très-exacte du vieux 
mâle. — Meyer, Vôg. Liv-und Esthel. p. 225. sp. à. 

Les jeunes. 

Ceux de l’année, ressemblent, pour les cou- 
leurs du plumage, presque à s’y méprendre aux 

jeunes du Plongeon imbrim; il est facile de les 
distinguer à l’aide de mes courtes indications et 

par la taille, qui n’excède jamais 23 ou 24 pouces 

pour les jeunes Lummes, tandis que celle des jeunes 

Imbrims porte souvent en longueur totale jus- 

qu'à 28 ou 29 pouces. Les jeunes Zummes ont 

aussi le plus souvent une bande noirâtre qui s’é- 

tend en longueur sur les côtés du cou et qui man- 

que totalement chez les jeunes 7mbrims. 

Buffon donne une bonne figure du jeune Plongeon 
lumme ; pl. ent. 914 ; mais la description appartient à un 
jeune de l’année du Plongeon imbrim. La t. 68. f. 105. des 
oiseaux de Nauman, représente aussi très-exactement un 

jeune de l’année du plongeon lumme. On trouve encore 
le jeune de cette espèce dans Cozymsus 1enorus de Bechst. 
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Naturg. Deut. p. 582. sp. 4. de la 1°. édition, et sous 
le nom de Cozymsus Leucorus. dans la 2°. édit. p. 625. 

sp. 6. 

Les jeunes à l’âge d'un an, ont la tête et la 
nuque d’un cendré clair; gorge et devant du cou 
blancs , mais à la gorge et quelquefois sur le devant 

du cou, paraissent quelques plumes d’un noir vio- 
let mêlées avec les plumes blanches; la bande lon- 

gitudinale et rayée des côtés du cou commence à 

se former; les raies de la partie inférieure du cou 
paraissent également, et quelques plumes noires, 

sans taches, paraissent sur le dos, sur le croupion 

et sur les flancs. Yoyez Naum. Y62. Nachur. £. 3x. 

Jig. 61. 4 l'age de deux ans, le cendré de la tête 

et de la nuque devient plus foncé et prend une 

teinte noirâtre, maïs seulement sur le front; le noir 

violet de la gorge et du devant du cou parait, mais 

toujours varié par quelques plumes blanches; les 

bandes longitudinales se dessinent; les plumes des 

côtés de la partie supérieure du dos, les scapulaires 
et les couvertures alaires prennent les bandes et les 

taches blanches; la mandibule supérieure du bec 

devient noirâtre, mais sa base, ainsi qu'une partie 

de la mandibule inférieure sont encore de couleur 

cendrée. f’oyez les oiseaux de Frisch. £. 185. 4. 
igure exacte.— À l'age de trois ans, le plumage 
est parfait; cependant 1il arrive encore à cet âge, 

que quelques individus ont le noir violet du cou 

parseme de quelques plumes blanches. 
» 

Remarque. Lx Coryusus 1enorus ou Leucores de Bechs- 
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tein, sont des descriptions de double usage, qui ont rap 
port à de jeunes individus de ce plongeon ; on doit les 
rayer de la liste nominale des oiseaux. 

Habite : les mers arctiques des deux mondes; très- 
abondant dans tous les pays du nord; commun en automne 
et en hiver à son passage en Angleterre, en Allemagne et 
en Hollande; plus rare sur les lacs de l’intérieur en 
France; assez commun sur les grands lacs de la Suisse. 

Nourriture : poissons, grenouilles, insectes et plantes 

aquatiques. 

Propagation : niche dans les roseaux et dans les herbes, 

sur les bords des lacs et dans les marais entrecoupés de 

beaucoup d’eau; pond deux œufs, bruns, marqués de ta- 
ches noires isolées. 

PLONGEON CAT-MARIN où À GORGE ROUGE. 

COLYMBUS SEPTENTRIONALIS. (Linx.) 

Bec droit, légèrement courbe en haut; bords 

des deux mandibules très-courbes en dedans ; lon- 

gueur du bec, 2 pouces 10 lignes, ou 3 pouces. 

Côtés de la tête, gorge et côtés du cou d’un cen- 
dré velouté, ou couleur de souris; sommet de la 

tête marqué de tâches noires; occiput, partie pos- 

térieure et inférieure du cou marqués de raies lon- 

gitudinales, noires et blanches ; sur le devant du 

cou une longue bande d’un roux marron, très-vif; 
poitrine et parties inférieures d’un blanc parfait ; 

flancs, dos et toutes les autres parties supérieures 

d’un brun noirâtre, sans tâches swr de très-vieux 

individus, mais avec de très-petites taches blan- 

LEE 
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chatres et peu distinctes sur les individus de trois 
ou de quatre ans; bec noir; iris d’un brun orange ; 

pieds extérieurement d’un noir verdâtre, imtérieu- 

rement ainsi que les membranes d’un blanc livide, 

Longueur, de 21 à 24 pouces. Les vieux, male et 

femelle. 

Cozymsus sEPTENTRIONALIS. Gmel. Syst. 1. p. 586. sp. 3. 
— Lath. Ind. v. 2. p. 8o1. sp. 5. — Transact. of the 
Linn. society , mem. birds of greent.—Corxmsus Lumue. 
Brunn. Orn. Boreal. p. 59. n°. 132. — Le PLoNcEoN 4 
GORGE ROUGE. Buff. Oùs. v. 8. p. 264. — Id. pl. ent. 308. 
figure très-exacte. — Rxp-THRoatED Diver. Lath. Syn. 
v. 6. p. 344. — Penn. Arct. Zoot. v. 2. p. 520. n°. 445. 

— Edw. Glan. t. 97. figure très-exacte. — Rorarenn- 
GER TAUCHER. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 6og. — 
Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 453. — Naum. Vôg. Deut. 
4. G7. f. 104. fiqure très-exacte. 

Les jeunes de l’année. 

Au sortir du nid, sont d’un brun noirûtre assez 

uniforme sur les parties supérieures, et blanchâtres 

sur les parties inférieures. À leur première mue, : 

l’espace entre l’œil et le bec, toutes les parties laté- 

rales du cou, la gorge et les autres parties inférieu- 
res sont d’un blanc parfait; sommet de la tête et 
nuque d’un cendré noirâtre , finement liserés de 

blanc; dos, scapulaires et croupion d’un brun noi- 

râtre, mais parsemé d’un grand nombre de petites 

taches blanches , disposées sur les bords des barbes; 

couvertures des ailes bordées, vers le bout, par du 
blanc; bec d’un cendré blanchâtre, mais foncé en 
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dessus; iris brun; pieds extérieurement bruns, ins 

térieurement ainsi qu'une partie des membranes 

d’un cendré blanchâtre. C’est alors, 

Cozymsus sreLLaTus. Gmel. Syst. 1. p. 589. sp. 17. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 801. sp. 5. — LE PLONGEON CAT-MARIN. 
BuË. Ois. v. 8. p. 256. — Le rEriT PLONGEoN. Buff. v. 8. 
p. 254. t. 21. — Id. pt. ent. 992. figure assez exacte. — 
— Gérard. Tab. élém. v. 2. p. ai. n°2. — SpEckLED 

piver. Lath. Syn. v. 6. p. 541. — Penn. Brit. Zool. 
p. 1539. t. K. figure exacte. — Xd. Arct. Zool. v. 2. 
p. 519. N°. 441. —GESPRENKELTE TAUCHER. Bechst. Naturg. 

Deut. v. 4. p. 615. — Naum. Vôg. Nacht. t. 51. f. 62. 

Les jeunes à l'âge d'un an, ont déjà la gorge et 
les côtes du cou colorés du même cendré que chez 

les vieux ; la nuque est aussi rayée de même, mais 

il arrive souvent, qu'à cet âge , tout le devant du 

cou se trouve couvert de plumes blanches, parmi 

lesquelles on remarque quelques plumes d’un roux 

marron ; les taches blanches des parties supérieures 

deviennent moins distinctes, plus petites et souvent 

de couleur jaunâtre. Après la seconde mue, tout 

le devant du cou est d’un roux marron, mais sou- 

vent parsemé de quelques plumes blanches. Les 
taches blanches ou blanchätres des parties supérieu- 

res disparaissent à mesure que les individus avan- 

cent en âge. C’est, dans l’un ou dans l’autre cas, 

Cocvwsus srrrarus. Gmel. Syst. 1. p. 586. sp. 16. — 
Lath. Ind. v. 2. p. 802. sp. 5. — SrrErPED DEIvER. Penn. 
Arct. Zool. v. 2. p. 519. n°. 442.— Lath. Syn. v. 6. 
p. 545. — Corymeus porEALIs. Brunn. Orn. Boreal. p. 59. 
n°. 351 Lath. Ind. v. 2. p. 801. sp. 6. 

4 à 
| À 
| 

ST ef 
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Habite : les mers arctiques des deux mondes; très- 
abondant en automne, mais surtout en hiver sur les côtes 

d'Angleterre, de Hollande et de France; les jeunes sont 

très-communs sur les mers de l’intérieur de la Hollande, 
en Allemagne, même jusqu’en Suisse et en Italie. 

Nourriture : petits merlans, chevrettes et autres pois- 
sons, ainsi que leur frai; grenouilles, insectes et végétaux 

aquatiques. 

Propagation : niche comme l’espèce précédente ; pond 
deux œufs, également gros par les deux bouts, ou très- 
oblongs, d’un brun olivâtre marqué de taches brunes peu 
nombreuses. 

GENRE QUATRE-VINGT-CINQUIÈME. 

GUILLEMOT. — URIA. (Bniss.) 

Bec médiocre ou court, fort, droit, pointu, com: 

primé ; mandibule supérieure vers la pointe légère- 
ment courbée ; inférieure formant un angle plus ou 

moins ouvert. NarINeEs basales, latérales, concaves, 

longitudinalement fendues, à moitié fermées par 

une large membrane couverte de plumes, percées 

de part en part. Preps courts, retirés dans l’abdo- 

men, hors l'équilibre du corps, tarses grêles ; seu- 
lement trois doigts devant, entièrement palmes. 

OxGLes courbés. AILEs courtes, la 17e. rémige la plus 
longue. 

Habitans des vastes mers qui baignent les arides bords 
des contrées polaires , les Guitlemots et les autres genres 
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d'oiseaux qui semblent former le dernier chaînon de la 

classe des volatiles, sont pour ainsi dire, relégués dans ces 

climats couverts de frimats éternels; contraints par les gla- 

ces de quitter en hiver les contrées arctiques, ils émigrent 

dans cette saison le long des côtes maritimes, et visitent 

les pays froids de l’Europe. Leur apparition à terre, ex- 
cepté dans le temps des pontes, est le plus souvent due à 

des causes accidentelles , tels que les rafales , le roulis des 

vagues et les brisans qui les forcent d’abandonner leur 

élément favori; plusieurs s’égarent par les mêmes causes 
dans les rivières et dans les lacs, où on les voit souvent en 

hiver ; leurs moyens de marche sont les mêmes que ceux 

dont il a été fait mention dans le genre Plongeon. Les 
Guillemots plongent facilement et long-temps, ainsi que 
le font la plupart des oiseaux plongeurs; ils se servent 
de leurs ailes pour nager entre deux eaux , et pour atteindre 

une proie aussi agile que les poissons et les insectes marins, 
qui leur servent de nourriture ; leur vol est de très-courte 
durée et toujours en effleurant la surface des eaux. Toutes 
les espèces qui composent ces genres nichent par grandes 
bandes, dans les trous des rochers; ils pondent tous un 

seul œuf, qui d'ordinaire est très-grand par rapport à la 
taille de l'oiseau; pour atteindre à leurs nids, qu’ils pla- 
cent le long des rochers escarpés , à une très-haute éléva- 
tion, ils sautillent et voltigent d’une pointe à lautre; en 
tout autre temps, on ne les voit jamais à terre, que lors- 
qu’ils y sont poussés par des causes accidentelles. La mue 

est double pour toutes les espèces connues ; le plumage 

complet d'hiver, pour les deux sexes, est précisément 
celui que les auteurs sigñalent pour celui de la femelle et 

des jeunes; cés derniers diffèrent très-peu des adultes en 

plumage d'hiver, on ne peut même les distinguer qu’au 

bec, moins formé dans la première année; il n’existe au- 

cune différence extérieure dans les sexes. Je crois néces- 

saire de diviser ce genre en deux sections ; la première, com- 

posée des guillemots dont le bec est plus long que la tête, 
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et la seconde formée de ceux qui l'ont plus court que la 
tête ; cette dernière ne compte qu’une espèce. 

Jre. SECTION. 

Le bec plus long que la tête. 

GUILLEMOT A CGAPUCHON. 

URIA TROILE. (Lars.) 

Bec très-comprimé dans toute sa longueur ; plus 
long que la tête; ailes unicolores, mais les pennes 

secondaires terminées de blanc : ; pieds obscurs. 

Sommet de la tête, espace entre l'œil et le bec, 
une bande longitudinale derrière les yeux et toutes 
les parties supérieures d’un noir velouté, légère- 
ment cendré ; toutes les parties inférieures et l’ extré- 

mité des pennes secondaires des ailes d’un blanc 
pur; le blanc se trouve aussi entre la bande derrière 
les yeux et le noir de la nuque; il s’avance vers 
l’occiput, où 1l forme de chaque côté un angle ou- 
vert; le cendre noirâtre de la partie laterale du cou 

semble former vers la poitrine un espèce de collier, 
faiblement indiqué par du cendré clair; bec d’un 
noir cendré; intérieur de ia bouche d’un jaune li- 

vide; iris brun; pieds et doigts d’un brun jaunâtre ; 
partie postérieure du tarse et membranes noires. 

Longueur du bec aux ongles, 15 ou 16 pouces. Les 

vieux des deux sexes en plumage complet d'hiver. 

La femelle est seulement un peu plus petite que 
le mâle. 

PARTIE ÎI°. 59 
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Unra suarRBAG et RINGUIA. Brunn. Orn. Boreal. p. 25. 

n°. 110 et 111. — Corvusus minor. Gmel. Syst. 1. p. 585. 
Sp. 14. — LESSER GUILLEMOT. Penn. Arct. Zool. supp. 
p. 69. — Lath. Syn. v. 6. p. 532. — DER DUMME LUMNME. 

Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 574. — TROILLUMME. 

Meyer, Tasschenb. Deut. v. 2. p. 445. 

Les jeunes de l'annee. 

Se distinguent principalement des vieux en plu- 
mage d'hiver, par le bee qui est plus court, cendré 

et jaunâtre à sa base; le noir des parties supérieures 
est nuancé par du brun cendré; la raie ou bande 

longitudinale n’est point distincte, celle-ci se con- 
fond en taches cendrées avec le blanc des côtés de 

Vocciput ; le brun cendré domine plus sur la partie 

inférieure du cou ,et le blanc des parties inférieures 

n’est pas si pur; les tarses et les doigts sont d’un 

jaunâtre livide et les membranes brunes. C’est alors, 

CoLYMBUS MACULA NIGRA PONE OCULOS. Sander. Naturf: 

an D102 —- Gimel. Syst. 1. p. 584. var. B. — Naum. 

V’ôg. t. 64. f. 99- — Meyer. Vôg. Deut. v. 1. Heft. 153. 

t. 22. figure très-exacte. 

Plumage d’ete ou des noces. 

Tête , région des yeux, gorge et toute la partie 
. 0] . 

supérieure du cou d'un brun paraissant velouté; 
intérieur de la bouche d’un jaune vif; le reste 

comme en hiver. C’est alors, 

Urra comviA. Brunn. Orn. Boreal. p. 27. n°. 108. — 
Lath. Ind. Orn. v. 2. p. 796. sp. 1. — CoLymBus TROILE. 

Gunel. Sysé. 1. p. 585. sp. 2, — Le Guiremor. Buff. Oës. 
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v. 9. p. 350. — Id. pl. ent. 905. fiqure exacte. — Foo- 
LISCH GUILLEMOT. Lath. Syn. v. 6. p. 529. — Id. supp. 

v. 1. p. 265. — Penn. Arct. Zool. v. 2. p. 516. n°. 456. 
— Penn. Brit. Zoo. pe 198. €. H. figure exacte. — 
Edw. Glan. t. 359. f. 1. — Meyer, Vôg. Deut. v. 1. 
Heft. 15. t. 1. figure exacte. — Frisch. V6g. t&. 185. fi- 
nue très-peu exacte. — URiA MAGGIORE. Stor. degl. ucc. 
v. 3. pt. 59. 

Des variétés accidentelles, n’ont point de blanc aux 

pennes secondaires. J'ai tué un vieux guillemot au prin- 

temps , qui avait tout le dos et les pennes caudales tapirés 

de taches d’un cendré jaunâtre. 

2 

l'hiver en grandes bandes le long des côtés de Norwège et 
d’Angleterre ; très-commun alors le long des bords de la 
Baltique et des côtes maritimes de Hollande et de France ; 

plus rarement sur nos mers et nos grands lacs de l’inté- 
rieur. 

Habite : les mers arctiques des deux mondes : émigre 

Nourriture : poissons, particuliérement des sardelles : 
beaucoup d’insectes marins et de petits coquillages bivai- 
ves ; très-rarement des crustacés. 

Propagation : niche par grandes bandes; ne fait aucun 
apprêt pour le nid, mais dépose les œufs dans les trous des 

rochers qui bordent la mer dans les parages arctiques ; 

pond un œuf très-grand, oblong et pointu d’un fond ver- 
dâtre ou bleuâtre , toujours marqué de grandes taches et 

de raies irrégulières d’un noir profond. 
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GUILLEMOT A GROS-BEC. 

URIA BRUNNICHII. (Sasine.)— URIA FRANCSII. (Leacu.)} 

Bec dilate et large à sa base, aussi long que la 
tête; ailes unicolores, mais les pennes secondaires 
terminées de blanc; pieds verdatres. 

Gorge et devant du cou d'un noir légèrement 

brunâtre, paraissant velouté; tête et toutes les par- 

ties supérieures d’un noir profond ; parties inférieu- 
res d’un blanc pur; ce blanc se prolonge sur le 
devant du cou en forme de fer de lance; pennes se- 

condaires des ailes terminées de blanc; le bec large 

à sa base d’un bleu clair, le reste d’un bleu noi- 

râtre ; tarses et doigts verts, membranes d’un noir 

verdâtre ; iris brun. Longueur, à peu près 18 pou- 

ces. Les vieux en plumage parfait d'été ou des 
noces. 

Remarque. Nous ne connaissons point encore la livrée 
d'hiver ni le jeune de cetie espèce confondue jusqu'ici 

. avec le guillemot ordinaire ou à capuchon; le seul Brun- 
nich les distingue et paraît les avoir reconnues pour deux 
espèces, en indiquant le guillemot à capuchon sous le nom 
de Uria lomvia. n°. 108., et celui à gros bec sous le nom 

de Uria troûle. n°. 109. , nom consacré par Linné et par 
tous les autres naturalistes à notre guillemot si commun 
partout sur nos côtes maritimes. L’oiseau de cet article 
ayant été rapporté en dernier lieu par lexpédition au 

pôle, sous la conduite du capitaine Ross, il s'agissait 
par conséquent de lui donner un nouveau nom, vu que 

celui de Troile ne pouvait être employé. MM. Sabine et 
Leach s’emparèrent de cette tâche ; le premier lui donna 
le nom de M. Brunnich, auteur de la Zoologie boréale, 
et le second celui de M. Francs, dont les travaux scienti=. 
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fiques me sont inconnus , mais qui fut de l’expédition men- 
tionnée. La description de l’oiseau de cet article a consé- 

quemment été publiée à Londres, presque à la même épo- 
que, sous des noms différens, que je place tous les deux 
à la tête de cet article, ne voulant point m'ériger en arbitre 
dans le différent entre deux amis. 

Una srüNnican. Transact. of the Linn. society, mem. 
on the birds of Greenland. 

Habite : les mers glaciales du pôle arctique, elle a été 
peu observée en Europe comme espèce distincte, ayant 
presque toujours été confondue avec Uria troile. Très- 
commun dans le détroit de Davis, au Groënland , au Spitz- 
berg et dans la baie de Baffin. 

Nourriture et Propagation : inconnues. 

GUILLEMOT A MIROIR BLANC *. 

URIA GRYLLE. (Latu.) 

Un grand espace blanc sur le milieu des ailes ; 

pieds rouges. 

Sommet de la tête, nuque, toutes les autres par- 

ties supérieures, à l'exception du milieu des ailes, 

d’un noir assez profond ; moyennes et grandes cou- 

vertures des ailes formant un grand espace ou mi- 

roir blanc; joues et toutes les parties inférieures de- 
puis le bec jusqu'à la queue d’un blanc parfait ; iris 
brun; bec noir; intérieur de la bouche et pieds 
d’un rougeûtre clair. Longueur du bec aux ongles, 

* M. Cuvier, Règn. anim. v.1, p. 510, forme de ce guillemot le 
sous-genre Cephus. Je suppose qu'il ÿ a erreur dans cet article; 
les synonymes de Uria grille et de Uria Alle sont placés avec la 
description du premier et avec les caractères du second. 
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12 pouces. Le male et la femelle en plumage com 
plet d'hiver. 

Urra minor sTRIATA. Briss. Orn. v. 6. p. 78. n°. 4. — 
Unia BarricA et GRYLLOIDES. Brunn. Orn. Boreal. p. 28. 

n°. 114, 115 et 116. individus en différens états de mue, 
passant de la livrée d’hiver à celle d’été. — Sporrer 
GREENLAND DOVE. Edw. Glan. t. 50. figure très-exacte 
d’un individu en mue. — SrotTED cuiLreMor. Brit. 
Zoot. v. 2. pl. 85. f. 2. — Lath. Syn. v. 6. p. 535 et 554. 

variétés ou états différens de mue d'automne ou de 

printemps. 
Les jeunes de l'annee. 

Ont la gorge, la poitrine et toutes les parties in- 

ferieures d’un blanc pur; sommet de la tête, nuque, 

partie inférieure du cou et côtés de la poitrine d’un 

noirâtre maculé de gris et de blanc; dos et crou- 

pion d’un noir mat; quelques plumes des scapu- 

laires et du croupion terminées de cendré blan- 

châtre ; les ailes noires, excepté le miroir, qui est 
blanc, mais marqué de taches cendrées ou noirâtres ; 
intérieur de la bouche et pieds d’un rougeûtre li- 
vide; iris d'un brun noirâtre. Gest alors, 

Frisch. Vôg. Deut. t. 185. B. figure très-exacte. — 
Aussi Naum. Vôg. tab. 64. fig. 100. 4. figure exacte. 

Piumage d’ete ou des noces. 

Toutes les parties du plumage, le milieu de l’aile 

seul excepté, d’un noir assez profond ; moyennes 

et grandes couvertures des ailes formant un très- 

grand espace ou miroir d’un blanc pur; bec noir; 
Vintérieur du bec et les pieds d’un rouge vif. Le 

male. 
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La femelle en plumage complet d'été est un peu 

plus petite; le noir de son plumage est moins pro- 
fond, le blanc du miroir moins étendu et moins 

pur. À l’époque des deux mues périodiques, on voit 
chez les deux sexes des plumes blanches en plus 
ou en moins grand nombre sur les parties infé- 
rieures. 

Unra GRYLLE. Lath. Ind. v. 2. p. 797. sp. 2. — Corvx- 
BUS GRYLLE. Gmel. Syst. 1. — CoLuMBA GROENLANDICA. 
Briss. Orn. v. 9. p. 76. n°. 3. — LE PETIT GUILLEMOT NOR. 
Buff. Oùs. v. 9. p. 354. description exacte. Mais point sa 
pl. ent. 917 *. — BLrack Guizcemor. Lath. Syn. v. 6. 
p. 552. — Benn. Brit. Zool. p. 158. t. H. 4. un indi- 
vidu conservant quelques plumes du jeune âge. — 
Penn. {rct. Zool. p. 516. n°. 437. — Edw. Glan. t. 50. 
la petite figure du fond. — Der scawarze Lumme. Bechst. 
Naturg. Deut. v. 4. p. 586. — Meyer , Tasschenb. v. 2. 
p. 446. — Id. Vôg. Deutschl. v. 1. Heft. 15. t. 3. et 
4. — Naum. Vôg. t. 64. n°. 6, f: 100. de très-vieux 
mâle. 

Remarque. Les indications de la prétendue espèce du 

* Cette planche 917 de Buffon, sous le nom de petit Guillemoe 
femelle, est une figure très-exacte de la livrée d’hiver de mon 
Guillemot nain deVarticle suivant. Une erreur grave, faite par tous 
les méthodistes, est celle d’avoir placé ce petit oiseau dans 

le genre Pingouin, sous le nom de Ælcatalle, tandis qu’il porte 
les caractères des oiseaux du genre Uria de Latham. Les métho- 

distes ont encore fait un double usage de la description du petit 
Guillemot de Buffon, ». 9. p. 354, en l’employant comme syno- 
nyme avec l'oiseau de cet article et avec celui de mon Guillemot 

nain. Nonobstant cette remarque faite dans la première édition , 
on voit la même erreur reproduite par M. Cuvier, qui cite la, 

pl. 917 de Buffon comme synonyme avec le guillemot de cet 
article. 
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Crpaus LACTÉOLUS, de Pallas Spicèl. v. 5. p. 53, dont La- 

thai a fait son Unia Lacteoca. End. v. 2. p. 598. sp. 5. — 
Corymus LacreoLus. Gmel. Syst. 1. p. 583. sp.13, ont 
rapport à un individu varié accidentellement de blanc, et 
sé trouvant en plumage d'hiver; cet individu albinos à été 
zamassé par Paltas sur des côtesmaritimes de Hottande. 

Habite : les mêmes contrées que l’espèce précédente; 
de passage en hiver, le long des bords de l'Océan ; se 
montre plus rarement à terre que l’espèce précédente , et 
seulement par quelque accident; très-rare sur les mers et 
sur les lacs de Pintérieur. 

Nourriture : petits poissons, écrevisses et crabes. 
marins. 

Propagation : niche comme la précééente; pond un 
œuf oblong d’un cendré clair ou à fond tout bianc marqué 
de grandes et de petites taches noires et cendrées , qui sont 
très-rapprochées vers l’un des bouts. 

II. SECTION. 

Le bec plus eourt que la tête. 

GUILLEMOT NAIN. 

URIA ALLE *, (Mrur.) 

Bec très-court, de moitie moins long que la 

tête, très-peu arqué. 

Sommet de la tête, région des veux, nuque, 

eôtes de la poitrine et toutes les parties supérieures 

* Ce petit Guillemot, que Brisson éuufuère très-exactement dans 
son genre Üria, a été rangé depuis, par les autres méthodistes, 
dans leur genre Alca ; mais ces derniers ont eu tort; l'oiseau dont 

il est ici question appartient indubitablement dans le genre Uria, 
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d'un noir profond, excepté les pennes secondaires 

des ailes qui sont terminées de blanc, et trois ou 

quatre bandes longitudinales, d’un blanc pur sur 
les grandes couvertures les plus proches du corps; 

du blanc pur règne sur la gorge, sur le devant et 

les côtés du cou et sur toutes les parties inférieures ; 

ce blanc, varié par quelques petits traits noirâtres, 
occupe aussi les côtés de la tête, et se dirige sur 

l'occiput en une bande très-étroite et peu apparente: 

tarses et doigts d’un brun jaunâtre; membranes 

d’un brun verdâtre; bec noir; iris d’un brun noi- 

râtre. Longueur, 8 pouces 6 lignes, ou à pouces au 
plus. Le male et la femelle en plumage d'hiver. 

Axca ALLE. Brunn. Orn. boreal. p. 26. n°. 196. — LE 

dont il porte tous les caractères. Depuis peu, M. Vieillot en a for+ 

mé son genre Mergulus. Il est vrai que si on veut avoir égard à 
toutes les légères nuances dans les formes du bec , cet oiseau pour- 

raît alors être considéré comme formant un genre distinct; mais 1l 

faudrait aussi en faire un pour le Guillemot de Brunnich, et dans 

ce cas il ne serait pas difficile de prouver que dans le plus grand 

nombre des genres adoptés de nos jours, on pourrait transformer 

presque toutes les espèces en genres, et encombrer le système de 
quelques centaines de noms de plus. Pour moi, le Guillemot nain 
sera un être placé sur la limite de deux genres bien distincts 

dont il forme le passage, mais en conservant dans ses formes 
et dans ses mœurs le plus d’analogie avec les Guillemots ; ce petit 
habitant des glaces du pôle forme en effet le passage au genre 

bien caractérisé par les formes du bec et par les mœurs que je 
désigne sous le nom de Puazerts, dont la première espèce est 4/ca 

cristatella, Lath. sp. 6.; Ailca pygmea en est le jeune, la seconde 

espèce, du doubie plus grande, est Alca psittacula, Lath. sp. 8, 
dont Alca tetracula. sp. 7. est le jeune; voyez les bees assez bien 

rendus de ces oiseaux, dans Latham, Tab. 9. 
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reniT GUILLEMOr FEMELLE, Buff, Os. seulement sa pl. ent. 
917 *. — Lurrse aux. Lath. Syn. v. 5. p. 527. — Penn. 

Arct. Zool. v. 2. p. 512. n°. 429. — Penn. Brit. Zoot. 
p. 135. t. H. 4. f. 1. figure très-exacte. — DER KLEINE 
ALK. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 752. — Meyer, 
Tasschenb. v. 2. p. 443. — Naum. V6g. Deut. 1. 65. 
f: 102. figure très-exacte. — Una mivore. Stor. degl. 
ucc. v. 5. pl. 550. figure très-peu exacte. 

Les jeunes de l’année se distinguent des vieux 
en plumage complet d'hiver, seulement par la forme 
moins allongée du bec, et par la légère nuance 
cendrée qui se trouve sur les joues. 

Plumage d’ete ou des noces. 

La tête, les joues, la gorge et toute la partie su- 
périeure du cou est d’un noir profond; le reste 

du plumage ne diffère point de celui d'hiver. C’est 
alors, 

Uri minor. Briss. Orn. v. 6. p. 73. n°. 2. — Axca 
ALLE. Gmel. Sysé. 1. p. 554. sp. 5. — Lath. Ind. Orn. 
V. 2. P. 705. SP. 10. — SMALL BLACK AN WHITE DEIVER. 
Edw. Glan. t. 91. la figure du fond représente un indi- 
vidu en plumage d’été; celle de devant est un oiseau 
en plumage parfait d'hiver. 

Varie suivant les äges ; plus ou moins de taches 

noires sur la gorge et sur la partie supérieure du 

cou; sans raies blanches longitudinales sur les 

grandes couvertures des ailes, ou bien ces raies 

“La description, voyez Buffon, Oùs. v. 0. p. 354., appartient 
au Guillemot à miroir blanc; voyez la note à l’article précédent. 



D’ORNITHOLOGIE. 031 

très-peu apparentes; très-rarement tout le plumage 
blanc. C’est alors, ALCA canpipa. Brunn. Orru 
boreal. p. 26. n°. 107. 

Habite : jusque sous les glaces du pôle; plus abondant 

en Amérique qu’en Europe; de passage accidentel dans les 
ouragans et les hivers rigoureux sur les côtes de Hollande 
et de France ; assez abondant sur celles d'Angleterre ; très- 

accidentellement sur les mers de l’intérieur. 

Nourriture : insectes marins, très-petits crabes, écre- 
visses et autres crustacées. 

Propagation : niche dans les trous et dans les fentes 
des rochers les plus escarpés, sans aucun apprêt pour le nid; 
pond un œuf d’un vert bleuâtre clair, le plus souvent sans 
aucune tache; quelquefois parsemé de petites taches noi- 
râtres. 

GENRE QUATRE-VINGT-SIXIÈME. 

MACAREUX.—"WMARMON. 

Cibrrcs 

Bec plus court que la tête, plus haut que long, 
très-comprimé ; les deux mandibules arquées, trans- 

versalement sillonnées, échancrées vers la pointe; 

arête de la supérieure tranchant, éleve au-dessus 
du niveau du crâne. NaRINES latérales, margina- 

les, linéaires, nues, presque entièrement fermées 
par une grande membrane nue. Preps courts, reti- 

rés dans l’abdomen ; seulement trois doigts devant, 

entièrement palmés. ONGLes très-crochus. AILES 
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courtes, la 1re. rémige de la longueur de la 2°, ou 
un peu plus longue. 

Les Macareux sont des oiseaux du cercle arctique , dont 
les mœurs et ies habitudes ont beaucoup de rapports avec 
Ceux des espèces comprises dans les genres Guillemot et 
Pingouin; ces genres forment avec ceux composés d’oi- 
seaux étrangers à l'Europe et désignés sous le nom de 
Manchot et de Gorfou, les derniers chaînons par laquelle 
la nature se prépare à terminer la grande famille des oi- 

seaux. Les oiseaux de ce genre volent moins que les guil- 
lemots; cependant ils ne sont point privés de cette faculté, 

et effleurent assez rapidement la surface des mers; on ne 

les voit presque jamais à terre et très-accidentellement sur 
les eaux douces des parties tempérées de l’Europe. Les 
Macareux onttoujours été confondus avec les Pingouins, 
mais ils doivent former un genre distinct. 

Remarque. Quoique l'espèce propre à l’Europe qui 
compose ce genre ne soit point du nombre des oiseaux 
rares, qu'au contraire elle est assez commune en hiver sur 

les côtes d'Angleterre, de Hollande et même de France, 
je n’ai point encore pu obtenir des données certaines sur 
les différens états de cet oiseau ; sur plus de cent individus 
que j'ai vus et dont quelques-uns ont été tués à leur pas- 
sage d'hiver, aucun ne m’a paru différer essentiellement ; 

j'ai fait la même remarque sur deux autres espèces pro- 
pres aux contrées glaciales d'Amérique et d’Asie ; la légère 
différence qui existe dans le jeune âge m'est seule bien 

connue. Je suppose que la mue doit être double, mais ne 

puis l’assurer ; s’il en est ainsi, il n’est pas moins certain 

que les couleurs du plumage ne changent point d’une ma- 
nière très-marquée. Il est inconcevable que les Macareux 
aient toujours été confondus avec les Pingouins dans le 
genre Alca; car, non-seulement les caractères extérieurs 
de ces oiseaux sont différens, mais les squelettes offrent 
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des disparités marquees , particulièrement dans les formes 
de la tête. On doit observer de ne pas confondre notre Mar- 

mon fraterceula avec une espèce propre aux côtes septen- 

trionales d'Amérique , dont le plumage est absolument sem- 

blable , mais qui a le bec beaucoup plus haut , elle a sur- 

tout la mandibule inférieure très-arquée ; cette espèce 
nouvelle est indiquée par le docteur Leach, sous le nom 

de Mormon glacialis. 

MACAREUX MOINE. 

MORMON FRATERCULA. (Miur.) 

Sommet de la tête, toutes les parties supérieures 

et un large collier qui entoure le cou, d’un noir 

profond et lustré ; rémiges d'un brun noirûtre; 

joues, une large bande au-dessus des yeux et la 

gorge d’un gris très-clair; poitrine, ventre et les 

autres parties inférieures d’un blanc pur; base du 
bec d’un cendré bleuâtre, jaunâtre dans le milieu, 
et d’un rouge vif à la pointe; mandibule supérieure 
marquée de trois sillons, l’inférieure marquée de 

deux sillons; ins. blanchâtre ; bord nu des yeux 

rouge ; pieds d’un rouge orange. Longueur, depuis 

la pointe du bec aux ongles, 15 pouces 6 lignes. 

Les vieux des deux sexes, en plumage d'hiver 

et d'été. sl | | Û 

Les jeunes de l'année, ont le bec beaucoup plus 
petit, lisse sur les côtés, dépourvu de sillons, d’un 
brun jaunätre; l’espace entre l'œil et le bec d’un 

cendre noirâtre; les joues et la gorge d’un cendré 

plus foncé que chez les vreux; le large collier du 
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cou nuancé, par devant, de cendré noirâtre; les 
pieds d’un rouge terne. C’est alors ALCA DELEATA. 
Brunn. Orn. boreal. p. 25. n. 104. 

ALca arcricA. Gmel. Syst. 1. p. 549. sp. 4. — Lath. 
Ind. v. 2. p. 792. Sp. 3. — Brunn. Orn. Boreal. p. 23. 
n°. 103. — ALCA LABRADORA. Gmel. Syss. 1. p. 550. sp. 6. 

— Lath. Ind. v. 2. p. 793. sp. 4. — Le Macareux. Buff. 
Ois. v. 9. p. 558.1. 26. — Id. pl. ent. 275. — Purrin 
Aux and LABRADOR AUK. Lath. Syn. v. 5. p 514 et 518. 

— Penn. Brit. Zool. p. 155.1. H. figure très-exacte du 
vieux. — Edw. Glan. t. 558. f. 1. fiqure très-exacte du 
vieux mêle. — Arct. Zoo. v.2. p.511. n°. 427 et 428. — 
Der arkTiSCHE ALK. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. p. 725. — 
GRAUKEBLIGER ALK. Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 442. — 
Frisch. F’6g. t. 192. figure très-peu exacte. — Naum. 
V'ôg. t. 65. f. 101. figure très-exacte du jeune. — Pare- 
caay puixer. Sepp. Nedert. Vog. v. 4. t. p. 559. 

Habite : les régions polaires des deux mondes; en hi- 
ver et au printemps de passage périodique sur les côtes de 

Norwège, d’Angleterre, de Hollande et de France ; vit 

toujours en mer et ne se montre à terre qu’accidentelle- 
ment. 

Nourriture : très-petits poissons, insectes et végétaux 

marins. 

Propagatiqn : niche dans les régions du cercle arctique, 
rarement dans les pays plus tempérés ; construit des trous 
en terre, ou niche dans les creux et dans les fentes des 

rochers ; pond deux œufs , et, suivant quelques voyageurs, 
un seul œuf blanchâtre avec des taches cendrées, peu dis- 
tinctes. 

ELRAVAMIATAAA LATRGIALS 
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GENRE QUATRE-VINGT-SEPTIÈME. 

PINGOUIN.—4ZLCA. (Linw.) 

Bec droit, large, comprimé, très-courbé vers la 
pointe; les deux mandibules à moitié couvertes de 

plumes , sillonnées vers la pointe; la supérieure 

crochue, linférieure formant un angle saillant. 

NanRines latérales, marginales, linéaires, vers le 

milieu du bec, presque entièrement fermées par 

une membrane couverte de plumes. Preps courts, 

retirés dans l'abdomen; seulement trois doigts de- 
vant, entièrement palmés. ONGLES peu courbés. 

AiLes courtes, la 1re. rémige de la longueur de 

la 2e, ou un peu plus longue. 

Les Pingouins ont les mêmes habitudes que toutes les 
autres nombreuses peuplades qui fourmillent sur la vaste 

étendue des mers comprises dans les régions du cercle arc- 
tique; ils quittent rarement les côtes, on ne les voit sur le 

rivage que pendant le temps des pontes; dans tout autre 
temps de l’année, leur apparition à terre ou sur les mers 

de l’intérieur, est due à des causes accidentelles, II n’existe 

point de différence marquée dans les sexes. Les recherches 
que j'ai renouvelées très-récemment, m'ont fait décou- 

vrir que les espèces de ce genre muent deux fois dans lPan- 
née; le plumage d’hiver des deux sexes est précisément 
celui qu’on a signalé jusqu’ici pour celui de la femelle; les 
jeunes se distinguent facilement par un bec beaucoup plus 
petit, sans aucune trace de sillon. Ils nichent et vivent à 

peu près comme les Guillemots, pondent comme ceux-ci 

un seul œuf très-gros, ct habitent les mêmes lieux. Quel- 
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ques espèces, parmi lesquelles ont doit énumérer celle 
qui est la plus répandue en Europe, volent très-rapide- 
ment *, mais le plus souvent en effleurant la surface des 
eaux ; une seule espèce , propre aux mers glaciales, a les 
ailes totalement dépourvues de pennes, absolument sem- 
blabies à celles des Manchots et des Gorfous, et c’est la 
seule espèce qui ne vole point **. 

PINGOUIN MACROPTÈRE. 

ALCA TORD A. (Linx.) 

Ailes aboutissant au croupion; queue en forme 

de cone long; taille de la sarcelle. 

Sommet de la tête, nuque, côtés du cou et toutes 

les autres parties supérieures d’un noir profond ; 

une bande longitudinale d'un blanc entrecoupe de 

taches brunes, va du milieu du bec jusqu'aux yeux; 
rémiges d’un brun noirâtre ; pennes secondaires 

terminées par un liseré blanc; sorge, devant du 

cou, poitrine et toutes les parties inférieures d’un 

blanc pur; du blanc maculé de cendre occupe les 

côtés de l’occiput, et une étroite bande noire se des- 

sine derrière les yeux; bec noir marque de trois ou 

de quatre sillons, dont celui du milieu forme une 

bande transversale d’un blanc -pur; intérieur du 

bec d’un jaune livide; iris d’un brun vif; pieds 

* C’est une méprise lorsque M. Cuvier dit que les ailes de ces 

oiseaux sont décidément trop petites pour les soutenir, et qu’ils ne volent 

point du tout. Voyez Règne anümal, v. +, p. 5x1. 

** _Alca impennis. Linn. Lath. 
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d’un cendré noirâtre. Longueur, de 14 pouces 3 ou 
6 lignes. Les vieux en plumage d'hiver. 

Axca BarraiCA. Brusen. Orn. Boreal. p. 25. sp. 101,— 
Buff. Ois. seulement sa pt. ent. 1004. sous Le faux nom 
de femelle. 

Les jeunes de l’année. 

Ressemblent beaucoup, par les couleurs du plu- 

mage, aux vieux en hiver, mais ils s’en distinguent 

facilement par la forme moins large du bec ,‘qui 

n’est point sillonnée de blanc; sommet de la tête et 
nuque d'un noir cendré; toutes les parties infe- 
rieures d'un blanc pur; ce blanc nuancé de cen- 

dré domine également sur les côtés du cou et vers 

l’occiput, où cette couleur s’avance et forme un 
angle; le bec est petit, très-peu élevé, dépourvu 
de sillon et presque point crochu vers le bout ; iris 
noirätre. C’est alors, 

ALCA Pica. Gmel. Syst. 1. p. 551. sp. 2. — ALca minor. 
Briss. Orn. v. 6. p. 92. 1. 8. f. ». figure très-exacte du 
jeune mâle. — ArcA unisutcara. Brusen. Orn. Boreat. 
p. 29. n°. 102. — Le PeriT Pinçcouin. Buff. Os. v. 9. 
p. 596. — Bracrercev aux. Lath. Syn. v. 6. p. 520. — 
Penn. 4rct. Zool. v. 2. p. 510. n°. 426. — Penn. Brit. 
Zool. p. 157.1. H. 1. figure très-exacte du jeune après 
la première mue. — DE JONGE PAPEGAAY-DUIKER. Sepp. 
Nedert. Vog. v. 5. t. p. 406. jeune de l’année. 

Plumage deté ou des noces. 

La bande étroite qui va du bec aux yeux d’un 
blanc très-pur; joues, gorge et partie supérieure 

ParTie I. 0e 
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du devant du cou d’un noir profond, paraissant 

nuancé d’une légère teinte rougeâtre; intérieur du 

bec d’un jaune vif; le reste comme en hiver. C’est 
alors, 

ALCA Torra. Gmel. Syst. 1. p. 551. sp. 1. — Lath. 
And. Orn. v. 2. p. 595. sp. 5. — Brusen. Orn. Boreal. 
p. 25. sp. 100. — Le Pincouin. Buff. Ois. v. 9. p. 390. 
t. 27. — Id. pl. ent. 1005. figure exacte d’un mäûte ou 
d’une femelle.—Rarzorsise au. Lath. Syn. v. 6. p. 519. 
— Id. supp. v. 1. p. 264. — Penn. Arct. Zool. v. 2. 

p. 509. n°. 425. — Edw. Glan. t. 358. f. 2. figure 
exacte. — Torn Aix. Bechst. Naturg. Deut. v. 4. 
p. 711. — Meyer, Tasschenb. v. 2. p. 549. une figure 
exacte de la téte. 

Habite : les mers arctiques des deux mondes; de pas- 
sage en hiver sur les côtes d'Angleterre, de Norwège, de 
Hollande et de France ; accidentellement en Hollande sur 

les mers de l’intérieur. 

Nourriture : poissons, particulièrément de jeunes ha- 
rengs ; aussi des insectes et des crustacés marins. 

Propagation : niche par grandes bandes dans les trous 
et dans les fentes des rochers qui bordent la mer; pond un 
seul œuf, très-grand, oblong, d’un blanc pur ou jaunûtre, 

marbré de taches noires et brunes irrégulières, et souvent 
marqué de très-petites taches cendrées. 
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PINGOUIN BRACHIPTÈRE. 

- 4LCA TMPENNIS, (LINN\.) 

Ailes dépourvues de pennes propres au vol; 
queue courte; taille de l'oie. 

Remarque. Gomme on ne connaît point encore le plu- 
mage d’hiver ni les jeunes de cette espèce très-rare, je ne 
puis décrire que le 

-Plumage d'été ou des noces. 

En avant des yeux, de chaque côté de la base du 

bec, une grande tache blanche; tête, nuque, dos, ailes 

et queue œ un noir profond; gorge, partie supérieure 

et cotés du cou d’un noir nuancé de brun sombre; 

. flancs d’un cendré foncé, toutes les autres parties 

inférieures du blanc le plus pur; cette couleur blan- 

che est terminée en pointe sur le devant du cou; une 

étroite bande blanche à l'extrémité des courtes plu- 

mes qui remplacent les pennes secondaires; bec noir, 

large; sur la base de la mandibule supérieure un sil- 

lon très-profond ; à la pointe six autres dont le fond 

est blanë:; huit ou dix sillons à fond blanc éur la 
pointe de la mandibule inférieure; pieds etiris noirs. 

Longueur, 2 pieds 1 ou 2 pouces. 

Acca impennis. Lath. Jnd. Orn. v. 2. p. 791. — Gmel. 
Syst. 1. p. 550. — Brusen. Orn. Boreal. n°. 105. Lx 

GRAND Pincouin. Buff. Ons. v. 9. p. 395. €. 29. — Id. pt. 
ent. 567. — Edw. £. 147. — Great Auk. Lath. Syn. », 5. 
p. 311. — Penn. Arct. Zool. v. 2. n°. 424. 
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Habite : les plus hautes latitudes du globe, toujours 

dans les régions eouvertes de glaces; vit et se trouve habi- 

tuellement sur les glaces flottantes du pôle arctique dont il 
ne s'éloigne qu’accidentellement; ne vient jamais à terre 

que pour nicher ; on ne le trouve qu’en pleine mer; visite 
quoique rarement les côtes des îles Orcades et Saint-Kilda : 
commun au Groënland. 

Nourriture : suivant le rapport des voyageurs, de 

gros poissons, particulièrement cyclopterus lumpus et 

autres ; aussi des plantes marines. 

Propagation : niche sur les rochers escarpés, toujours 
dans le voisinage des glaces flottantes; place son nid dans 
les cavernes, dans les fentes des rochers , ou se creuse des 

taniers profonds ; pond un seul œuf de la grosseur de celui 

du cigne , d’un blanc isabelle, marqué de raies et de taches 

nombreuses, noires, qui présentent les formes singulières 

des caractères chinois. 

FIN DE LA SECONDE ET DERNIÈRE PARTIE. 

A DDITION. 

On peut ajouter aux articles du pluvier doré (Chara- 
drius pluviatis), du héron cendré ( Ardea cinerea}, du 

héron pourpré ( Ardeapurpurea) et de la poule d’eau ( Gat- 
linuta chloropus), que ces espèces sont absolument les 
mêmes dans les îles de la Sonde qu’en Europe : les indivi 

dus envoyés récemment de Java par M. le professeur Réin- 
wardt ne diffèrent point de ceux de nos contrées. 
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